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Gascogne ei Occitania 

Aqueth tèxte ei lo purmèr d'un libe qui agropava duas 
ôbras atribuïdas a Enric II de Rohan, cap deus uganauds 
au començament deu règne de Lois II de Navarra (XIII de 
França). Lo libe estot publicat en 1666, segond la cobèrta 
a Colonha, en Alemanha. Totun a aquera epôca per rasons 
de censura en França, frem de libes èran endicats damb 
lôcs d'edicion faus e sovent imprimits en Olanda. 
Supausan qu'aqueth estot éditât per Daniel Elsevier, a 
Amsterdam. Lo libe comença per los Intérêts des princes 
et états souverains. Horneish lo compilator anonime, en 
prefàcia de la dusau part, qu'a trobat ua dusau ôbra deu 
medish autor, e que la publica de tira dens lo medish libe. 
Aquera dusau part, que no'vs donam pas aqui, se titola 
Maximes des princes et estât s souverains. 

Alphonse Willems dins son libre de referéncia sus la 
dinastia d'imprimeires olandés d'orgina aràbia los 
Elsevier, ne parla jol « numéro 1371 » (veire l'illustracion a 
la pagina que seguis). 

L'autor supausat 

Enric de Rohan èra l'arrèrhilh de Renat I de Rohan e 
d'Isabèu de Labrit (hilha de Joan III de Labrit e de la 
reina Catalina de Navarra; ua de las mairina deu noste 
Enric). Eslhevat dens la religion calvinsita, vai un deus 
generaus deu son cosin Enric III de Navarra puis IV de 
França. 
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1371. Intérêts et maximes des 
Princes et des Estats souverains. 
A Cologne, chés Jean du Pais, 
1666, pet. in-12. 

Marque : la Sphère. 

4 ff. limin. — 248 pp. 

Maximes des Princes et Estats 
souverains. A Cologne, 1665, pet. 
in-12. 

Marque : la Sphère. 

24 5 pp. en tout. 

Ces deux parties sont ordinairement 
réunies en un volume. Dans un avertis- 
sement de l’imprimeur, en tète de la 
seconde, on lit : • J'avois déjà mis sous 
la presse les Intérests des Princes, lors 
que par hazard cette pièce me tomba 
entre les mains; et parce que celle-là 
traite des intérests des puissances sou- 
veraines, et que celle-ci montre leurs 
véritables maximes; j’ai voulu mettre 
au jour ce traité et le joindre au précé- 
dent, afin qu’on puisse voir en même 
temps les prétentions que les princes 
ont les uns sur les autres.... et puis 
quelles sont les maximes qu’ils doivent 
tenir pour l’accroissement et la conser- 
vation de leurs Estats. » 

« Les Intérêts des Princes, dit Bérard, 
sont composés sur l’ouvrage du duc de 
Rohan, qui porte le même titre. Les 
sujets traités par lui ne contiennent 
presqu'aucun changement; mais on a 
ajouté un grand nombre de chapitres à 
ceux auxquels il s'était borné. » Le 
volume sort positivement des presses 
elzeviriennes d’Amsterdam, et figure 
avec l’astérisque au catal. de 1681. 



Il existe une réimpression, également 
elzevirienne, qui se distingue en ce que 
les deux parties sont datées 1666. Une 
contrefaçon exacte, mais beaucoup moins 
belle, porte : Sur l'imprimé à Cologne, 
1666; la page 248 y est cotée par erreur 
284; c’est l’imprimeur L. Maurry de 
Rouen qui l'a exécutée, et elle porte sa 
sphère. Une autre contrefaçon fort 
médiocre porte également : Sur l’im- 
primé à Cologne, 1666; on la reconnaît à 
la page 176 cotée par erreur 167. 

Daniel EIzevier a réimprimé ces deux 
parties page pour page en 1670, en 
ajoutant simplement sur les deux titres : 
Seconde édition. Enfin il existe une troi- 
sième édition, parue après la mort de 
Daniel, Cologne, Jaques le Jeune, 1683, 
2 part. pet. in-12, avec la même pagi- 
nation. 
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caille de Murcc en i toé. Il y prit prifonniec 
le Comte Raymond de Touloufe : cinq Rois 
d’Efpagnc y fuient tuez, 8c tout le pais fut 
en fuitte fub ugué. 

Le Pape a prétendu que TAlbigeois luy 
appattenoit puis qu'il l’avoir acquis à l’Egli- 
fe , par les armes delà croifade qu’il avoir 
inftiruce j à quoy le Roy faint Louis répon- 
dit que le Languedoc dtpendoit de la Cou- 
ronne de France, & que rhcrclic ou le vice 
des fujets ne doit pas cftrc préjudiciable aux 
Seigneurs qui codent pû faire ce que la croi- 
fade avoit exécuté. 

Pour éviter une plus grande contesta- 
tion , le Roy retira avec une grande pruden- 
ce le Comte de Montfort que le Pape avoit 
déjà nommé Roy de Gafcogne , Rege * i Oc- 
cummû*. Il le fit Conncftablc de France, 8c 
luy donna tes gouvernemens de Poitou 8c de 
Touraine. Les autres chefs furent audi 
rccompcnfczd'autres charges. Le Roy les 
rcconnoidoit de ce qu'ils avoient fait contre 
les Albigeois > 8c tafeha nicfmc de contenter 
le Pape d’autres terres, 8c ne Ta jamais pû 
faire , qu’en fouftrant qu’il joûilt du Comtac 
d'Avignon 8c du Vcncyflin. 
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Comença ua carrèra militara. Hè campanha damb lo duc 
de Bolhon, puish damb Maurici de NassauEn 1600, 
comença un viatge deus grands per Eurôpa. Tornat en 
1603, estot onorat per Enric IV qui lo hesot par. Totun, 
arrond de l'assassinat deu rei, e en reaccion contra lo 
partit catolic, acaba que vai lo cap deu partit protestant 
qui rehusa la diminucion de la proteccion d'aquera 
religion decidida per Lois II de Navarra e XIII de França. 
S'exilhèt un temps, e morigot au servici deu duc de 
Saxonia. 



Rohan publiquèt frem d'obratges. Lo titolat “L'intérêt des 
princes” que data delà fin de sa vita. Aqueth libe estot 
tanben publicat damb autes com “Le Parfait capitaine, 
autrement l'Abrégé des guerres de Gaule des 
Commentaires de César, avec quelques remarques sur 
icelles, suivy d'un recueil de l'ordre de guerre des anciens, 
ensemble d'un traicté particulier de la guerre. Reveu par 
l'autheur, et augmenté d'un traicté de l'Interest des 
princes et estats de la chrestienté” (1639) o aqueth. Las 
autes edicions qui podom legir n'an totun pas lo paragraf 
qui ns interèssa sus Gascogne e Occitania a la paja 51. E 
seré aporcrif? Ende quina rason? Lo mistèri demôra. 



Joan Francés Blanc 
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L cft très - difficile d’écrire 
Fhiftoire , mais il cft en- 
core plus difficile de ne pas 
écrire des Satyres. Quoy 
que la demangeaifon ordinaire de 
publier le mal ne doive pas preva- 
loir dans Fefprit d’un honnefte hom- 
me , ce que nous devons à la vérité, 
doit l’emporter fur le foupçon de cet- 
te médifance. Les bons Princes ne 
fouffrent pas leurs hiftoriens par mo- 
deftic, 5c les melchans les naïflent 
par intereft. 

La difficulté qu’il y a d’eferire Fhi- 
ftoire dans le temps qu’elle cft arri- 
vée, fait que nous n’avons que des 
fragment de quantité de pièces cu- 
rieufes de l’antiquité *, la haine qu’en 
avoient conçeu les particuliers qui 
y eftoient mal-traitcz les a fait per- 
dre. Et les Bibliothèques d’Alexan- 
drie ôc d’Heydclberg , feront eter- 

? 2 net* 
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nellement regrettées , parce qu’elles 
eftoient remplies d’une infinité de 
ces hiftoires particulières. 

Celle-cy eft peut-eftre de ce nom- 
bre , & je ne fçay par quelle avan- 
ture elle a évité la difgrace de fes 
compagnes. On y voit une centai- 
ne de particularitez plaifantcs qui 
ne fc voyent pas ailleurs , Sc le ftile 
qui retient quelque cliofe de fon 
antiquité , ne les rend pas moins 
agréables. U n’eft pas uniforme , aufli 
n’a-t-il pas efté fait en mefme temps. 
On a rencontré un vieux manufcrit 
qu’on a corrigé & on Fa. augmenté 
de telle forte , qu’il ne reflemble en 
aucune façon à cet ouvrage.: Il en 
a pourtant fourny Tordre , & je pé- 
cherois fans doute contrôla grati- 
tude, fi je n’avoiioisque Futilité de 
ce deiïein m’a obligé d’y travailler, 
& de le pourfuivre jufquesà noftre 
temps. 

Ne parle-t-on pas tous les jours 

dans 
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dans les compagnies des prctenfions 
& des iricherfes de chaque Prince? 
les particuliers n’en jugent -ils pas 
comme bon leur femble fans faire 
reflexion fur les raifons de la politi- 
que qu’ils ignorent? Et n’eft-il pas à 
propos dfc les en informer quand on 
le peut faire avec plus de divertifle- 
ment que de peine ? 

C’cft ce que j’ay tafehé de faire 
dans cette entreprife. I’ay cache 
mon nom , parce que je n'ay pas 
d’ambition ; je ne leray pas foup- 
çonne d’envie, parce que je n’y ay 
aucun intereft , & ma naiflance ne 
m’y a pas fait prendre de party. Vn 
hiftorien doit à fon Le&eur toute 
forte d’intégrité , & j’efpere qu’aprés 
avoir parcouru cet ouvrage , il n’au- 
ra pas lieu de condamner ma pafllon 
ny mon induftrie. 
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INTERETS RECIPRÛQ^VES 



DES PRINCES 

• ET 

DES EST AT S SOVVERAINS. 

Interets 

De l’Empereur fur la France. 

‘Empereur prétend deux fo.rtes 
de droits fur laFranccJepremier 
vient de l’aflignation des Pro- 
vinces qui fut faite aux fils de 
Charles Magne i l’aine eut l’Empire i le fé- 
cond l’Italie , l’Efclavonie & l’Epi re : & le . 
troifiefme les Gaules , à la charge pourtant 
que les deux cadets reconnoiftroicnt leur 
aine comme leur fuperieur , par quelque ' 
folte de dépendance. 

Quand Othon III. ordonna les fept Ele- 
cteurs de l'Empire l’an 1001 ill en commit 
le grand fceau à l’Archevefque de Mayence, 
le déclarant Chancelier du S. Empire en 
Allemagne : Il donna le fécond à l’Arche- 
vcfquc de Cologne & le fit Chancelier de * 

• l’Empire en Italie >& il donna l’antre à l’Ar- 

A chevcfque 
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chevefque de Trêves , le déclarant Chan- 
celier de l'Empire c's Gaules. L’Intereft de 
l’Empire fur la France cft fonde' fur ces par- 
tages d’offices qui luy rendent la France 
fubalterne. 

L’Empereur Conrad eftant venfl à Paris 
avccune puiflantc armée du temps deChar- 
les le Simple, prétendit s’y faire rcconnoi- 
ftre dans la qualité de Supérieur, difant que 
la France eftoit un fief Impérial. 

L’Empereur Sigifmond vint à Paris du 
temps de Louis XI. & y fut reccu avec des 
ceremonies extraordinaires » il y entra en 
plein jour , précédé de deux cens flambeaux 
de cire blanche, Ceremonia à cera diciturjtve 
cereali face. Cette ceremonie eftoit obfcr- 
ve'epar les Empereurs Romains pour une 
marque de la fouvcraincté.Les Impératrices 
n’eftoient pas reconnues femmes des Em- 
pereurs que quand ceuxcy leur avoient ac- 
cordé le privilège de la ceremonie du feu. 

L’Empereur Sigifmond cxercea auffi les 
a&cs de Souveraineté en France, dans fa 
capitale ,& en prcfence du Roy. Il voulut 
mefme prendre feancc au Parlement où du- 
rant l’audiance il tint le tribunal. Il y créa 
des Chevaliers, ce qui eft le dernier a&e de 
la Souvcrainetéiil y déclara le Comte Ame- 
déc de Sayoye Duc de Savoye & Prince du . 

faine 
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des Prince j. $ 

faine Empire , & quand il fat à Confiance 
où on tint un Concile general , l'Empereur 
confirma Amedée dans cette dignité qu'il 
luy avoir conférée. 

Les Papes ont toujours favorifé les Rois 
de France en cette rencontre, & ils Vont fait 
afin de s'appuyer de leur autorité' pour pou- 
voir rcfiflcr aux Empereurs & abattre Vau- 
toritc Impériale qui leur cfloit tout à fait 
contraire. 

L’Empereur a encor une pretenfion par- 
ticulière àcaufe de Charles VI. qui vint en 
France pour traitter la paix entre les Rois 
de France Sc d’Angleterre. Il déclara Char- 
les Dauphin de France qui depuis fut Char- 
les VII, Vicaire general & perpétuel du 
Liint Empire. Par ce moyen en luy don- 
nant une qualité' fubalterne dans l’Empire 
qui fut acccpte'e volontairement , l’Empe- 
reur prétend l’avoir déclaré fon feudataire. 

Interets 

De TEmpcrcur fur T Angleterre. 

L ’Angleterre fut occupée premièrement 
par les Piétés qui s’en rendirent les 
maiflrcs. Les Saxons y accoururent contre 
eux,8t après fix année de guerres continuel- 
les en divers endroits de Vide , les Piétés qui 
furent chaficx par les Saxons vinrét habiter 

A t la 
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4 INTERETS 

la code balle Aquitaniquc qui a ellé fur- 

nommée de leur nom Piéfxvia, Poitou . 

L'Empereur envoya des Chefs aux Sa- 
xons qui commandoient en Angleterre, qui 
combattirent les Brcts ou Bretons, dcfquels 
une partie vint habiter cette colle de ïrance 
qui s’appclloit Armorica, qui a elle furnom- 
mée de leur nom Bretagne î par confequen t 
l’Empereur qui avoit ellably des Rois en 
Angleterre y a prétendu Souveraineté' } ce 
que les Rois d’Angleterre jufques à Guillau- 
me le Conquérant luy ont accordé. Mais 
depuis ils n’ont reconnu l’Empereur qu’eu 
houneur , refpccl & prcfleance comme le 
. premier Prince Chreftien. L’Empereur 

neantmoins avoit donné à Edoiiard III. „ 
l’un des plus grands Rois d’Angleterre , la 
qualité de Vicaire general 8c perpétuel du 
laint Empire : il femble que par la il fe foit 
fournis à l’Empereur, puifque la foumidîoa 
oblige toujours celuy qui fe foumet & toute 
fa pofterité aux mefmes devoirs envers fa 
Majcfté Impcrialle & fes fuccclVcurs. 

, . ) 
Interets 

De FEmpereur fur la PrulFe. 

E N l’an noi les Chevaliers Teutons 
ayant cfté chalTcx de la Terre Sainte, fe 

rcti- 

% 



4 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

dis Princes. j 
retirèrent en Allemagne, & demandèrent à 
l’Empereur les Provinces qu'ils pourroient 
ioumerrre à la foy Chreftienne,ann qu’apres 
Jes avoir conquîtes, ils en receulleot l’invc- 
ftiture de fa Majcllé Impériale ; apres qu'on 
leur eut accordé ils fubjuguerent la Prude, 
la Pomelie & une partie de la Pomcrapie. 

Ils fe rendirent fi puifians qu’ils oferent at- 
taquer Dantzic & quelques autres places du 
Roy de Pologne. 

Apres de longues guerres entre eux le 
Polonois a eu le dcflus,&: les Chevaliers font 
demeurés vaincus i de forte qu’en l’an 1 f yi. 

Frédéric Albert de Brandebourg qui eftoie 
grand Maiftrc de cet Ordre, renonça à fon 
Evcfché , & à fa qualité de grand Maiftre, 
en l’Egliie, pendant une grandcMcflc. Eftant 
monté dans la Chaire de prédication , il dé- 
clara publiquement qu’il quittoit lafoy Ro- 
maine pour prendre la Luthérienne , qu’il 
deteftoit le Célibat, & qu’il fc marioit à une 
Damoifellc prefente. Cette abjuration fut 
fuivie par laplufpart des Chevaliers de fon 
ordre Teutonique , & c’cftcequia fait la 
perte des droits & des pofiefiions que te- 
noient les Chevaliers Teutons. 

Le Roy de Pologne ayant pris la Profit, 
l'a diviféc en Royalle qu’il poflède , & en 
Ducale qui appartient au Marquis de Bran- 

A3- de- 
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debourg , moyennant l’hommage qu’il s’en 
cft refcrve',& dont il a joui jufques à l’annce ** 
i 6 3 , que le Roy de Pologne l’abandonna 
tout à fait au Marquis de Brandebourg fui- 
vantleur traitté , en reconnoi (lance dufe- 
cours que celuy-cy luy avoit donné contre 
les Suédois qui avoient fait irruption dans 
la Pologne. 

Ces deux Princes prétendent que leur 
Pruflc cft Indépendante i & l’Empereur au 
contraire dit que ce crime du vafl’al ne peut 
faire perdre à ion fouverain le droit qu’il y 
avoit, & que puis qu’il a donne 7 l’inveftiture 
aux Chevaliers Teutons , l’ufurpation du 
Roy de Pologne ne luy donne pas lieu de 
jufte pofleffion ny de prefeription. 



Es Polonois fuivirent la maxime d’Eftat 



des peuples feptentrionaux qui prefc- 
roieut toufiours l’éle&ion de leurs Princes 
à la couftume des autres Provinces, où on 
fucccdoitde perc en fils , ou de proche en 
proche à la Principauté. Tacire & Olaus >»*• 
gttus en font des remarques particulières. 

Les Polonois e'iurcnt pour leur Prince • 
Leiuj Duc de Lithuanie en 8 86. il n’y avoit 



Interets 

De FEmpereur fur la Pologne. 
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point ancicnnemcut de Roys aux parties 
feptentrionalles , mais des Ducs feulement. 

Ce Leim voyant Ton Eftat tres-puillant,nc fe 
contenta pas du titre de Duc, mais envoya 
demander à l’Empereur l’inveftiturc de ces 
deux Provinces unies en qualité de Royau- 
me i l’Empereur luy envoya une couronne 
& un Prince Impérial qui Tinvcftit & le 
couronna Roy de Pologne, y comprenant 
fous ce nom la Lithuanie, la Ruflie noire, la 
Ma(lovie 0 laPodolie, & les autres Provin- 
ces adjacentes qui fondent l’Empereur fur 
l’axiome du droit naturel, des gens, & civil, 
t] i*s efi dijiituere , cu\us rji injiitutrt. Or 
puifqùe l’Empereur l’a couronne' , cftably & 
infticué Roy , ce Roy par confcqucut de'- 
pend de l’Empire. 

Les Papes pour procurer leur grandeur & 
l’exaltation de leur liège par b diminution g 
de l’autorité Impériale , cnvoyeicnt une 
couronne au Roy Leim de Pologne , difant 1 

S u'cllc cftoit bénite & qu’ils le deelaroient 
1 s de TEglifc ; ils luy perfuaderent mcfmc 
que pour avoir rang entre les Princes Chré- 
tiens , il devoir rcconnoiftre le fainr Siège 
par quelque tribut en forme deprcfcnt,&: 
par leurs Légats ils ont follicitc' le R<fy de 
Pologne de le rendre indépendant de l’Em- 
pereur, mais de relever feulement de Dieu 
flcdcl’Eghfc. A 4 Qucl- 
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Quelque temps apres, quelques Roys 
de Pologne cftant décédés , le Pape fit fortir 
VUdijlaus d’un Monaftcrc , où il eftoit Re- 
ligieux profes,Ie difpenfa de Tes vœux, le fe- 
cularifa & luy envoya une couronne royale, 
à la charge qu’il porteroic UDe ronfurc fur 
ia telle à caulc qu’il avoit efté Moine, & par 
cette fiqcd'e les Papes croyent avoir détache 
les Roys de Pologne de leur devoir & de leur 
foumilfion à l’Empire. 

Apres yUdiJlaus , les Polonois efleurenc 
pour leur Roy le Duc de Livonie qui en an- 
Dcxa le Duché au Royaume de Pologne, 
ainfi des autres. Apres Henry , qui quitta la 
couronne de Pologne pour revenir en Fran- 
ce apres le decex du Roy Charles fon frere 
l’an i f74. Sigifraond Roy de Suede fut cou- 
ronne Roy de Pologne , il quitta le party de 
l’Empereur , dont il a eu lieu de fe repentir 
depuis, parce que faifant la guerre à fou 
• Oncle Charles qui s’eftoit rendu maiftre du 

Royaume de Suede en fon abfence , l’Empe- 
reur fe porta pour les Suédois & fes adhe- 
rans : & d’autant plus qu’il confervoit tou- 
jours fes droits & (es Interet s. 

f • • • 
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Interets 

De FEmpereur fur la Silcfie. 

L A Silcfic cft un paillant Royaume, divi- 
fc en quatre Duchcz. Sot* dernier Roy 
Zuanto attaqua la Motaviequi fut defen- 
due par fEmpcreur : après cinq batailles 
rangées il perdit fon armée > il quitta le 
monde & fc rendit Hcrmite comme par de- 
fcfpoir. 

La crainte que les Provinces voifines eu- 
rent de l’Empereur qui tafehoit d’avoir pat 
ce moyen la Silcfie, la Moravie, les deux 
Pannonies & leurs parties fcptentrionallcs, 
les Ht oppôfcr unanimement à fes efforts* 

Enfin on fit la Paix., la Silcfie fut divifée en 
* douze portions , l'Empereur en eut quatre, 
les Polonois quatre autres, le Roy de Suède 
deux , lcfqucllcs il a accru depuis peu des 
deux autres » l’Empereur ayant protefté fes 
dioits , a dit qu’il n’accordcroit les portions 
au Polonois Sc au Suédois , qu’en attendant 
la decifion qu’on cp devoir faire ; Il con- 
ferve toufiours fes droits & fes interets. 

L'Armée de Suède fit la démarche en Alle- 
magne en 16 jo. fous prétexte que la Silcfie 
cftoit oppreffée par l’Empereur Ferdinand. 
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IO INTERETS 

Interets 

Du Roy de France fur la Nauarre. 

C Et intereft cfl fi bieu fondé,que pour le * 
foûtenir pu a toufiours mis* les armes 
de Navarre dans les monoyes de France à 
codé l’une de l’autre. Il provient d’Antoine 
de Bourbon , Perc de Henry le Grand , Roy 
de France , qui époufa Ieanne d*Albrct 
Reyne de Navarre. Le Roy Charles I X. 
follicitalc Roy d’Efpagne Philippe de luy 
rendre ce Royaume , offrant de fatisfaire à 
tous les frais de la guerre , & des fortifica- 
tions qu’il y a faites , le faifant arbitre de ce 
different. Grégoire X 1 1 1. ne voulant rien 
décider , crainte d’offenfer TEfpagriol , qui 
avoit donné un Duché du Royaume de Na- 
ples au fils batard de ce Pape. 

Ce Royaume eft pofiedé très- injuftement 
par l’Efpagnol comme nous dirons cy-aprés 
dans les Interets de l’Efpagnol. 

Cette iniuftice fur caufe que la Rcvne fit 
profeflion du Caivinifmc & y fit inftruire 
fon fils Henry : ce q'ui augmenta encor la 
haine du Pape & les Interets de l’Efpagnol, 
qui s’en prévalut pour fe confetvcr ce 
Royaume qui luy cft de grande importance, 
fervant de partage pour le refte de fes Eftats. 

Quoy 
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Quoy que les François n’aycnt pas rcüfïî 
dans leurs attaques du coite des Navarrins 
& de Fontarabic, ils demeurent toufiours 
dans leurs interets du recouvrement de ce 
Royaume. 

Interets 

Du Roy de France fur.FAngleterre. 

L E premier Intcrcfl cfl bien fonde' du 
temps de Louis le Ieunc Roy de France 
& de Ican Roy d’Angleterre en l’an i îo 6 . 

Ccluy-cy vint vifiter en Bretagne fon Neveu 
Artus qui en cltoit Duc , & qu’on furnom- 
moit pourfes excellentes qualités, le miroir 
de la Chevalerie , & le parangon de la No- 
blcllc. Le Roy Ican eftant jaloux de la bon- 
ne renommée de fon Neveu , & confidcrant 
mcfmc que les Anglois le defiroient pour 
leur Roy à caufc de fes verrus éminentes, le 
mena promener fur les bords de la mer , & 
regardant du haut d’un rocher , il luy dits 
Artus, je vois là une Baleine fort grofle, re- 
garde* , f» elle cft échouée » le Duc luy dit 
qu’il n’en voyoit pointée Roy luy répliqua, 
approche* & regarde* de prés : & comme il 
le vit fur le bord du rocher, il le précipita 
dans la mer , dont il fut tout brife avant 
xuclme que d'eftie tombé dans l’eau. 

A 6 Sa 
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il Interets 

Sa Mere vinr en France demander Iuflice 
au Roy contre l’Anglois qui eftoit vsllal de 
la Couiône de France à caufe des Provinces 
de Normandie, de Guyenne , & de Poitou. 

Ican Roy d’Angleterre fut affigné à paroi- 
tic devant Philippe feçond Roy de France • 
& la Cour des Pairs qui commença alors 
d’en prendre la qualité , fut condamné par 
contumace d’eftre déchu de toutes les ter- 
res qu’il avoiten France mouvantes de la 
Couronne > en fuitte dequoy le Roy con- 
quefta toutes les Provinces que fAnglois 
avoiten France. Le Roy de France eftant 
appelle' depuis par les Anglois qui haïf- 
• foient leur Roy à caufe de fes vices, envoya 
fon fils Loiiis en Angleterre ; où il fut Cou- 
ronné Roy par les Infuiaires qui le rendi- 
rent poftefieur du Royaume. 

Le Roy fe voyant chaflé de fes Eftats, pria 
le Pape Innocent quatre de prendre intereft 
dans fon affaire , luy promettant' de rendre 
fonRoyaume tributaire de quatre mil livres 
dor marc fterlin , fi par fes excommunica- 
tions ou autres voyes il chafl'oit lesFrançois 
d’Anglcterre.LePapc prenant loccafion aux 
cheveux, s’eferima de fes armes fpirituellcs, 
fulmina & excommunia lesFrançois qui de- 
meurcroient en Angleterre apres trois jours 
'de la lignification qui leur en feroit faire. 

Cela 
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dis Princes. r$ 

Cela fit peut aux François & les obligea 
. d’en fortir. Ainfi Iean reprit les Eft^ats, mais 
fans préjudice des droits du Roy de France 
v lequel fut nommé Auguftc ab augendo , parce 
qu’il avoit augmenté fes Eftats. 

A l'égard des Provinces de France, ja- 
mais les Anglois ne les ont poiVcdccs fou- 
veiainement , mais toujours pat dépendan- 
ce : ce qui les a toujours rendu vafiaux & 

F* tributaires dc§ Rois de France. 

I N T E RETS 



Du Roy de France fur la Flandre. 

J V dith , fill^ du R oy & Empereur Charles 
le Gros, veuve de Richard Roy d'Angle- 
terre, s’en retournant en France pafia par 
les terres d’Aftolfc grand Forcfticr de Flan- 
dre , qui la regala fort fplendidcmenr. Elle 
eut de l’amitié pour luy , & témoigna que 
lapropofition du mariage qu’il luy faifoir, 
luy eftoit agréable. Charles le Gros mit une 
armée fur pied pour attaquer Aftolfe , di- 
fant qu’il vouloir châtier fa témérité qui le 
portoit à fe marier à la fille d’un Empereur 
& Roy de France. AUolfe aflifté de fes voi- 
fins,luy refifta fi fortement, que Charles fit 
de needfité vertu, & dit que puis qu’ Aftolfe 
fe montroit courageux à fc bien défendre , 

il 
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il mcritoit fa fille , & quelque titre plus lu-, 
petbe que ccluy de Forcfticr s c’clt pour- 
quoi il créa le Cornet de Flandre avec fe9 
quatre Duchés & Vicomtes, cinq Seigneu- 
ries & le Marquilat du Saint Empire qui eft 
Anvers , dont les Comtes de Flandres ont 
roufiours rendu foy & hommage à la Cou- 
» • ronue de France » Charles V. mcfme le ren- 
•dit en perfonne à François premier. 

Les Flamans font des peuples remuans, 

& dont Tinclination eft fort fujette au chan- 
gcracn^particulicrement du code de la do- 
mination : ils fe font fouftraits fouvenç de 
l’obeïlfance de leurs Seigneurs , parce qu’ils 
fe plaifent à la nouveauté. 

Le Roy Philippe le Bel ayant appris que 
- le Pape vouloir tirer de l’Anglois un nou- 
veau tribut pour joindre la Flandre à l'An- 
gleterre , & ne voulant pas que la puiflanee 
de fon ennemy fc fortifiait à fon voifinage, 
déclara la guerre au Comte de Flandre & à 
fes alliés. Le Roy rompit fix vingt mil hom- 
mes , gagna une bataille confiderablc en 
' Fan ijoo & amena prifonnier le Comte de 
Flandre à Paris. La Paix eftant faite , & le 
Comte eftant remis en pleine pofiéfiion de 
fes Eftats, les Flamans le révoltèrent contre 
luy derechef, & peu après ils coupèrent la 
gorge à toute la garnifon Françoife, dont 
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d t. s Princis. If 
il ne fc (aura que le Conneltablc faint Paul, 
habille' en palefrenier portant une botte de 
foin fur fa telle } ils gaguerent en fuite la 
► bataille de Courtray l’an 1 301. où beaucoup 
de NoblcÜe pciic. 

Le Roy en citant indigné s'avança avec 
une puiflantc armée vers la Flandre : il n’y 
exécuta pourtant rien de mémorable par le 
flratagcme d’Edouard Roy d’Angleterre, 
qui ne pouvant alfiftcr les Flamans à caufc 
,qu’il avoit 1a paix avec lc Roy de France, 
dont il avoit aulTi epoufé lafoeur , fît fem- 
blaut d’avoir rcceudes lettres de l’armée du 
Roy fon bcau-frere , par Icfquelles il appre- 
noitque des Princes proche de la pcrlonne 
du Roy le devoient tuer pendant la bataille. 

La Rcync d’Angleterre en avertit fous- main 
Philippe fon frère , qui en confequence _ I 
quitta fon armée , & manqua d’obtenir 1a } 

vi&oirc qui eltait certaine dans toutes les 
apparences. Les Flamans enflez de ce fuccez 
S fc rebellèrent encor plus fort:un brafléurdc 
biere nommé Iacques Artevcl , chef de la 
• fcdition, publia les armes de France écarte- 
lées avec celles d’Angleterre } & pour foù- 
tenir cette félonie , il en fît une autre plus 
grande, difanc que les Flamans nettoient 
point félons d’adhercr à l’Aoglois,puis qu’il 
eftoit reconnu Roy de France par plulicuis 

titres; 
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titres i Depuis ce temps , l’Anglois a tou- 
jours porté les armes de Fiance avec celles 
d’Angleterre. 

Ces rebellions ne peuvent pourtant pas 
préjudicier à l’intcreft du Roy de France. Il 
eft confiant que pendant la prifon du Roy 
Iean de France en Angleterre fan 1564. 
Philippe Ton fils puifné eut le Duché de 
Bourgongne pour apanage, après quoy il 
époufa la fille unique du Comte de Flan- 
dre, dont les quatre Ducs de Bourgongne 
ont joüy fucceflivemcnt : par conséquent 
ces Provinces doivent cfkrc reünies à la 
Couronne de France, de la mefme façon 
que la Bourgongne , au moins leur fouve- 
raineté , qui a toufiours efté accordée au 
Roy de France jufques à la prifon de Fran- 
çois premier , ce qui conclut que les Fran- 
çois demeurent bien fondés dans leurs in- 
terets fur les Eftats de la Flandre. \ 

Interets - s 

Du Roy de France fur Gennes. 

L E premier Inrereft efl celuy de la dona- 
tion ; cette Ville & Republique fe fou- 
rnit à Charles VI. Roy de France l’an 139 3. 
pour éviter la perfccution des Pifans & de 
leurs autres voifins. Le Roy Charles y en- 
voya 
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voyagarnifon Françoife ; mais comme le 
peuple en cd incondant & tres-impatient 
de domination , il en chad'a les gamifons, 

* U crainte d’en eltre chadié il (e rengea fous 
lobcïllancc de Philippe Galeaflc Duc de 
Milan. Peu apres ayant audi oft'enfc Phi- 
lippe, il envoya derechef en France vers le 
Roy Louys XI, pour en obtenir la prote- 
&ion : Ftcgoze & Grimani en furent les dé- 
putes > ils vinrent à Paris & proteftererr ai» 

Roy de la part de la Republique toute obcïf- 
fancc & loumidion , le priant des les rece- 
voir pour fesfujets ; le Roy leur dit, levez la 
main, protedez & jurez la veritd, avez- vous 
charge de la Seigneurie ? ils dirent , ouy, 

Sire , à ce qu'il plaife à voftrc Majeftc? nous 
fecourir contre le Duc de Milan ; le Roy 
leur dit , vous eftes donc à moy à qui vous 
vous donnez, & je vous donne de bon coeur 
à tous les Diables , car vous n’eftes que des s 
traidres qui changez de ScigDcur à toutes 
y occafions. 

Ncantmoins apres la mort de Louys XI, 
les Génois fc donnèrent à Charles fon fils, 
fous quelque tribut qu'ils payèrent pour 
edre delivres de la perfccution du Milanois: 
ils tournèrent derechef le dos à la France: 
le Roy Louys XII. alîîegca Gennes en l’an 
ij 07. & la prit, il entra dans la ville à che- 
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val tenant Ton épée nue à la main comme 
s’il euft voulu faire pafl'cr ces rebelles au fil 
de l’épée » vers la grande place de la ville , il 
vit comme en Proccflion les vieillards , les 
Nobles & les Bourgeois d’un coftc avec la 
corde au col & en chcmifc , & de l’autre 
coftc les femmes & les enfans tous à ge- 
noux, qui voyant fa Majefté, s’eferierent 
d’une voix de compaffion , Mifericorde y Mi- 
fericorde } ce qui toucha tellement le cœur 
du Roy qu’il laifl'a tomber fon épée par ter- 
re & leur pardonna leur faure,à la charge 
d’eftre plus fidèles à l’avenir , & ainfi ils fu- 
rent réduits fous l’obcïfiancc des François, 
où iis ont demeuré jufques au temps que 
François premier n’ayant pas recompenfé 
André Dona félon fes pretenfions, ce grand 
Capitaine qui avoir long-temps fervy la 
France, quitta le party du Roy François & 
luy enleva Gennes , fc maintenant fous la 
protection de l’Empereur. 

Mais toutes ces rebellions ne peuvent ^ 
pteferire les droits de la Couronne de Fran- 
ce fur cette Republique. 
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Intérêts 

Du Roy de France fur Naples 

L E premier & fondamental inrereft de la 
France fur les deux Sicilcs , le Royau- 
me de Naples & l’Idc , procédé de Charles 
d’Anjou frère de Saint Louys, lequel fut ap- 
pelle en Italie l’an 1166 par le Pape Vr- 
bain IV, qui luy en défera la Couronne, à la 
charge qu’il l’iroit conqucltcr à fes dcfpcns 
contre Conradin fils de l'EmpcrcurConrad, 

& petit-fils de l'Empereur Ferdinand II, 
qui s’en cltoit empare. Charles citant ar- 
rivé à Naples rencontra fon cnncmy prelt à 
combattre , contre lequel il gagna la ba- 
taille par le Itratagcme de Guifcard Comte i 

de Lanlac qui fc.facrifia pour fon maiftre, 
car citant couvert de fes habits & tenant fa T 
place,il fut aulfi-tolt invelty de l’armée pour , 

gagner le prix quieftoit propofé à qui ra- 
y porteroic la teltc de C ha; les , & dans le dc- 
fordre de l'armée caufé par ceux qui de- 
mandoient la recompcnfc à Conradin & 
qui crioicntt/if/orTf, la Cavalerie Françoile 
les mit en déroute gcncralle. Conrâdin, 

Henry d’Aultriche , Lpuïs de Bavière & le 
Prince d’Anhalt furent fi fots qu’ils voulu- • 

xent palier le de’troit de Mclfine. 

r Con- 
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Conradin fut découvert à foo anneau 
qu'il engageoit à un marinier , & fut decolc 
avec deux de fes coufins. 

Charles fut nommé Roydcs deux Sici- 
les , mais cette cruauté contre un fils de 
l’Empereur , Roy légitimé des deux Siciles 
le rendit odieux aux peuples voifins , ce qui 
anima un officier de Conradin lean de Pro- 
eida Sicilien de vanget la mort de fon mai* 
litre. 11 s'habilla en Hermite &alloit par les 
villes & par la campagne avec une farbaca- 
ne en main, au lieu d’un bourdon : il s’en al- 
la à Conftantinoplc traitter avec l’Empereur 
Alexis de maflacrer lesFrançois qui eftoient 
en Sicile à caufe de leur tyrannie. Suivant 
cette penfée il rentra en Sicile , & quand il 
rencontroit des François , il leur portoit le 
bout de fa farbacaue à l’oreille, & leur difoit 
des fottifes, & puis il joiioit du bâton à deux 
bouts & faifoit le fol ; & lors qu'il rencon- 
troit des Siciliens il lesavertiflbirdefccoiier 
le joug des François, & leur difoif qu’il por- ^ 
toit fur fa poitrine d’un cofté & d'autre les 
armes du Pape & celles de l’Empereur qui 
cooperoient à ce deflcin,& qu’il falloit tuer 
tous les François le jour de Pafques dans le 
temps qu’on fonneroit les Vcfpres : ce qui 
fur exécuté l’an tz8t. 

Vers le temps de ces Vefprcs Siciliennes, 

Pierre 
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Pierre Roy d’Arragon qui avoit epoufe une 
parente <kConradïn,& qui avoit intelligen- 
ce avec Procida, emprunta du Roy S. Louis 
► la Comme de cinq cens milecus pour Ce pré- 
parer à faire la guerre avec les Sarrazins 
d'Afrique ; il fc lcrvoit de ce prétexte pouc 
diminuer les forces de la France , en tirant 
cette Comme pat le moyen de laquelle il 
drefla une puillante armée navalle qui porta 
grand préjudice aux François cotre lefqucls 
elle cltoit drcflec : parce qu’à l’inftant que 
les vcCprcs Siciliennes furent exécutées , il 
en tra dans la Sicile dont il Ce fit couronner 
Roy : mais cette révolte des fuicts ne Cçau- 
roit faire perdre le droit du maiftre naturel. 

Ieannc Reync de Naples veuve du Roy de 
Hongrie qu’elle avoit fait mourir, ayant 
apris que le frère de Con mary venoit luy ' y 
faire la guerre , s’enfuit à Avignon çu le 
Pape demeuroit alors , elle luy donna cette 
ville avec le Comté de Ycnailîin lan ijyo. 
ê à condition que par fes excommunications, 
il chaficroit les Hongres du Royaume de 
Naples i ce qu’il fit apres que lcanne cftanc 
' rcftablic fc maria avec Alphonfc Roy d’Ar- 
ragon qui pour châtier Ca folie 1 enferma en 
prit on où clic fit un teftament par lequel elle 
revoquoit la donation quelle avoit faite a 
Con mary,& inftituoit Con heritier univerCcl 

Loiils 
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ît Interets 

Loliis d’Anjou fou neveu : en vertu de ce 
teftament Loliis mena une arme'e à Naples, 
où îlnc trouva pas grande rcfiftance , vou- 
lant penetrer dans la Calabre qui eft le païs 
le plus méridional de toute l’Italie , l’excez 
de la chaleur y faifoit mourir les François, 

(on arme'e s’y diflipa. Iean d’Anjou Ton fils 
croyant mieux reüflir s’y en alla avec une 
puillante armée terreftre & une navalle, 
dans les eftendars de laquelle on avoit écrit 
ces mots , 

Fuit homo mijfus à Dco eut nomtn erat 
loannes , in propria venit. 

& Alphonfc fit d’autres eftendars avec ce 
di&on , en Forme de repartie continuant les 
mots de l’Evangile. 

Sed fui eum non receperunt , quotquot au~ 

* tem récipient cum & pcenitebit eos. 

Apres plufieurs batailles l’Arragonnois "* 
demeura le maiftre & laifla Ferdinand Ton 
fils naturel Roy de Naples. Neantmoins les 
François pour les raifons fufdites & autres 
qui en dépendent demeurent bien fondez 
en leur Intereft. 

De plus Charles fils du Roy Loliis on- 
zième entra dans Naplesoù il fut receu Roy 
avecapplaudifl’ement de tout le peuple l’an 
149 f. Mais parce que,, comme dit l’Italien, 
le François ne fait jamais les chofcs qu’à de- 
< 
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my» ayant cc qu’on appelle il regno di Napoli 
qui s’étend depuis Caieta jufqucs à Bx/ilica- 
du en la Calabre , eftant ravy de la fertilité 
, du pais, il laifla fon ennemy Frédéric fils de 
Ferdinand , demeurer dans la Calabre , le- 
quel s’y renforça > fie appuyé de la Ligue des 
Princes d’Italie qui eftoient malcontcns , il 
revint contre Charles fit le challa. 

Pour autre inrereft encor , Louis XII. 

Roy de Francc,fucccflcur de Charles VIII. 
çonquefta la moitié du Royaume dcNaplcs 
avec Fcrdinâd d’Arragon fuivanc leur trai- 
té de l’an 1500. mais parles querelles qui 
furvinrent entre les François fit les Efpa- 
gnols en cc pais- là , & en luitte de grandes 
Batailles, celle qui fc donna fur le fleuve 
de Gariglian décida l’affaire pour les Efpa- 
gnols l’an 1 504. Le Roy Loiiis mourut l’an 
1 fi 4. comme il minutoit fon retour à Na- 
pk s pour recouvrer cc qui cftoit perdu. 

François premier envoya le Comte de 
m Lâfac avec 40000. hommes pour la mcfme 
co.n quelle, mais la perte de la bataille de P£- 
vic fie fa prifon en cmpcfchcrcnt larciiflite s 
il o’en raporta que la vcrole qui ruina pref- 
que toute fon armée , ceux qui en échape- 
rent Importèrent en France , d’où elle s’eft 
eflendue depuis par tout $ c’cfl ce qui fait 
que les Italiens l’appellent un mal François, 

filles 
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& les François , mal de Naples , furquoy on 
fit un joly epigramme Latin. 

India me novit , jucunda NeapoLit ornât , 
Bittica concélébrât, Gaftia> mnndt*s } alit. 
Vos , lt*li } Hifëani , GaUi^yos orbis alumni y 
Deprecor , er+o mihi dicite quxpatria t 
Le Roy Henry II en fan 1544. envoya 
une armée fous la conduite du Duc de Gui- 
fc, laquelle par la trahifon du Cardinal Ca- 
raffe neveu du Pape , fut taillée en pièces en 
laRomagnc-, ainh les interets demeurèrent 
. pour la France ,& pour les marquer plus 
precifément , l’Ambafl'adeur de France fit fa 
proteftation au Pape contre l’hommage de 
la haquenée blanche , que fait le Roy d’Ef- 
pagne à l'Eglifc pour les deux Siciles, le x8. 
de Iuin de chaque année. • 

Interets 



Du Roy de France fur le 
Luxembourg. 

• O 

L Oüis Duc d’Orléans , efpoufa en l’an 
1 308. Marie heriticrc de Luxembourg, 
qui Ta polfedé & fes fuccefl’eurs aufii. En 
fuitte Philippe Duc de Bourgogne prit la 
défenfc de la veuve Beatrix Ducheflc de Lu- 
xembourg qui avoit eftéchafiéc par fes fu- 
jets i il retint pourtant fes Eftats,difant quç 

pour 
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potfr le rccompcnler de ce bon office , ce 
Duché luy dévoie appartenir en luy don- 
nant dix mil efeus par an ; mais n*y ayant 
pas de droit fuffifant , par demiffion , dona- 
tion ou renonciation , Charles de Vandof- 
mc Côte d'Angoulcfme ayant époufé Loüi- 
fe hcnricre dudit Duché, laifla Ton fils Fran- 
çois premier qui s’en porta pour heritier. 

L’Hfpagnol qui prétend lettre du Duc de 
Bourgogne , veut faire prife de poffcffion 
fans titre ny autre caufc , que la fufdire de 
Philippe de Bourgogne qui l’a tranfmife à 
fes fucccfl'curs depuis Tan 1444. àquoy on 
répond que ce n’ett pas un titre valable que 
celuy de l’ufurpation faite fous prétexte de 
defenfe & de protedion > & que ce mefme 
Ducdépendoit comme faudataire & Prince 
fubaltcrne de la CourÔne de France» & ainfi 
la nouvelle alliance de Charles de Vandof- 
mc , Prince du fang de France , eftoic pré- 
férable : En vertu dequoy François premier 
envoya fon fils puifné apellé Duc d’Orléans 
pour reconqucftcr ledit pays qui cftoit joint 
a la Couronne par le mariage du fufdit Duc 
d’Orléans; apres de grandes guerres, Char- 
les V.vint en perfonne, brûla pluficurs villes 
de la Champagne , & entre autres V itry qui 
en ett furnommé le brûlé : il pilla la balle 
Picardie : enfin Ton fit la paix en Tan 1 j f S. 



des Princes. * xj 
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& pour la plus aflurcr , le mariage fur fait 
de Philippe d’Efpagoe avec la fille de Hen- 
ry , & de la Princeife Marguerite de Valois 
fœur du Roy , avec Philippe Emanuel, Duc 
de Savoye , qui avoir gagné la bataille mé- 
morable de S. Quentin , en mémoire de la- 
quelle le Roy a conftruit S. Laurent de l’Ef- 
curial,dautant que la bataille fut donnée le 
10. Aouft jour de faint Laurent , & le Roy 
Henry fécond célébrant les nopces avec des 
jouftes , fut frappé par le Comte de Mont- 
gommery. 

Quoy que l’Empereur & le Roy d’Efpa- 
gne prétendent des droits fur ledit Duché , 
neanrmoius parce que le principal point de 
l’Intereft de France eft fondé fur la dona- 
tion qu’en firent les Seigneurs de la Marne 
qui eftoient Ducs de Luxembourg , afin 
d’eftre affiliez de la France contre leuren- 
ncmy,&que ce qui eft une fois incorporé 
à la Couronne ne peut en aucune façon en 
eftrc aliéné, & que la prife du Roy François 
n’y peut nuire, dautant que pour fe délivrer 
de la captivité, il a fait des traitiez qui ne 
font pas recevables, ne les ayât point avoliés 
cftant en pleine liberté. Rien ne peut pré- 
judicier aux prétentions de la France. 
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Interets 

Du Roy de France fur la Lorraine. 

L A Lorraine, ainfi nommée de FEmpe- 
rcur Lothaire , jointe à FAlfacc & au 
Luxembourg, compofoit le Royaume d’Au- 
Aralic,qui cAoic une partie du Royaume de 
Fiance. Elle cAoit reconnue dans le partage 
des enfans de Clovis pourun membre de la 
Couronne. Dans la vie du dernier Roy de 
la féconde race , on voit que Charles frère 
de Louis cinquième quitta le partyde fon 
frère pour adhérer à l’Empereur Othon, qui 
luy donna la Lorraine comme un fief Impé- 
rial. Le Roy Louis ayant cAé exclus de la 
Couronne à caufe de la faineantifc,& ayant 
cAc' renfermé dans un cloiAre ; fon frère 
Charles fc prefenta pour eArc Roy; Hugues 
Capet s’y oppofa,& fut eflcu general de l'ar- 
mée Françoife contre Othon qui foutenoie 
ledit Charles, & qui gagna la bataille don- 
née à Laon : mais le peuple de Paris prenant 
courage pour ne pas demeurer fous la do- 
mination d'un Roy qu’ils avoient comba- 
tu , tandis que Charles, enflé de la viéloire, 
qu’il avoit obtenue contre les François, fe 
repofoit & qu’il meditoit la vengeance qu’il 
devoir prendre desParifîcns & desautres rc- 

B 1 belles 
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belles qui avoient pris les armes contre luy, 
il fut vivement attaqué par Hugues Caper , 
fou armée fut mile en déroute, & il fut fait 
prifonnier l’an 988. en fuitte dequoy il ac- 
courut à Orléans. Hugues Capet qui fut 
appelle' j>ar les Eftats à la Couronne, fuccc- 
da au (Ti a la nomination de la Lorraine. 

Les Lorrains foufticnnent que Godefroy 
de Boiiiilon a tranfmis la Lorraine à (a po- 
ftei ité & auxDucs de Lorraine:cela cft faux} 
Godefroy de Bouillon qui fut créé chef de 
l'expédition de la Terre Sainte en l’an 1091. 
vendit fes plus belles villes pour avoir de 
l'argent qui fufit à fon entrcprife.Eftant par- 
ty avec 40000. Chrefticns, il fut couronné 
Roy de Ierufalcm avec une Couronne d’é- 
pines , difant qu’il n’eftoit pas jufte qu’un 
Chrcftien portait la Couronne d’or où fon 
Sauveur l'avoit portée d’épines , & s’eftant 
. établi Roy des Provinces de laTerre Sainte, 
il mourut fans enfans ; Baudouin fon frere 
luy fucceda qui mourut aufli fans enfans. 

C’eft delà que procède le fécond intereft 
de René d’Anjou Duc de Lorraine, qui ma- 
ria fa fille avec le Comte deVaudcmont, 
d’où font ifiùs les Ducs de Lorraine d’au- 
jourd’huy. Ceuxcy cherchant un prétexte 
de ne pas reconnoiflre La fuperioriré de la 
f rance, fc font rangez au party de l'Empe- 
reur, 
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reur ,&ont pris la qualité dcGuidon du Saint 
Empire , afin qu’eftant incorporez à l’Em- 
pire , ils ne fuflent pas fujets à d’antres fou- 
vcraincrés, encor que pour raifon du Du- 
ché de Bar ils foient rclevans, mouvans & 
tributaires de la Couronne de France. 

Outre tous ces titres , droits & interets 
de la France, le Roy Louys XIII. a fubju- 
gué toute la Lorraine , y ayant un nouveau 
droit par la trahifon du Duc Charles dont 
l’inflabilité & la mauvaife foy ont caufé la 
ruine defeseftats & laficnne propre. Le Roy 
y cftablit un Parlement à Mets, qui depuis a 
cfle transféré à Tool, dont la jurifdi&ion 
s'eftend par toute la Lorraine , & les pais 
voitins qui font fujets à la France. Nicolle 
femme de ce Duc pretendoit que la Lorrai- 
ne luy appartenoit comme en eflant la 
vraye heritiere , le Duc Charles Ton coufm 
n'en c fiant Duc que par elle. 

Depuis le traitté de la paix gcncralle, 
conclue le 7. Novembre itfyy. aux Pyré- 
nées , le Duc Charles de Lorraine en fit un 
particulier avec le Roy Loiiis XIV le 10 Fé- 
vrier 166t . par lequel il luy cede & tranfpor- 
te apres fa mort , les Duchez de Lorraine & 
de Bar , à la referve de fept cens mil livres 
de penfion viagère , à prendre fur le revenu 
de (es Duchez, & deux autres cent mil livres 

B $ de 



29 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 



30 INTERETS 

de rente en fonds de terre qui euft le titre 
de Duché & Pairie , & cent autres mil livres 
de rente fur tel fonds qu’il voudroit choifir, 
& dont il pourroit difpofcr apres fa mort. 
Cette ceflion a cfté encor confirmée le der- 
nier Aouft 166 j, parles commifl'aires efta- 
blis par ces deux Princes , & ratifiée de 
leurs feings le lendemain , en confcquen- 
ce dequoy la ville de Marfal fut remife 
au pouvoir du Roy pour l’execution du 
traitté. 

Interets 

Du Roy de France fur le Liege , 
Mets , Tout j & Verdun. 

O V tre que Mets eftoit le fiege Royal des 
Roys d’Auftrafie qui* eftoit un des 
membres de la Couronne de Fiance , qui a 
efté aliéné pendant la minorité de quelques 
Roys. Ce pays fut donné par l’Empereuc 
Henry III, avec la Lorraine , à Godefroy de 
Boiiillon ,qui voulant faire fon voyage de 
laTerrc-Sainte vendit le Liege, Mets, Toul 
& Verdun aux bourgeois qui les habitoientî 
n’ayant neuve' que de tres-petites offres des 
Princes qui vouloient acheter ces Seigneu- 
ries, & encor à crédit i voyant qu’il eftoit 
preflé de fon voyage & d’avancer de l’ar- 
gent 



30 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

on Princes. p 

gent pour tranfportcr fon armée par mer i 
toutes ces quatre Tilles , d’un commun ac- 
cord fc rachetèrent de leur Seigneur pour le 
prix & valeur qu’en euft pu donner unautre. 

Le Liege donna cent cinquante mil efeus 
pour Ton rachapt St liberté i Mets St le païs 
Mcflin cent mil efeus i Toul cinquante mil 
efeus i St Verdun trente mil efeus. 

Ces villes s’engagèrent de grand courage 
pour ces fommcs-là les livrèrent libéra- 
lement à Godefroy s St tous luy protefte- 
rent unanimement qu’au cas qu’il n’cuft 
pas l’ifluc de cette guerre , fi favorable qu’il 
cfpcroit , St qu’il revint en France , ils le re- 
prendraient St le rccevroient toujours com- 
me leur Seigneur. 

Ainfi ces quatre villes depuis l’année 
1096. ont joui d’une plaine liberté , fran- 
chifc St immunité de Republique , le peuple 
n’ayant pas voulu cftrc gouverné par d’au- 
tres que par leurs Evcfques , lefqucls font « 

reputez Princes dû St. Empire , comme dc- 
pendansdu Roy de? Rois Chrcftiens. 

En l’an tffi. Henry 1 1 , Roy de France, 
envoya le Conncftable de Mommorcncy 
avec 4)000. hommes pour affilier les Pro- 
tcflans d’Allemagne qui eftoient attaquez 
par l’Empereur CÏiarlesV. Cette armée de 
France pafiant par la ville de Mets , qui fai- 

B 4 foie 
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foitprefquc toute profelfion de la Religion 
proteftante , & qui cftoir ennemie de l’Em- 
pereur Charles V , recevoit des marques 
de la courtoiûe & de Fafte&ion des bour- 
geois , qui donnoient à boire & à manger 
aux foldats qui pafloicnr,fur des tables dref 
&cs exprès dans les tues avec de grandes ré- 
jouïfl'ances, cfperant beaucoup de fecours 
& faveur des Proteftans > Quand le Connc- 
ftable fut reccu dans la ville, il fe plaignit de 
fes gouttes extraordinairement & de la vio- 
lence de fes douleurs , il demanda que tous 
les plus nobles & apparens de la ville de 
Mets le vinlTent viliter pour affilier en qua- 
lité' de tefmoins au teftament qu’il vouloir 
faire. Il donna charge à deux Colonels qui 
eftoient aux deux portes, Tun pareil Far- 
inée entroit , & l’autre par où elle fortoit de 
s’en failir , de faire rentrer ceux qui eftoient 
fortis , & de faire avancer ceux qui eftoient 
dehors , & qui fuivoient , au lignai qui leur 
feroit donné i tellement que le Conneftablc 
fe voyant entoure' des plus conlidcrables de 
Mets qui attendoient les commandemens, 
fe leva tout d’un coup, planta le poignard 
dans la poitrine du Maire, & quant & quant 
fes gens & fes gardes airaflincrent toute cet- 
te trouppe d’Oflficiers de la ville , le coup de 
lignai cftant donne' , incontinent l’armée 

frau- 
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Françoife commença à crier, ville gagnée, 

La ville fut pillée & réduite fous lobei 11 an* 
ce du Roy , au lieu qu’auparavant clic 
n’eRoit que liguée avec la France. 

Cette piifc fut caufc que les Proteflans ne 
furent point fccourus, & que le Duc Frédé- 
ric de Saxe Chef des ProreRans , fut fait pri- 
fonnicr & dégrade de fa qualité , & le droit 
qui luy appartenoit dévolu à fon cadet. 
Ncantmoins Charles V. ufant de fa viéloire 
vint tout aufli-toR alfieger la ville de Mets ; 
il battit la ville avec quarantc-fix pièces de 
canon i mais nonobstant la pamon qu’il 
avoit de s’en rendre le maiftre , la mortalité 
de fon armée & la rigueur de la faifon ( car 
c’eRoit au mois de Décembre ) luy en fit 
lever le fiege. Le Duc de Guifc qui defên- 
doit la ville , la délivra par un adroit Rrara- 
gême : il écrivit une lettre au Roy , par la- 
quelle il luy mandoit qu’il n’y avoit rien à 
craindre tandis que l'Empereur continuë- 
roit fa batterie ducoRc où il ravoir com- 
mencée : cette lettre ayant cRé interceptée, 
fit changer incontinent la batterie , ce qui 
acheva de ruiner les allicgeans , & ce qui 
fauva la ville. 

Les autres villes ,Toul& Verdun furent 
aufli furprifes par le Duc de Guife ; c’cft 
pourquoy on les appelle pais de prétentions 

B 5 mais 
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mais le pais Liégeois s’ellconfervé,&pour 
* éviter les furprifes de la France, il s’eft ligué 
avec l’Empereur & l’Efpagnol eu conferyanc . 
leur ancienne liberté. 

Intertts 

Du Roy de France fur la Franche- 
Comté de Bourgogne. 

C E Comté fut aliéné par l’Empereur Ar- 
noul du temps qu’il eftoic regent en 
France pendant la minorité du RoyCharles 
le Simple. Il voulut criger la Bourgogne en 
Royaume , & y adjoûta la Provence , laSa- 
voye , le Dauphiné , les Suiflcs & une partie 
de l’Alface, pour avoir un Roy dépendant 
de l’Empire. 

Cette Royauté de Bourgogne a duré i 61 
ans i mais par la réglé , t) us efl dejiituere , 
cu)us efl inflituere , quelques parens du der- 
nier Roy de Bourgogne ayant déplu à l’Em- 
pereur , il les deftitua de ces terres, qu’il 
donna à de nouveaux Seigneurs : il donna 
la Comté à un Seigneur de Fuftcmberg, qui 
mourut fans enfans ; enfuitte ilia retira à 
l’Empire, & déclara que fa capitale ville Bc- 
fançon , fevoit annexée à l’Empire à perpé- 
tuité. 

La femme de l’Empereur Henry eftant. 

accu- 

• \ , - 
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accuféc d’adultere par un Prince d'Anhalt 8c 
le Comte de Mansrcld : Bofon Comte d’Ar- 
les en Provence fit un meilleur jugement de 
Javettu de l'ImperatriCe ; il s’en rendit le 
champion, 8c vint à Ausbourgoù cftoit la 
Cour Impcrialle , en Chevalier errant , n’c- 
ftant accompagné que d’un Efcuyer & d’un 
fcrvitcur » y c fia tu arrive' il fe prefenta armé 
de toutes pièces , à cheval , dans la grande 
fallc du Palais, à la porte duquel il afficha le 
cartel de deffiy , par lequel il appelloic au 
combat les calomniateurs de la pudicité de 
FImperatrice, pour les faire mentir, & pour 
les taire mourir en fuitte : l’Empereur en 
cftant averti, commanda aux dénonciateurs 
de comparoitrc i le Comte d’Arles ne hauflâ c 
point la vificre, & fit porter des lances dont [ 
il leur donna le choix. Le combat luy reiif- 
fit, ayant abatu le Comte dcMansfclddé 
fon cheval, il defeendit promptement & luy 
portant l’épée à la gorge , il luy fit avoüçr la 
calomnie. Le Prince d’Anhalt n’en eut pas 
meilleur marché , & fut obligé d’en faire de 
mefmc. Le Marquis d’Albcrftad voulant 
foûtcnirccux cypour gens d’honncur,tom- 
ba fi rudement de cheval , en coulant de la 
crouppe la tefte la première , qu’il fc tordit 
le col. Le Comte d’Arles qui ne vouloit pas 
eftre connu , falüa L’Empereur fans haufier 
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la vifiere & s’cn retourna à Arles. L’Empe- 
icur le fit fuivrc,& ayant appris qui il eftoir, 
il luy envoya une Couronne avec la qualité 
de Roy d’Arles , Tan 879. 

La race de ce Roy Bozon étant finie en la 
quatrième génération, ce Royaume d’Arles 
revint à ÏEmpirc par droit de reverfion, 
mais à caufe qu’il eftoit enclavé dans laPro- 
vcncc , les Empereurs en ont fait efehange 
au Roy de France , contre la Comté de 
Bourgogne* fur laquelle pourtant il prétend 
interet à caufe que Charles dernier Duc de 
Bourgogne avoit annexé le Comté de Bour- 
gogne avec le Duché, & de ces deux Pro- 
vinces relcvoicnt en fa perfonne de la Cou- 
ronne de France. L’Empereur Maximilian 

3 ui a époufé l’heritiete de Bourgogne , l’a 
onné à l’Efpagnol fon parent , & s’eft rete- 
nu Befançon la capitale ville $ cette Comté 
s’appelle Franche-Comté, parce que les ha- 
bitans ont toutes les francnifes& toutes les 
libertés du Roy d’Efpagne. 

ÏNTE RETS 

Du Roy de France furlaTofcane, 

O Vtre la pofleflion que le Roy Robert 
de Naples avoit prifes de cet Eftat,& la 
continuation de cette pofl'eftion, à caufe de 

la- 
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laquelle les Florentins portent en leurs ar- 
moiries la Fleur de Lys rouge & rayonnan- 
te j la Couronne de France y a encor ua 
droit nouveau trcs-lcgitimc, depuis qu’ils 
furent réduits en République. 

Les fa&ions des Guelfes & des Gibelins f 
&en fuittedes bandes noires & des bandes 
rouges penferent perdre cet Eftat , par le 
nombre des ennemis qu’ils avoient tant au 
dedans qu’au dehors , c’cfl pourquoy ils fe 
fournirent à Charles VIII, afin d’en eftre 
maintenus contre leurs ennemis. La fa- 
mille de Medicis ayant obtenu le Duché de 
Tofcane , le Pape Clément VII. maria fa 
Niccc Catherine de Medicis, avec Henry 
Duc d’Orléans filspuifné de François pre- c 
mien le Pape vint à Marfcillc célébrer le 
mariage , & par le contrat pâlie , il oblige le 
Duché de Tofcane au Roy François pre- 
mier , en cas qu’il ne Iuy procure la jouïf- 
fancc du Royaume de Naples , qui cftoit le • 
feul dot du mariage afFc&é à ladite Niece 
du Pape , mais apres que le mariage fut a c- 
comply , le Pape fe mocqua de fa promeflê. 

Catherine empoifonna François Dau- 
phin de France , afin que fon mary fuft Roy 
apres fon pere François premier ; elle en eue 
quatre fïts , dont on dit qu’elle empoifonna 
trois , dautant qu’ils ne vouloient pas per- 
mettre 
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mettre qu’elle prefidaft au Confeil. Fran- 
çois fécond fon fils aifné fut empoifonné 
par un flambeau au fiege d'Orléans , l’an 
1 & puis Charles IX , dajis un Mirabo- 

lan , l'an 1774. & le Duc d’Alençon fou 
autre fils par un poifon colliquatif , lan 
1 ygf.par ce moyen elle priva les fucceileurs 
de François premier des moyens de faire 
valoir le contrat, par lequel le Pape eftoic 
obligé de procurer la conqucfte de Naples 
aux François , ou de remettre feftat de 
Tofcane en tre leurs mains. 

Quand Henry IV époufa Marie de Me- 
dicis , on renouvella les droits des François 
qui fe conferverent & s’augmentèrent par 
ce mariage. 

Inte rets 

Du Roy de France fur Avignon & 
le Veneylïin. 

Es deux Comtés font des membres de 



la Provence, qui fut jointe à la France 
par le mariage d’Alfonfe frere de S. Loüiÿ 
avec Anne Berenger hcritiere de cette Pro- 
vince, qui revint à Charles d’Anjou Roy de 
Naples & à fes fuccefléurs. Ieanne troifiéme 
donna le Comtat d’Avignon au Pape Clé- 
ment V , à la charge qu’il la remettroit au 
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• Royaume de Naples, donc elle avoit eflé • 
challéc: Le Pape Clément VI luy en donna 
aufli trente mil florins , l’an i$jo. & Tes 
fucccllcurs ont prétendu que les arrerages 

3 ui eftoient deubs aux Papes à caufc des rc- 
evanccs du Royaume de Naples, faifoient 
partie du payement. 

Mais il faut remarquer que cette dona- 
tion ne peut eftre faite au préjudice d’un 
tiers qui n’y a pas cfté appelle : & par con- 
fequent l’intcrcftdc la France y paroift légi- 
time, Scelle le fera valoir quand elle voudra» 

Pour le Comté de Vcncyiîîn,lc Pape l'eut 
d’une effrange forte : le Comte de S Gilles 
ayant fçcu les plaintes de fes fubjets , de ce 
qu’un Curé ne vouloit point enterrer le 
corps d’un Paroiflien qu’il n’cuft elle payé yÊ 
d’une fommeque la veuve & lesenfansne . ic 
pouvoient fournir, il commanda que l’on 
portait le corps en terre , & que l’on fift la 
folTc profonde , & apres que le corps du dé- 
funt fut mis dans la fofle , il commanda que 
le Prcftre qui avoit cité caufe de la puan- 
teur pour avoir différé de l'enterrer , fut 
jette dans la mefme fofle, afin que cet exem- 
ple chatiaff l'avarice ordinaire des Prcft res. 

Le Pape en fut tellement indigné, qu’il fit 
venir ce Comte à Avignon, où apres ravoir 
tenuprifonnier, chargé d’cxcômunications 

& d’une 



39 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

40 INTERETS 

& d’une aufterc penitence , il le fit venir au 
cloître de l'Eglifc Epifcopale tout nud de la 
ceinture en fus, la chcmifc pendante, les 
mains lices derrière le dos , & le fit mener 
en procefiion comme cela : de vint en vint 
pas il le frappoit d'une baguette fur les épau- 
lés. L’ayant honteufement promené & fla- 
gellé de cette maniéré , il le fit remettre en 
prifon , dont il ne put fortir qu’au préalable 
il n’cuft cédé toutes fes terres & Seigneurie s 
au Pape : fortant d’un lieu trcs-oblcur pour 
accomplir fa penitence, qui eftoit d'aller vi- 
fiter quelques Eglifes , comme il fut expofé 
tout d’un coup des tenebres à la lumière , il 
mourut peu apres. 

Ncantmoins les Interets de la France ne 
laiflent pas d’eftre valables, puifquc ceCom- 
té fait une partie de la Provence qui doit 
toute appartenir aux Rois de France. 

Interets 

Du Roy de Fiance fur Orange. 

C Ette Principauté fut donnée par Loiiis 
XI , au Comte de Craon , pour le ré- 
compenser du fcrvice qu’il luy avoir rendu 
contre Marie de Bourgongne , femme de 
l’Empereur Maximilian, en luy remettant les 
plus fortes places de la Bourgongne.La race 
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de C non cftant noie fous François premier, 
le Comte de St Blancard de Dauphine', com- 
me Ton plus proche s'eu empara, & l’a tenue 
jufqucs en Tau 1608. que Henry le Grand 
mariant le Prince Philippe de Natfau avec 
Eleonor de Bourbon foeur du Prince de 
Condé , luy donna la Principauté' d’Orange 
pour la dot. * 

Donc l’intereft fur cette Principauté' eft 
double i l’un que d’anciconetc elle appar- 
tient à la Couronne de France > en fécond 
lieu qu’elle a elle conférée par le Roy Louis 
XI , puis pat Henry IV , ce qui manifefte le 
droit de la Couronne de France ; outre que 
les Rois de France ne peuvent en façoa 
quelconque, vendre, donner, nyalienerau- 
cuncs terres du Domaine Royal , fur peine 
de nullité' & révocabilité. 

I NTERETS 

Du Roy de France fur Nice. 

C Etintereft dc'pcnd des Comtes de Pro- 
vence , ou fi on le veut prendre de plus 
loin, des Rois de Bourgogne, comme il a 
efte' dit cy-deflus,lorfque l'Empereur Arnol* 
phe erigea la Royauté de Bourgogne. Pour 
ne parler que des derniers fiecles , toute la 
Provence appartenoit à Charles d’Anjou 

Roy 
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Roy de Naples, la pofterité duquel en a jouï 
pies de crois cens ans. Pendant les grandes 
guerres d’Italie à caufe des Guelfes & des 
Gibelins , la Provence fe trouva embaraflée 
dans ces fa&ions, le Roy de Naples ne la 
put fecourir à propos î c’cft pourquoy le Sé- 
nat de la ville de Nice appella le Duc de Sa- • 
voye, auquel le Picdmont s’eftoit déjà don- 
né. L’Empereur avoit ruiné toute la Lom- 
bardie^ particulièrement la ville de Milan 
qu’il avoit fait razer i il en avoit mefme fait 
tianfporter les pierres à trois lieues de-là; & 
apres avoir fait jeufner les Chefs de la fedi- 
tion, qui fut faite contre luy, trois jours du- 
rant, il leur fit manger des figues, qui eftoiét 
attachées au eu d’une afnclVe foireufe. Les 
rebelles de Crémone qui portoient les ar- 
mes contre luy , furent tout aulli rigoureu- 
fement chaftiez.Ces exemples firent que les 
Provinces fe fournirent au Duc de Savoye, 
qui les conferya , & qui les’accrut depuis 
Thurin jufqucs à la mer Mediterranée , où 
il y a un port fort alluré , avec une ville ma- 
ritimeappcllée Ville-franche. 

Il importe à la France que le Duc de Sa- 
voye ait un porc qui ne foit pas éloigné de 
celuy deMarfeille afin qu’il favorite le cours 
des vaifleaux de France vers le Levant; c’cft 
pourquoy les Rois ont toûjours augmenté 
cet Eftat de Nice. Fran- 
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François premier ayant fait une ligue of- 
fenfive & deffenfive avec le grand Seigneur 
Sultan Sclim , luy envoya demander du re- 
cours, en Lan 1734. le Turc luy envoya deux 
cens galcres bien equippées, commandc'çs 
par ion grand Amiral Haradin Barberoufle 
qui vint recevoir les ordres du Roy à Mar- 
fcillc i apres que les deux armées Chreftien- 
ne & Turquclque eurent invefty par mer & 
par terre le Comté de Nice,le Chafteau & la 
forterefle de faint Laurent & Ville- franche 
avec le port , fc rendirent d’abord au Roy. 

Le Sénat en fuite envoya par le commande- 
ment du Prince , les clefs de la ville au Duc 
d’Anguicn Antoine de Bourbon, qui lesre- 
ccuta compofition. Cette reddition qui fut 
faite tres-proimcment irrita fi fort les Turcs 
qui s’attendoienr au faccagesnec de la ville, 
que de rage ils brûlèrent tout ce qu’ils trou- 
vèrent «Châties Duc de Savoyc fc lauva dans 
le Chafteau &Citadelle pour y commander, 
en difant qu’il ne pouvoir trouver une plus 
honorable fepulturc pour un Prince Chre- 
ftien , que d’eftr^enterré fous les ruines des 
ennemis de la foy. Il foutint fi vigoureufe- 
ment les attaques de ces deux armées , qu’il 
leslafla& en fit confommer une partie. Ha- 
radin Barberoulfc en conceut une telle in- 
dignation , qu’il voulut fe vanger fur les 

Ifics 
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ïfles de la mer mediterrante , & fur les vil- 
les qui cftoient fur le bord de la mer $ en 
quoy il fut affilié de François premier en 
pcrlonnc & de toute Ton armée » on en voit 
encor aujourd’huy dix-fept belles Illcs , tou- 
tes defertes, perlonne n’ofe s’y retirer, de 
peur de fervir de proye au premier qui les 
voudroit occuper. Le Turc faccagea auffi 
l’ifle de Corfe & de Sardaigue , brulla l’an- 
cienne ville de Rcggio capitale de Calabre 
& quantité d’autres 5 il emporta tout le bu- 
tin qu’il avoit pris daus ces places, & emme- 
na cent foixance & quatorze mil captifs, 
qu’il vendit en Turquie , & en renvoya plus 
de douze mil qui ne pouvoient tenir dans 
les vaifléaux, & quautité de femmes & d’en- 
fanSj'cequi a augmenté la haine de cesln- 
fulaires contre les François. 

Les terres de Nice qui compofcnt la Prin- 
cipauté' fe font remifes , apres le départ du 
Turc , à l’obeïflance de leur Prince le Duc 
de Savoyc , contre lequel la France prerend 
toujours les interets fufdits outre celuy de 
bien-feance. 



IN- 
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Interets 

Du Roy de France fur Cambray. 

C E pais dépendoit du Comte? de Flandre 
par forme d’anncxc:Baudoiiin premier 
le donna pour dot de fa fille , & déclara fon 

f endre Seigneur de Cambray & indepen- 
ant,à quoy Philippe de Valois fit quelque 
oppofition. Peu de tomps apres , le Comte 
de Flandre s’eftant rebellé contre la France, 
il fut fait prifonnicr , & ne fut mis en liber- 
té que lors qu'il fc déclara vafl'al & tributai- 
re de France. 

Ce traitté a cfté obfervé jufques à ce que 
le dernier Comte du Cambicfis , qui n’au- 
roit pu refifter aux forces de la France, aima 
mieux fc liguer avec TEfpagnol, auquel il 
remit la ville de Cambray , quieft demeu- 
rée entr'eux deux } le Roy d’Efpagne eftant 
le maiftre des garmfons, & luy Seigneur de 
tous les habitans. 

En l’an 1 y 88 le Duc d’Alençon frère du 
Roy Henry III. alla aux Pais- bas, avec 
vingt- cinq mil hommes pour aftifter les 
Hollandois contre TElpagnol * rinftabilité 
de fon efprit fit appréhender aux Hollan- 
dois qu'il ne fe vouluft rendre maiftre de 
leur pais » c’cft pourquoy ils lafeherent la 

digue 
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digue contre fon armée Si noyèrent plus de 
douze mil François ; en s’en retournant eu 
France , il furprit la ville de Cambray par 
une attaque impreveue & la remit au Mar* 
quisde Bâlagni , qui s’en rendit Seigneur & 
comme fouverain. Le Comte de Fuenres 
Gouverneur general des Pais - bas pour le 
Roy d’Efpagnc , l’aifiegea & l’emporta , l’an 
if 96. le Roy d’fcfpagnel’a toujours tenue 
depuis. 

Les interets de France font fondez fur les 
mefmes droits que ceux de Flandre , fans 
que laconccflion qu’en avoit faite le Duc 
d’Alençon puifle préjudicier au droit de la 
Couronne & aux maximes fondamentales 
de l’Eftat de France , qui ne peut rien alié- 
ner. 

» 1 

» * * 

INTERETS 

Du Roy de France fur Fifle de Corfe. 

L ’Iflc de Corfe efloit poficde'e par les Pi- 
fans quand ils fe gouvernoienten forme 
de Republiquejmais lors qu’ils furent obli- 
gez de rechercher l’aflîftance de la France , 
ilsjuy aflîgnerentpour gage de leur fidélité. 
LesFrançoiscn ont joüy jufques à la révolte 
deGcnnes, du temps du Roy François pre- 
mier > fous qui elle abandonna la France, 

‘ •. . r 1 lors 
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lorsque Haradin Barbcioull'e Grand Ami- 
ral de Sultan Sclim , faccagca les ides de la . 
mer mcditcrranéc : Ncantmoins, ils en ont 
cfté fujcts en partie pour la fortcrcfl’c qui cfl 
CaIIati & la Ballie: & du depuis André Do- 
ri* qui avoir cfté Admirai de France & ge- 
neral des galères du Levant, fous prétexte 
d’eftre du party de France, tira les garni focs 
Françoifcs des fortcrçllcs & remit toute 
Tide entre les mains des Gennois , aufquels 
elle c(t demeurée, & mefme ils envoyent de 
trois ans en trois ans un Gouverneur avec 
la qualité de Viceroy. 

Cela ne peut neantmoins déroger aux A 

• interets de la France , par la règle que mal* 
fide pojjeffor vel prxdo ufucapere non potejï , 

& en effet les plus grands & les plus notables 
de l'idc fc font retirez en France. Meilleurs 
d'Ornano qui ont cfté Marefcbaux de Franco 
& qui font parvenus aux grands gouverne- 
mens , & Meilleurs Sardini, font les princi- 
paux qui fe font retirez en France en atten- 
dant que lc$ François recouyraflent la do- 
xmrioo de leur ifle. 



I N* 
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Interets 

* Du Roy de France fur la Caftille. 

B Lanche fille unique dcRodrigueRoy de 
Caftille, fut mariée à Louis huitième fils 
de Philippe Augùftc & pere de S. Loiiis , die 
Loiiis IX: pour montrer rintereft que la 
France avoir de joindre la Couronne de Ca- 
ftillc à celle de France, elle fit mettre les ar- 
mes de France avec celles de Caftille s ce 
qu’on voit encor en la Sainte Chapelle de 
Paris aux feneftres du chœur. Apres la mort 
du Roy de Caftille, les François qui preten- 
doient légitimement à fa fucccffion, furent 
empefehez de la recueillir par le Pape, qui 
pour acquérir un nouveau tribut , tira du 
convent un batard de la maifon quieftoit 
Moine Bencdiétin Preftre,& le fccularifant 
le rendit Roy de Caftille j il s’allia en fuitee 
avec d’autres Rois d’Efpagnc contre la 
France , qui pafièrent tous en Gafcogne &. 
en Languedoc , qu’ils firent incontinent ré- 
volter. Baudouin Comte de Flandre com- 
me tuteur du Roy qui eftoit mineur ,& la 
Rcyne Blanche , firent courir un bruit pat 
toute la France que les Maures d’Afrique 
au nombre de deux* ou trois cens mille paf- 
foient le détroit de Gibraltar pour venir en 

France, 
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France , & de- là en Allemagne & en Italie. 

Apres aroir ainfi intimide' le peuple , on fit 
udc grande levdc d'environ quatre vingt mil 
hommes qu’on divifa en deux bandes i Bau- 
douin conduifoit quarante mil hommes, & 
les autres quarante mil eftoient avec le Roy. 

En pafiànt par le Dauphmd , la Provence, & 
le Languedoc , ils avertifioient les peuples 
que c’eftoit une armée Chrcfticnne qui ve- 
noità leor fccours,& pour combattre l’cnnc- 
my de- Ta les monts Pyrénées : Mais quand 
ils Furent arrivez dans les capitales villes, le 
Roy dans Touloufc & le Comte de Flandre 
dans Bordeaux, on feignit d’autres nouvelles 
dcrircs par des Efpagnols Chrefticns au Roy, 
qui le remcrcioicnt très - humblement de 
cette prompte afliftancc qu’il avoit rendue 
aux Chrefticns d’Efpagne, 8c qui luy man- 
doient qu’au Bruit qui eftoit venu qu’un fi 
grand nombre de Chrefticns pafioit les Py- 
rénées , les Maures Afriquains s’en eftoient 
promptement retournez, on en fit mefnie 
faire des ‘feux de joye par toutes les villes 
voifines d’Efpagne. 

En fuitte le Roy fit aflcmbler la noblcfle 
du pais , mit desgarnifons dans toutes les 
places fortes & fit valoir Ton autorité' j il leur 
. apprit qu’il avoit fallu ufer de ce ftraragdmc 
pour les ramener à leur devoir. 11 leur don» 

C ua 
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na des gouverneurs François , & pour s’af- 
feurer davantage , ilerigea la petite efeurie 
& le fcrvicc de la chambre, & prit les enfans 
de tous les nobles en forme d’oftage, qui le 
fervoient en qualité de pages d’honneur, 
pages de la chambre , pages de la grande 
& petite efeurie , & le Roy s’eftablit en la 
Guyenne & en Languedoc dans les droits 
qui luy appartenoient. 

Quelque temps apres le Pape a prétendu 
un notable intereft fur le haut & bas Lan- 
guedoc, parce que du temps de Loüis hui- 
tième qui ne régna que quatre ans,& de faint 
Loüis , les Albigeois s’efleveren t qui voulue 
lent reformer les abus de l’Eglife Romaine 
& des Ecclefiaftiques , & nioient mefme 
quelques articles de la foy Catholique Ro- 
maine. 

Ces Albigeois, qui tiroient leur nom de 
la ville d’Alby , eftoient fi conftans qu’ils 
brûloient leurs mains & fe jettoient dans les 
flammes plûtoft que de changer de religion. 

Les femmes encore plus crédules* que les 
hommes , fe jettoient aufli dans le feu avec 
leurs enfans entre leurs bras : le Comte de 
Touloufc cftoit chef de cette fede, contre 
lequel le Pape drefla une croifade & inftitua 
chef de fon armée le Comte de Mont fort 
&erc du Duc de Bretague qui donna la ba- 
taille 
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taille de Muret en 1 106. Il y prit prifonniet 
le Comte Raymond de Touloufe : cinq Rois 
d’Efpagncy furent tuez, & tout le pais fut 
en fuitte fub.ugué. 

Le Pape a prétendu que l’Albigeois luy 
appartenoit puis qu’il L’avoit acquis à l’Egli- 
fc , par les armes delà croifade qu’il avoic 
inltitucc ; à quoy le Roy faint Loiiis répon- 
dit que le Languedoc dependoit de la Cou- 
ronne de France ,& que l’hercfic ou le vice 
des fujets ne doit pas eftrc préjudiciable aux 
Seigneurs qui eudent pu faire ce que la croi- 
fade avoit exécuté. 

Pour éviter une plus graude contcfta- 
tion , le Roy retira avec une grande pruden- 
ce le Comte de Montfort que le Pape avoit 
déjà nommé Roy de Gafcognc , Rcgem Oc - 
ettanix. Il le fit Conneftablc de France , & 
luy donna les gouvernemens de Poitou & de 
Touraine. Les autres chefs furent aufli 
recompcnfcz d’autres charges. Le Roy les 
reconnoill'oit de ce qu'ils avoient fait contre 
les Albigeois , & tafeha mefmc de contenter 
le Pape d'autres terres, & ne l'a jamais pu 
faire , qu’en fouffrant qu'il joliift du Comtac 
d'A? ignon & du Vcncylfin. 
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Interets 

Du Roy de France fur le Hainaur. 

L E Comté de Hainaut dépendant de la 
France comme membre de la Flandre, 
fut donne à Guillaume Bradefer, gendre du 
Comte de Flandre avec fes droits. Ce Com- 
te de Hainaut pour prétendre à la fouve- 
raineté & indépendance de la France , fit 
ajoüftcr quelques terres à fon Comté par 
l’Empereur , afin qu’en recevant nouvelle 
invelliturc de l’Empereur , il préjudiciait au 
droit que la Couronne de France avoit fur 
fes Eftats,& pendant la minorité d’un Roy 
de France, les Comtes ont crû preferire leur 
indépendance ; de forte qu’aux guerres de 
Flandre , le Comte de Hainaut s’eftantjoint 
au party de l’Empereur , il fut pris avec le 
Comte de Flandre & le Comte d’Artois , & 
mené prifonnier à Paris,où il renouveila foy 
& hommage. 

Vnc veuve heritiere de cette maifon, & 
mal-traittée de fes alliez & des parens de fon 
mary , fe mit fous la protection du Duc de 
Bourgogne Philippe , qui s’empara de ce 
Comté , dés qu’elle fut morte , pendant la 
guerre de TAnglois contre la France i d’ou ce 
«droit çft demeuré comme afloupy. Le Duc 

vT / de 
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de Bourgogne n’a pourtant fccu monftrcr 
aucun titre, outfftede légitime pollcflîon, 
que celuy de la protc&ion de ladite veuve, 
qui n’cft pas fuftîfanr. 

Ainfi la France retient à bon droit Ton 
intcrcll pour le faire valoir en temps & 
lieu. 

Interets 

Du Roy d’Efpagne fur le Duché 
de Bourgogne. 

L Es interets du Roy d'Efpagne fur le Du- 
ché de Bourgogne, & fes appartenances, 
procèdent du mariage de Marie de Bourgo- 
gne fille & unique hericiere de Charles le gé- 
néreux , qui fut tué au combat contre les 
Suiflcs à Nancy , l’an 1477. Cette Princcflc 
fut marice à l’Empereur Maximilian d’Au- 
flrichc , & par ce mariage tous leurs biens 
paflcrcnt à Philippe leur fils , qui e'poufa 
Ieannc fille du Roy Ferdinand d’Arrago», 
& de par fa femme Roy de Caftillc , qui fut 
nommé Philippe premier Roy d’Efpagnej 
c’cftainfi quel'Efpagne & fes appartenances 
font tombées en la puilfancc de la raailbn 
d’Aoftrichc. 

La Princcflc cftoit jeune, lors que fon pere 
fut tué , & clic mourut toft apres : ce qui fut 

C 5 caufe 
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caufc de la perte de quelques-uns de Tes 
Eftats, qui furent furpris pâr le Roy de Fran- 
ce Louys XI. Le Roy d’Efpagne fonde fes in- 
terets ; fur cette violente invafion, qui eftoit 
autorifee des principaux Seigneurs de la 
Cour de ladite Princeüe , tels qu’eftoient le 
- Prince d’Otange , le Comte de Craon & 

autres. 

Pour montrer l’intercft qu’il a fur ce Do- 
ch^ , la'croix rouge de St. André 7 cft au coin 
de fes armoiries ;& de plus , le grand ordre 
qui s’appelle laToifon, appellée des Latins 
veüus aureum , & les pierres de fufil enchaif- 
ne'cs , ont procède 7 de Philippe Duc de Bour- 
gogne , qui Ta introduit pour l’ordre de fa 
chevalerie j & c’eft ce que l’Efpagne produit, 
pour marque de fon intereft fur ces Provin- 
ces aufquclles elle n’a jamais voulu renon- 
cer. L’Empereur Charles V, fils dudit Philip- 
pe, les demandoit au Roy François premier, 
pour le prix de fa rançon i Celuy*cy les pro- 
mit à la vérité, mais quand il fut retourné 
en France le Parlement de Paris refufi abfo- 
Iument d’accomplir ce traîné, à caufc que le 
Duché 7 de Bourgogne eft la main droite de 
la ville de Paris: au lieu de lcceder , le Roy 
François eftant hors de prifon , quitta toutes 
les prétentions, droits & interets, qu’il avoit 
fur les Provinces de Flandre & d’Artois , fur 
- ' ; .• les 
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les deux Siciles , qui fout le Royaume de 
Naples & la Sicile , &. aufTi fur le Duché' de 
Milan, Gcnncs& leurs appartenances. De 
forte que François premier , qui avoit reccu 
foy & hommage de Charles V, Empereur 
& Roy d’Efpagne , perdit tous fes droits fur 
lefdites terres, à ce que prétendent lesEf- 
pagools. 

INTKR ETS 



Du Roy d’F.fpagne fur la Ca- 
talogne. 



B N l'année la Catalogne s’eftoit 

révoltée contre fon Seigneur Philippe 
IV , Roy d’Efpagne , fous pretcitc des mau- 
vais rraittemcns,quc lcsCatalans rcccvoienc 
dcsCaftillans.qui padoient dans leurs Eftats 
pour s’embarquer à Barcelone , pour aller 
en Italie & en Flandre : le Roy ne leur ren- 
dant aucune jufticc fur les plaintes , qu’ils 
faifoient de tant d’outrage , ils fccouërent le 
joug d’Efpagne i & comme cette maxime 
d*£ftat, que ïamais des fujets ne fc rebellent, 

3 u’ils ne fc foumettent au plusgrâd cnncniy 
u Prince , qu’ils abandonnent i à caufe que 
leur faute de trahifon & de defertion femblc 
ne mériter jamais de pardon 1 la Catalogne 
fc fournit cntieicment au Roy de France, 

C 4 à la 
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à la charge qu’il les conferveroit contre le 
• Roy d’Efpagne i en confequencc dequoy, 

le Roy eftablic le fieur de la Motc-Houdan- 
cour Viccroy de ce Pais là , qui en confcrva 
encore la qualité à fa mort , quoy que l’Ef- 
pagnol en luit le maiftre : Le Roy de France 
prend le titre de Comte de Catalogne , pour 
en avoir prispofleflion & y avoir cftably des 
Vicerovs en fa place » & il fe fonde fur le ti- 
tre de donation & de foumiflion faite par les 
Catalans : maisl’Efpagnol pour fon intereft, 
oppofe à ccluy de la France, que le droit d’u- 
ne donation perpétuelle eft bien plus auten- 
tique que celuy d'une fimple donation ; & 
notamment quand elle eft confondue avec 
la trahifon & la félonie ; les fujets n’ayant 
aucun pouvoir de fc fouftraire de la domina- 
tion de leur Prince pourfe donnera un au- 
tre ; & par confcquent le Roy d’Efpagne a 
deux fortes de prétentions , prxdominationis 
&beUi: la première eftoit fondée fur l’an- 
cienne domination i & l’autre fur ce qu’il l’a 
fubjugudc maigre' les armes des François qui 
s’y oppofoient. 
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Interets 

Du Roy d’Efpngne fur le Rouflïllon. 

L E Comte de Rouflïllon , qui cft un 
membre de la Catalogue , fut engagé 
pat Pierre Roy d’Arragon , qui avoir de 
grandes guerres contre les Maures de Mur- 
cie & de Grenade. Pour leur refifter , il en- 
gagea le Comté de Rouflïllon à Loiiis X I. 

Roy de France , pour trois cens milcfcus 
d’or, Tan 1467. le Roy y fît une colonie de 
François , avec une garnifon ordinaire. 

Cette pofl'cflion de Rouflïllon a demeuré 
aux François iufqucs en l’année 149$. que 
Charles VIII. entreprit la guerre d’Italie, 
pour recouvrer le Royaume de Naples & 
de Sicile ; car de peur d’eftre diverty de Tes 
entreprifes , il céda le Comté de Rouflïllon 
à Ferdinand d’Arragon fils de Pierre, & le 
quitta des trois cens mil efeus d’or i & pour 
le mefme intcrcftde diverfion , il rranfporta 
à Philippe d’Auftriche , fils de l’Empereur 
Maximilian , le Comté d’Artois avec Tes 
dépendances , aux mefmes conditions que 
tandis qu’il feroit employé en Italie aux 
conqueftcs du Royaume de Naples , il ne 
feroit point attaqué en France par ledit 
Philippe : ccs Mcux traîtres de ceflion, 

Ç 5 remife 
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. rcmifc & donation à l’Arragonois , & à 
l’Autrichien, furent incontinent exécutées 
de la part du Roy de France > mais ceux-là 
ne luy tinrent pas parole : car nonobftanc 
leurs conventions, ils fccoururent le Royau- 
me de Naples contre Charles leur donateur, 
& le chaflcrent d’Italie par la maxime d’E- 
ftat , qui eft l’une des plus obfcrvécs , qu’un 
Prince ne doit jamais permettre que fon voi- 
En s’agrandifle des Eftatspuiflans, qui me- 
naceroicnt toufiours le E en de trop prés. 

Les François oppofent à l’Efpagnol , que 
caufx data , eau fa non fecuta ; ils doivent 
rentrer dans leurs terres données, puis qu’on 
n’a point accomply , ce pourquoy la dona- 
tion a efté faite. A quoy l’Efpagnol repart 
que comme Catholique obeïfl'ant aux juf- 
Eons & volontés du Pape , il ne peut eftre 
blafmé de fon procédé i que les François 
s’eftant infolcmment comportez , obligè- 
rent le Pape Alexandre fixiéme , de fe liguer 
avec tous les Princes d’Italie , l’Arragonois 
& Philippe d’Auftriche pour la defenfc 
commune contre les armes de France , & 
partant qu’il cft déchargé de la coulpe qu’on 
luy pourroit imputer, de n’avoir pas efFe&ué 
fa promefle , veu qu’il craignoit la peine 
d’excommunication en n’obeïfi'anr pas au 
Pape i mais il faut remarquer qu’il ne fe 

fert 
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fcrt de ccttc maxime que quand elle s’ac- 
corde avec Ton intereft i & qu’il cfpie tou- 
jours l'occafion de fc fervir du prétexte de 
la Religion , pour TagrandilVcmcnt de fa do- 
mination , & la commodité de Tes affaires 
particulières. 

# 

I NTERETS 

Dü Roy d’Efpagne fur le Portugal. 

A Lphonfe Roy d’Arragon avoit une fille 
naturelle , qu’il maria à Henry bâtard 
de la maifon de Lorraine , & l'ayant re- 
connu fort brave de fa perfoune, il luy don- 
na pour dot de fa femme , une armée pour 
conquefter le Portugal , qui cftoit alors pof- 
fedé par les Maures d’Afrique. Cette entre- 
prife rcüflîc heureufement ; mais à caufe de 
la guerre des Anglois & des François , & de - HÉ 
b diverfion des Chrcfticns , Henry implora 
le fecours des Allcmans , & leur envoya des 
vailTcaux pour les tranfporter à Lifbonc. Ce 
fecours fut de telle importance , que par fon 
moyen* il conqucfta non feulement le Por- 
tugal , mais aufli la Province d’Algarbc, qui 
luy eft meridionalie : c’cft de là que les Allc- 
mans font tellement privilégies en Portu- 
gai qu’on ne les oferoit emprisonner ny mal- 
traitter , pour quelque chofe que ce foit. Ils 

C 6 fon t 
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font aufli privilégias en l’achapt des denrées 

de bouche. 

Henry fe voyant derechef preflfé par les 
Maures de Caftille la vieille & de l’Anda- 
lou(îe > demanda du fecours aux François qui 
y abordèrent fi fréquemment qu’ils changè- 
rent le nom de Luzitanic en celuy de Portu- 
gal, comme qui diroic Portas GaUorum. 

Cette race de Henry a toufiours régné en 
Portugal avec accroifiement de richcflcs 
& de Provinces , & mcfme des Indes tant 
Orientalles qu’Occidcntallcs. Scbaftien der- 
nier Roy de cette famille fils d’Emanuël, 
entreprit la deffenfe de l'aifné des enfans du 
Roy de Fez & de Maroc, contre fon frère 
puifné > celuy- cy voyant que fon frère s’ap- 
puyoit des Portugais, implora le fecours du 
grand Seigneur, fous promefie de luy ren- 
dre le Royaume tributaire, s’il obtenoit la 
vidoirc. L’armée du Turc fut fi grande & fi 
puiflantc qu’elle cnvelopa celle de Chcriph 
& des Portugais , qu’elle tailla en pièces : 

Ccrrc journée fut appelle des trois Rois , à 
caufe que tous les trois Rois qui y avoient 
interefî, y moururent Tan i J78. Trois Por- 
tugais foutinrent qu’ils eftoient les vrays 
Rois de Portugal ,efchappez de la bataille, - 
dont l’un fut pendu à Venife, l’autre con- 
damné aux galcres perpétuelles pour la 

Chiour- 
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Chiourmc de Naples: le troifieme vint en 
France, qui a eu penfion des Rois Henry IV, 

& Louis XIII. l’efpace de trente deux ans. 

Le Roy Scbafticn ne laill'a point d'en- 
fans? Ton frère, qui cftoit Cardinal & Prcftre, 
futfuborne parles Iefuites, pour faire do- 
nation du Royaume de Portugal, à Philippe 
fécond Roy d’Efpagnc, qui a joint le Por- 
tugal 2 Tes Eftats avec les Indes Orienralles > 
fon fils Philippe troifiéme y régna aufii pai- 
fiblement. Mais fous Philippe IV. en l'an 
1641. le Duc de Bragance, le plus proche 
heritier de la Royallc famille de Portugal 
du coftd des Reines , fe fit déclarer Roy de 
Portugal apres la révolte generale du pais 
en fa faveur. Le Roy d’Efpagnc n’avoit pas 
obfcrvc' la maxime politique, fi ordinaire 
d'ailleurs aux Efpagnols,qui permet de faire 
mourir, d’eloigner ou d’abbaifi'er ceux qui 
peuvent prétendre à leurs Eftats. 

lîî Ko/ça»©" UuJ , é fç /ècMiAtüS. 

Les Portugais fc font liguds en fuite avec 
les plus grands ennemis de la Couronne 
d’Efpagnc 1 premièrement en fc joignant 
avec la France , de la richefie & du voilinage 
de laquelle ils doivent tout efperer ; & en 
fuite avec les Angiois , par le mariage de 
leur Infante avec Charles 1 1 . leur Roy , qui 
cft toufiours allez puiflaut pour les fecourir* 

fi TEffa- 
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fi l’Efpagnol , qui n’effc pas en cftat de les 
attaquer , les vouloir entreprendre. 

Le Roy d’Efpagnc prétend toujours d’a- 
voir intereft fur le Portugal : premièrement 
)ure primitive donations, que fit Alphoofe 
fufdit i fccondement j nrt fuccrjftonis , que le 
droit ne peut eftrc aliéné de la ^Couronne 
d’Efpagnc , à laquelle le Roy régnant fuccc- 
de. Troifiémemcnt ,ratione poflerioris dona- 
tionis , faite par ledit Cardinal de Portugal, 
fcul & unique heritier de ce Royaume. Qua- 
trièmement , parce que la rébellion ne fuflfic 
pas pour en faire perdre les droits à fon Sei- 
gneur légitimé. 

Interets 



Du Roy d’Efpagne fur la Navarre. 

» 

L ’Origine de cette prétention cft fondée 
fur la haine du Pape Iules fécond , con- 
tre la France. Ce Pape voulant ufurper le 
Duché de Ferrare , fur Alphonfe d’Eft , gen- 
dre du Roy Loüis X 1 1 , luy fit la guerre & 
l’excommunia , avec le Roy de F rance , qui 
luy avoit fourny quelques rrouppes , & gé- 
néralement tous ceux qui les aideroient en 
quelque maniéré que ce fut. Les termes de 
l’excommunication comprcnoient en mots 
exprès , Omnes , qui au xi l mm 3 fubfidium 

dut 
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MHt fuppctixs y tjtioejHo modo ftrentes , ron- 
vinceniur , ipfo fafto , Jint anathematis mu- 
eront feriti , perpctuœque fub\aceant excom- 
municationi. 

Quoy que le RoydeNavarreleand’AU 
brctfull à Paris malade de la fièvre quarte , 
il fut neantmoins enveloppe dans la mcfmc 
excommunication, parce que ^our animer 
daucanc plus tous les adheraos a la France, 
le Pape follicita les Anglois qui en cftoient 
alors les vaflaux liges , & les Efpagnois de 
iuy Faire la guerre > Les Rois d’Angleterre 
& d'Arragon voulans palier par la Nauarre 
pour entrer en France, y trouvèrent quelque 
jcfiflance i c’cft pourquoy ils déclarèrent les 
Navarrois ennemis de l’Eglifc, comme Favo- 
iifanslcs adherans aux Fcrrarois & excom- 
munies ; & tous deux fe faifirent du Royau- 
me de Navarre , & des Provinces adjacentes Xt* 
qui en dependoient , fçavoir de la Bifcaye, yc, 
du Guipufcoa & du Beam. 

Apres cette invafion,lc Pape Iules fécond 
venaotà mourir, & la paixeftant Faite , l’Ef- 
pagnol acheta les droits dcsAngloisappre- 
cils-à cinq cent mil cfcusiil en donna leule- 
mentcentdc comptant, & promit le paye- 
ment du refie dans trois anne'cs fuivantes , 
permettant aux foldats A nglois , de piller 8C 
d’cmporicr tout autant de butin qu’ils pour* 

roient 
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roicnt. Apres que les Angloisfc forent reti- 
rés, & que Ferdinand eut fortifié les places SC 
les avenues , il fc mocqua des Anglois i & ne 
leur voulut rien payer de ce qu’il leur avoir 
promis, difant que le pillage que leurs fol- 
dats avoient fait, exccdoit la fournie de cinq 
cens mil efeus. 

Les Rois de France ont tâché depuis , pat 
toutes fortes de voyes , de recouvrer le 
Royaume de Navarre î mais le Roy d’Efpa- 
gne dit qu’il le poffede par conccflion du 
Pape, en vertu de lafufdite excommunica- 
tion , & par droit de bien- feance j parce que 
fi le Roy de Navarre eftoir remis dans fes 
Eftats , il ne feroit pas afieuré dans les fiens 
en Efpagne , à caufe que la Navarre y eft: en- 
clavée : nonobftant que par la paix traittée 
apres la mort dudit Pape , il y eut une amni- 
flie,& une abfolution pour toutes les perfon- 
nes qui avoient contribué aux guerres fufdi-» 
tes. Ce que les François conteflent, difans 
que la condition du Roy de Navarre ne doit 
point; cftre pire que celle des autres adhe- 
rans, outre que le-Roy de France, a fait offre 
• au Roy d’Efpagne , de luy rendre la fomme 
de cinq cens mil efeus , que l’Efpagnol avoir 
promis à l’Anglois , de laquelle l’Anglois 
n’avoit receu que cent mille , & faifoit 
offre de plus , de le rembourfer des frais 

de 
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de la guerre , taxez à trois cens mil efeus. 

Antoine de Bourbon , pcrc de Henry le 
Grand Roy de France , ayant cfpoufé Iean- 
nc Rcync de Navarre, rendit d’afiez grands 
fcrviccs à la Couronne , pour mériter d’en 
cftre alïifté au recouvrement de Ton Royau- 
me , & mcfme comme il afliegeoit , pour le 
Roy , la ville de Rouen , citant defeendu de 
cheval pour vifiter quelques fortifications, 
lors qu’il verfoit de l'eau contre une murail- 
le, une moufquetade tirée par les afliegeans, 
le frappa aux reins dont il mourut , l’an 
xjéi. Marc Antoine Muret excellent Ora- 
teur, cftant député pour faire fa harangue 
devant le Pape &lc facré Confiftoirc , repre- 
fenraà Grégoire XIII. que la mort de ce 
Prince qui avoir elle' tué pour la foy , meri- 
toit que fou fils fut remis dans fonRoyaumc, 
duquel par la difgracc du Pape Iules fécond, 
fon aycul avoit cflé dcpolledé. Mais ce Pape, 
qui évitoit l’occafion d’offenfer le Roy 
d’Efpagnc , n’y voulut pas confentir i ce qui 
donna fujet « Icannc Rcync de Navarre , de 
dire que les Papes cftoient comme desfor- 
cicrs,qui donnoientdu mal, duquel ils ne 
pouvoient apres rendre la gucrifon. En dé- 
pit d’eux , clic fit venir des Miniftrcs Rcli- 
gionaires de Genève & de la Rochelle, 
pour inlhuire fon fils Henry à laloyCalvi- 

ni fie. 
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nifte, donc clic Ht faire auffi profcflîon à cous 
Tes fujccs, fous le titre de Religion prétendue* 
reformée. 

Cette Reyne crut que le changement de 
Rcligon luy eftoit needfaire, premièrement 
contre la tyrannie perpétuelle du Pape , qui 
caufe fouvent la perte du temporel i afin que 
fesfujets,mefprifant l’Eglifc Romaine,n’eu£ 
fent aucun commerce avec les Efpagnols, 
defquels ilspourroient eftre feduits, pour fe 
ranger de leur party, s’ils entretenoient quel- 
que amitié cnfemble } & par ce moyen, elle a 
coufervé quelque partie de la Navarre , avec 
une portion de la Bifcayc, le Bearn & le Bi- 
gorrej c’eft pourquoy la France & l’Efpagne, 
portent toutes deux dans leurs écufions , les 
armoiries de Navarre, à caufe des interets 
fufdits. 

Inte RETS 

Du Roy d’Efpagne fur Milan. 

L E Roy d’Efpagne prétend que ce Du- 
ché luy appartient. Premièrement j ure 
btlli , parce que Charles V. ayant pris pri- 
fonnicr François premier en la bataille de 
Pavie,l'an ijtf , Milan &tout le Duché, 
l’Aftigeois en faifant une partie, luy fut cédé 
pour fa rançon, & dautant que Milan appar- 
tenoit aux heritiers des Sforzes qui en. 

eftoient 



I 



66 



J 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

des Princes. 67 
cftoicnt DucSjl’Empcrcur voyant que Maxi- 
milian Sforzc n’eftoit pas allez fort pour re- 
fifter aux François quand ils l’attaquèrent i 
il s’en fit faire une ’ccflîon par fefehange 
d'autres terres & Seigneuries , qu’il luy don- 
na proche de Rome & dans le Royaume de 
Naples , où les fuccefieurs de ces Princes vi- 
vent encore , mais non en qualité' de fouve- 
rains,afin qu’ils n’ayent pas fujet de s’cfic- 
ver pour recouvrer TEftat de Milan , que 
l’Empereur Charles V. a fortifié & qu’ila 
toujours maintenu eu fa jouïilancc. 

Les François s’oppofent à cet intereft, 
parce que le Duc d’Orléans frere de Charles 
V I , Roy de France , e'poufa Marie Valcnti- 
ne fille unique & hcriticre de Philippe Ga* 

IcasDuc de Milan, par laquelle ce Duché 
appartenoit à la Couronne de France. Louis • 1- 
XII. Roy de France , petit fils de Louis Duc îc 
d’Orléans, mary de ladite hcriticre de Mi- 
lan , alla en Italie pour y faire valoir fes 
droits $ il prit Milan & amena Louis Sforze 
Duc de Milan avec trois enfar.s & fa femme 
qui moururent prifonniers au Chafteau de 
Loches. François premier les poficda en fuit* 
te avec routes fes dépendances ; mais apres 
fa prifon , il fut remis & cédé , comme nous 
dirons dans la fuitte ; parce qu’il faifoitune 
partie de la rançon du Roy. 1 

Néant- 
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Ncantmoins les François oppofent que 
ce qui a elle trait te & accorde' , pendant que 
le Roy eftoit prifonnier, ne peut avoir aucu- 
ne force fuivant la Lôy, velie non créditer 
qui retint tnr , & que les contrats ou traittez 
pâlies en prifon , ne doivent pas fubfifter, 
puifque ejt involuntxrix volunur , & par con- 
fequent ils defavoüent le traitte de Madrid 
qui a elle fait par un prifonnier au préjudice 
de fes Eftats ; veu mcfmc que les Roys de 
France ne peuvent rien aliéner des biens Si 
Seigneuries de la Couronne , à quoy ils s’o- 
bligent dans leur Sacre & Couronnement, 
par un ferment folemncl > de quoy François 
premier mefmc a protefté ,& dont il adeffie 
Charles V. au combat corps à corps. 

Interets 

Du Roy d’Efpagne fur Ierufalem. 

C Et intereft procède de l’Empereur troi- 
fie'mc , qui eftoit Roy des deux Siciles, 
fçavoir de Naples & de Mie de Sicile. Il 
maria fa fille loland , à Ican de Brèves, qui 
avoir conqucfte' ÏAuftriche , une partie d’E- 
gypte , les codes de Barbarie & une partie 
de la Palcftine. Cet Empereur luy donna 
pour dot de fa fille , le titre de Roy de Icru- 
falcm , & une puilfante armée pour en con- 
% * qutftcr 
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qucfterle Royaumcjce qui rciiflit hcurcufe- 
mcnt, il en fut couronné Roy, l’an nij. 

Saladin Sultan d’Egypte s'unit avec les Bar- 
bares & les Sarrazins pour chafier les Chrc- 
ftiens de la Terre-Sainte , & après pluficurs 
batailles, ledit de Brèves cftant décédé , la 
Couronne fut recherchée de plufieurs Prin- 
ces Chrefticns,cntr’autres du Conue Henry 
de Champagne, du Comte de Thouloufe qui 
eftoit Roy de T ripoli , du Comte Baudoiiia 
de Flandre, qui tous combattirent, & fe rui- 
nèrent L’un l'autre pour l’obtenir s elle de- 
meura enfin au Sarrazin , l’an 1149. 

La Reync d'Antioche heritiere du Royau- 
me, voyant que par l’ambition de régner, 
qui efloit entre les Chreftiens, elle ne pou- 
voir cftre rétablie , vint i Naples, & fit fa de- J 

claration , par laquelle elle cedoit les droits 
qu'elle avoit à la Couronne de lcrufalcm en- 
tre les mains du Roy Charles d’Anjou , frère 
de St. Louis Roy de France. Apres cette de- 
mi ffion & donation qui fut faite folemnelle- 
menr , Charles d’Anjou Roy de Naplds & de 
Sicile leva une puiflànte armée, avec laquel- 
le il recouvra le Royaume de Ierufalcm , 
dont il joignit la Couronne à celle de Sicile, 
afin d’obliger les Siciliens à la défendre ; il 
alla faire la guerre en fuitte , en la code de 
Barbarie , où il fit de grands progrez. Dans 

ce 
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cc temps faint Loüis defeendit en Egypte 
avec une armée de trois à quatre cens mil 
combattans , dont le grand nombre caufa la 
famine, & la famine la pefte. Saint Louis 
voyant fon année dépérir voulut donner la 
bataille avantqn’ellc fuft tout à fait déchue; 
il la perdit , & y fut fait prifonnier avec tous 
fes principaux miniftres & officiers , l’an 
114 9. 11 lailfapour oit âge fon Dieu, ainfî 
appelloit-il le corps de Iefus-Chrift en l'ho- 
ftie , qu’il adora pour marque de fa foy. Le 
Grand Sultan de Babylone le fit jurer que de 
fon vivant , il ne feroit plus la guerre aux 
Sarrazins. Neantmoins fous d’autres prétex- 
tés , il tourna fes armes vers la cofte de Bar- 
barie , ayant mené avec luy cinq de fes fils 
avec leurs femmes , defirant d'en eftabîir 
quelqu’un Roy de Thunis, d’Alger & de Bar- 
barie. En affiegeant Thunis, il fut atteint 
d’une difenterie pcftilente l’an 1170. Char- 
les d’Anjou fonfrere le vint trouver, lors 
que la ville cftoit fur les termes de fe rendre; 
voyant ce defaftre il mit la main à l’efpée, 
réleva vers le Ciel , & protefta de ne la ren- 
gainer jamais qu’il n’euft vengé la mort de 
fon frere : peu apres il donna un afi’aut gene- 
ral par lequel il prit la ville , qui efloit la 
capitale du Royaume de Thunis , d’Alger & 
de Tripoli, qu’il rendit tous tributaires au 

Royau- 
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Royaume de Sicile & de Ierufalem : le 
corps de faine Louis fut raporté en France } 
depuis ce tcmps*là les Rois de Naples & de 
Sicile , ont pris aufli le titre de Rois de Ie- 
rufalcm. 

Surquoy il y a conteftation pour le titre 
de Rois de Ierufalem tant du cofté de l'Em- 
pereur Frédéric , que de Charles d’Anjou. 

Mais parce que ce dernier fit mourir Coura- 
din fils de l’Empereur Conrad , fur un échaf- 
faut apres l'avoir dépouille de (es Eftats , la 
Sicile i (le s’eft révoltée contre luy, de la- 
quelle il a perdu les droits. 

De plus fEfpagne a fuccedc aux François, 
aux deux Siciles, &par confcquenten leurs 
droits & appartenances : en effet les Patriar- 
ches de Ierufalem prennent encor aujour- 
d’huy leur inveftiturc du Roy d’Efpagnc, par 
les mains de fon Viccroy de Sicile. 

Interets « 

Du Roy d*f fpagne fur Sienne. 

S ienne avoit autrefois cfté Republique 
fort puiflante, quiavoit acheté fa liberté, 

& qui s’eft maintenue contre les Florentins 
& les Pifans à laide de Charles V. mais enfin 
elle a efté foumife à la puifiànce de Philppe 
fécond Roy d’Efpagnc. Ce Prince ayant 

reconnu 
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• reconnu que ces Républicains ne pouvoient 
fouffrir la domination Efpagnolle qu’avec 
beaucoup de peine , il a remis cette ville 
avec Tes appartenances au Duc de Tofcane, 
pour le rendre Ton vaflal , afin que lors qu’il 
feroit quelque guerre en Italie , le Duc de 
Tofcane fuft obligé de iuy fournir quarte 
mil fantaflins , &. mil chevaux entretenus 
pour fouftenir le party d’Efpagnc. 

Quoy que les Rois de France , par le con- 
tentement du Pape ayent obtenu une dona- 
tion que les Siennois leur faifoient de leur 
ville, & que Henry fécond les ait maintenus 
en la jo'üiffaoce de leurs privilèges , fi efl-cc 
. que les Efpagnols prétendent que les Fran- 
çois n’y ont plus de droit , depuis qu’ils en 
ont tranfigé avec le Duc de Tofcane aux 1 
conditions fufditcs, 

• • » 

Interets 

Du Roy d’Efpagne fur FAngle- 
terre. # 

M Arie Reine d’Angleterre, fille de Hen- 
ry huitie'me,fit une donation à Philip- 
pe Roy d’Efpagne , par leur contrat de ma- 
riage , de tout fon Royaume , & de tous les 
droits qui peuvent dépendre de la Couronne 
d’Angleterre au cas qu’il la furvefeut i & rc- 

cipro- 
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ciproquement ledit Philippe , par le mcfmc 
contrat , ccda la Couronne d’Efpagne &c 
tous les Eftats qui en dependoient > à ladite 
Marie fon efpoufe , en cas de predeccds. Ce 
contra# fut nommé le contra# d’union des 
deux Couronnes d’Efpagne & d'Angleterre, 
qui donna de la terreur aux Princes voifins, 

& à tous les Monarques de l'Europe ; apres 
avoir demeuré cinq années enfcmble, Eli- 
zabeth, fille de Henry VIII. Roy d’Angle- 
terre , & d’Anne de Boulen , qui avoit elle - 
retenue en prifon l’efpace de deux années, 
pour quelques conjurations contre ladite 
Marie, parut fi agréable au Roy Philippe, 
qu’il eut compafiio d’elle, & la mit en liberté. 
Mais pendant que le Roy s’en vint eu Flan- 
dre, elle empoifonna laReyne'fa fcxur,& oc- 
cupa la Couronne d’Angletcrte. Elle chafla 
tous les Catholiques de fes Eftats, afin qu’ils 
n ’cii fient aucune intelligence avec les Ffpa- 
gnols, & a régné longtemps très heureu- 
ièment. Elle a conqucfté dans l'Amérique 
feptentrionalle appelléc Maxicane , la Pro- 
vince à qui elle a donné fon nom Virginie, 
pource quelle proteftoit d’eftre vierge, Sc 
avoit pour confeillcrs & fecretaires des fem- 
mes fages mariées , qui concertoient avec 
leurs maris , & le confcil public j en fuirte 
dequoy , elles determinoient de fes affaires 

D - en 



73 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

74 Intirets 

en Ton confcil > elle a aufli uny les deux 
Royaumes qui avoient coufiours cite' enne- 
mis , fçavoir l’Efcoflc & les Ifles adjacentes, 
qui font les Ibrides & les Orcades , par la 
mort de Marie Stuart Reyncd’Ecofle , à la- 
quelle Elifabeth fit trancher la telle à Lon- 
dres l’an 1587. 

Pour conferver ces deux Royaumes fans 
avoir e'gard à l’ambition de le précéder Tun 
l’autre , il fut ordonné que le Roy d’Angle- 
terre feroic intitulé Roy de la Grande Breta- 
gne , dont le nom comprend les Eftats des 
deux Couronnes, & les interets de la France, 
qui fe lignifient encor tous les ans par un hé- 
raut le premier jour de Tan , à l’entrée de l’E- 
glile de faint Paul à Londres en prcfcnce du 
Roy , de tous les AmbalTadeurs , Princes & 
Milords d’Angleterre, où il cric tout haut, 

Charles far la grâce de Dieu Roy de la 
Grande Bretagne & de France , &c. en jet- 
tant fon gand dans la nef de l’Eglife , que 
l’AmbalTadeur de France va aulîi-toll ra- 
maflcr,& dont il appelle , difant falvo j ure 

fine f>ræ)udicio Chrijlianijfimi Gallorqm Ré- 
gis ; il a foin aufli d’envoyer ce gand en 
France, pour fervir de gage de combat, entre 
les deux Rois ,& il prend un aéte public de 
faproteftation , qu’on infinuè en fuirte en la 
Çhambrc des Comptes de Paris. Les deux 

Royau- 
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Royaumes fubfiftent aujourd’huy en la per- 
fonne de Charles fécond. 

L’Efpagnol continue en fes interets di- 
fant qu’il cli bien fonde' en contrat valable, 
coufitmé par le mariage , viole par Eliza- 
beth , qui n’eftoit pas fille de Henry, & donc 
la Mereeut la telle tranchée , pour l’inccfte 
commis avec fon frère par l’ordonnance de 
Henry. Pour exécuter ce qui cft porté par le 
contrat de mariage ; Philippe fécond drella 
une armée navallc, en l’an 1787 , des plus 
puilfantcs dont l’hiftoiie ait jamais fait 
mention , dautant que ce n’eftoient pas de 
petits vailVeaux , & des barques à la façon 
dont les Rois de Perfc attaquèrent les Grecs 
Hans un petit codé de la mer Egée » mais 
c’cftoit dans l'océan , où il y avoir 86a. 
grands vailfcaux de combat , comme cara- 
ques, gallions, robergcs& Bretons équippés * - 
extraordinairement i avec 4p. vaiileaux 
garnis de munitions , qui leur fervoient de 
fubfidiaires ; on croyoit que cette armée 
fubjugucroit aifément l'Angleterre, & d’au- 
tant plus qu'elle cftoit aidée des intelligen- 
ces qu'on avoit avec pluficurs Anglois: 
mais la Reyne d’Angleterre donna tous les 
ordres necdlaires à fa defFcnfc , & demanda 
du fecours à la Reyne de Danncmarc , qui 
cnri'autres luy envoya Faufte , à l’art magi-t 
v.. D 1 que 
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que duquel quelques badins ont attribue' U 
tempefte , qui ruina l’armée Efpagnolle ; 
quoy qu’en effet i’adrefic & le bonheur des 
Ânglois en ayent cfté les caufcs Tuffifantes, 
fans en aller chercher d’extraordinaires. 

L’Intercft des Efpagnols demeure tou- 
jours en fou entier parles interpellations & 
les guerres continuelles qu’ils ont contre 
l’Angleterre. 

Interets 

Du Roy d’Efpagne fur la Tofcane. 

L ’Empereur Charles V. voulant faire des 
créatures & s’acquérir des Eftats, fécon- 
da l’ambirion du Pape Clement feptieme, 
qui vouloir rendre fes neveux Ducs de Tof- 
cane , & Ht mourir les plus notables ci- 
toyens de cette Republique qui pouvoient 
contcftcr de noblelie & de richclles contre 
la maifon des Medicis,qui n’eftoient que des 
banquiers & des marchans. Ayant clevé 
Laurent de Mcdicis Duc & Prince de Tofca- 
rie , il luy fit e'poufer une fienne baftarde , & 
le déclara Duc de Tofcane > fon droit fut 
tranfmis à Philippe fécond fon fils , Roy 
d’Efpagne. Le Pape Pie V, qui eftoit né va(- 
fal de Florence , envoya en l’an i 9 . à Cof- 
me de Medicis Duc de Florence , une Cou- 
ronne 
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ronnc cftimée i joooo efcus, en laquelle ces 
paroles eftoient gravées , tximium ^ufiitue 
pict&ttfquc zelttm R. P. dicavit , & ipfid»n4- 
t rit, &c. avec cette Couronne il luy donne 
Je titre de Grand Duc , & prend l'autorité fur 
l'Empereur & fur le Roy d’Efpagne. 

Pour contrecarrer ce titre , le Roy d’Ef- 
pagne a change' l'cflat de la ville de Sienne 
qui fegouvernoit en République,^ la don- 
ne' au Duc de Tofcanc aux charges dites cy- 
deflus. 

Le Roy d’Efpagne prétend au(Tî d’avoir 
intereft fur l'iflc d'Elbe que Philippe fécond 
donna à Cofmc de Mcdicis: il y a confervé 
deux forterefles, Porto - Longonc & Porto- 
Hercule, qui tiennent en bride le Duc de 
Tofcanc, qui y a bafty Cofmopojis & Porto 
Fcrraro : Il y a dans cette ifle des mines 
d’aiman & d’acier Ho. 

Interets 

Du Roy d’Efpagne fur Malthe. 

w / , y 

A près que les Sultans d’Egypte eurent 
conquefté la Terre-Sainte , IcsCheva» . 
liers hofpitaliers de faint Iean de Ierufa- 
lcm , qui avoient fuccedé aux Templiers, fc 
retirèrent à Rhodes qu’ils prirent par ftrata- 
geme , où ils ont demeuré 164 ans. Pendant 

D 5 les 
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les guerres de TEmpereur Charles V, & du 
Roy François premier , 1 c Turc s’en rendit 
maiftre en 1 514. Les Ducs de Savoyc en re- 
tirèrent les Chevaliers à Ville-franche dans 
le Comté de Nice en Provence , jufques à 
ce que Charles V leur eut baille Tille de Mal- 
the , à la charge qu’ils conferveroicnt le 
deftroi t , qui eft entre la Sicile & T Afrique, Sc 
qu’ils donneroient au Roy d’Efpagne par 
forme de tribut , des efperons d’or & un ef- 
previer tous les ans, au port de Sicile , & 
qu’ils en feroient foy & hommage. Ils re- 
çoivent les ordres & les commandemens du 
Viceroy de Sicile pour aller où il veut, & 
s’ils y manquoient, ils ne pourroient avoir 
les vivres & les provifions ncceflaires qu’ils 
tirent de la Sicile & de la Calabre. Ainfi 
Maithecft un fief mouvant de la Couronne 
d’Pfpagne. 

Interets 

Du Roy d’Efpagne fur Gennes. 

L E Roy d'Efpagne a deux Interets fut 
ccttc République , l’un general & Tautre 
particulier. Le general eft que Charles V 
donna à André Doria , qui quitta le party de 
France pour adhérer au fien , la Principauté 
& fouveraincté de Gennes & L'iflc de Corfe 

qui 
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Î jui en dépend, quoy que ccluy-cy l'euft rcfii- 
é, & qu’il euft mis cette République en Ari- 
flocratieavec la création d’un Doge trien- 
nal, & à la charge que les Gennois continue* 
roient le commerce des Indes fous le revenu 
qui a cfte convenu entr’eux. Pour cet effet le 
Roy d’Efpagnc a toujours entretenu des ga- 
lères dans le port de Gennes , & leur a em- 
prunté en diverfesfois jufqucsà vint & un 
million d’or , pour payement defquels il leur 
a voulu donner des lfles en l’océan Atlanti- 
que & eu la mediterranée , mais ils les ont 
rcfufé pour ne pas diflîpcr leurs forces , & fe 
font feulement contcutcz de l'iilc de Tabaret 
où ils remettent leurs marchandifcs quand 
ils trafiquent à Thunis en Barbarie. . 

Pour l’intercft particulier , faut remar- 
quer que le Roy d’Efpagnc vend aux plus ri- 
ches de Gennes, les titres des principautcz l- 
de Naples , parce qu'il y en a julqucs à cin- z 
quantc-un , &. neuf Viceroyautcz > l’ambi- 1 

tion cftant fi grande entre les nobles Gen- 
nois , qu’ils fc repaillcut facilement de vani- 
té, & qu'ils voudraient cftrc Princes titulai- 
res de Naples. Par ce moyen le Roy d’Efpa- 
gue les attache à fon iutcrcft, parce que s’ils 
ne luy obcillbicnt pas, il les priverait de leurs 
terres & Seigneuries , dont ilfc prévaut en 
diverfes occafions. Les Vénitiens qui font 

D 4 bien 
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bien plus fages, pratiquent une politique 
contraire , parce qu’ils ne veulent pas qu'au- 
cun de leurs Seigneurs poflede les terres de 
quclqu’autre Seigneur auquel il fut obligé. 

Ils ne veulent pas mefmc qu’il y ait plus d’un 
Cardinal dans tout leur fcftat J & encor ne 
permettent-ils pas qu'il entre en aucun con- 
fcil , ny qu’il le mefle d’aucune affaire pu- 
blique , & pour plus contrcquarrer le Pape , 
ils ont eftably un Patriarche en Aquiléc pour 
les abfoudrede fes excommunications , au 
cas qu’ils encouruflent fon indignation. 

Interets 

* Du Roy d’Efpagnc fur Parme* 

T L faut remarquer pour maxime fonda- 
X mentale des Interets des Princes d’Italie , 
que l’ambition des Papes les a toujours por- 
té à fe rendre fouverains de toute l’Italie , & 
en fort-clorre les Empereurs. Pour cet effet, 
ils ont fait une ligue avec tous les Princes 
d’Italie dont ils dévoient eftre chefs contre 
les Empereurs , comme fit le Pape Hilde - 
brandus , furnommé Grégoire fixiefme, le- 
quel ofa excommunier fon parent Empereur 
fils d’Othon , &de luy commander d’aller 
au voyage de la Terre -Sainte pour s’y faire 
couronner Roy de Ierufalcm , & eftablir fon 

Empire 

I - • 
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Empire en Afie & en Afrique , cependant 
qu'il gouverneroit l’Empire d’Occident. 

Alexandre troiliéme Pape , fit le mefme 
commandement à l’Empereur Frédéric fur- 
nommé Baibcrouflc , lequel conquefta la 
Terre-Sainte , & s’en retournant victorieux 
en Europe , le Pape défendit aux Romains &c 
aux Italiens de le reconnoitre pour Empe- 
reur s II fit une croifade contre luy , qui eft 
une forme de petite*croix rouge appliquée 
fur le veftement des croifés , qui leur -vaut 
une abfolution de tous leurs pechez , & qui 
leur fait mériter la fainteté s’ils meurent 
pour la querele du Pape. L’Empereur voyant 
que les croifés s’eftoient retirés en des Egli- 
fes,les fit tirer les uns apres les autres , & les 
fit marquer d’une croix de leur fang fur la 
telle. Le Pape s’enfuit à Venife travefty , 
mais eftant découvert *les Vénitiens prirent 
fa protection , & le dépendirent de tout leur 
pouvoir i ils prirent prifonnier Othon fils de 
l’Empereur , &pour le racheter, l’Empereur 
fe reconcilia & baifa les pieds du Pape , qui 
luy mit le pied fur la telle & luy dit,fcriptum 
eft , conculcabis leonem & draconcm. L’Empe- 
reur luy répondant, non tibi , fed Petro ; le 
Pape luy répondit arrogamment, & mihi & 

Petro:c + qui caufa (émeute des Princes d’Al- 
lemagne , le Duc de Saxe mal- traitta le Pape 

D 5 fur 
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fur le champ , & i’eut écrafc , fi l’Empereur 
ne l’en eut cinpcfché. Pour fe parer de la 
peur qu’avoit l'Empereur d’eftre cmpoifon- 
né, il fe retira en Allemagne , pendant quoy 
le Pape fufeita le fils contre le pere, eu luy 
donnant la Couronne Imperiallc. 

Henry I V , Empereur doiic de qualitez 
héroïques , eftant en Italie pour appaifer les 
fa&ions des Guelfes qui eftoient du party du 
Pape , & des Gibelins qui citaient les Impé- 
riaux, futempoifonné au fiegede Florence 
par la fille d’unMcdccin qui luy eftoit venue 
demander fauvegarde pour lamaifon de fon 
pere , & qui luy donnoit avis que les afliegez 
ne pouvoient tenir plus de quatre jours. 
L’Empereur voyant une fille pleine d’at- 
traits & d’un grand genie, en devint amou- 
reux & coucha avec elle, mais s’eftant fervie 
d’un onguent que fon pere luy avoit donné 
pour s’en frotter la nature , l’Empereur mou- 
rut d’une mort tres-violcnte par l’inflamma- 
tion qui luy vint aux parties génitales , la 
fille mourut aulfi le mefme jour. 

C’eft de cette forte qne les Empereurs fe 
font abftcnus d’aller en Italie , pour éviter 
les empoifonnemens & les autres méchan- 
cetés des Papes. Quand l’Empereur Henry 
feptiéme y alla pour mettre ordre<aux abus 
qu’il y avoit , tant au fpiiituel , à caufe des 

fchifmes 
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fchifmes que divers Papes failoicnt en mef- 
me temps , & pour le temporel , à caufe 
du nombre de tyrans qui ruïnoicnt le Pais t 
le Pape l’ayant connu plein de zclc, de va- 
leur & de pieté , commanda frère Robert 
Lenard , General des Iacobins , qui avoir 
clic Aumofnier dudit Empcteur , de le 
communier le jour de l’Afiomption noftre 
Dame , dans TEglife Saint Dominique de 
Boulogne , l'Empereur y fut empoifonné 
dans la fainte Hoftie. 

Cet horrible facrilcge ! commandé par un 
Pape, & exécuté par un Moine, montre allez 
ce que ccsgcns-là penfent de la Religion. 

Les Papes ont crably leur puillance par 
lum'on de tous les Princes d'Italie, & l'ont à 
continuée'; de forte que comme ellant le s 
Chef, reconnu pour Vicaire general & perpé- 
tuel du faint Empire , quand un de ces Prin- 
ces vient à manquer fans avoir des heritiers s 
légitimés fuccefleurs , le Pape leur fucccde, 
comme il cil arrivé au Duc de Fcrrarc Hcr- » 

cules , qui ne pût faire reconnoiftre pour lé- 
gitime le fils qu’il avoir eu d’une Dame fous 

f >romlle de mariage. Le Pape Clément VIII 
ayant exclu , a envahy le Duché de Fcr- 
x arc i II en cft arrivé autant au dernier . 

Duc Vrbin , le Pape Paul V Texclut de 
l'a dm iniilration de fon Duché durant le 

D 6 icftc 
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rcftc de fcs jours , & fans avoir égard à une 
fille qu’il avoir, il établit un Lcgat pour gou- 
verner Ion Duché d’Vrbin, fans attendre la 
mort du Duc. Le Pape en prétend faire au- 
tant des autres , quand l’occafion s’en pre- 
fentera. 

t Les Ducs de Parme , comme la plufpart 
des autres Princes d’Italie, hormis le Duc de 
Savbyc , viennent des Papes directement , & 
le Duc de Mantouë indirectement , parce 
que les Papes ont tâché d’agrandir leur mai- 
fon fur la ruine des autres.C’eft une maxime 
generale , que les Papes pcrfecutent les ne- 
veux de leurs predeceflëurs , pour donner 
leurs biens & leurs Principautcz aux leurs 
propres. Ainfi le Pape Paul troiûéme , qui 
vcnoitd’un Farnefe, riche marchand de la 
ville de Parme , bailla à fon neveu qu'on di- 
foit eftrc fon fils , l’eftat de Parme 5 & en luy 
faifant épouièr une bâtarde de l’Empereur 
Charles V , il obtint de l’Empereur , que 
Parme ferait intitulé Duché } & Plaifance 
auifi Duché , & pour l’apanage de ladite Du- 
chefic bâtarde la femme, il luy aifigna le 
gouvernement de l’Abruzze , & la terre de 
Caflel-a-mare avec fes dépendances, qui 
font dans le golfe proche de Naples. 

Ce Pape Paul troifiéme citant décédé, fon 
fucccil'eur Pic quatrième pourfuivit avec 

une 
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une puifiante armée ledit Duc de Parme ; la 
ville de Parme citant fort prcflcc , le Roy 
d’Efpagne Philippe fécond , qui attendoie 
cette extrémité , fc fit prier par le Duc de 
Parme de vouloir le défendre coutre les ar- 
mes du Pape : ce que l’Efpagnol auroit rc- • 
fufé , s’il ne luy cuit promis la reconnoif- 
fance de fon rcftabliil'cmcnt par fes bien- 
faits , que le Duc de Parme fut contraint de 
faire. 

Le Duc de Cafara , Prince de Mafia en 
Tofcanc relevé aufii de l’Efpagnol. Ce Prin- 
ce vient du Pape Innocent huitième , de la 
maifon de Cibo , lequel de l'argent de l’E- 
glifc acheta Carrarez, qui eft une montagne 
fur la mer mediterranée , de laquelle on tire 
quantité de marbre fin , qui fc tranfportc 
par toute l’Italie : par confifcation de ceux 
qu'on accufoit de tenir le party contraire au* 

Pape , il luy donna la Principauté de Mafia; 

& parce que ce Prince n’cft pas grand ter- 
rien , il s’eft mis fous la protection d’Efpa- 
gne, contre le Duc dcTofcane qui voudroie 
bien avoir cet Eftat , qui eft enclavé dam 
le lien. 



I*. 
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Du Roy cTEfpagnc fur la Savoye. 

C Et intereft n’a procède que par la con- 
fervation qu’en a faite l’Empereur 
Charles V, & par la reftiturion du Marqui- 
fat d’Aft , & la reddition de quelques places 
appartenantes auparavant aux Ducs de Sa- 
voye. Apres de longues guerres entre l’Em- 
pereur & le Roy de France , la reftitution 
des terres fut faite par la paix generale ; 
Charles V rendit le Duc Frédéric de Man- 
touë valTal & tributaire de feize mil efeus 
par an au Duc de Savoye ; pour raifon de 
cette adjudication , il s’eft attribué le droit 
de fouveraineté , mais le Duc de Savoye fe 
l'attribue entièrement , ainli qu’il fc Voit 
dans les interets du Duc de Savoye fur le 
Montferrat. Charles V, comme Empereur 
& Roy des Rois Chreftiens a efté reconnu 
fouverain fur le Duc de Savoye , en ce qui 
regarde l’honneur impérial , lequel il nie 
eftre tranfmilTiblc au Roy d’Efpagne, fui- 
vant l’axiome du droit , duo in folidum t)uf- 
dem rei domini ejji non poffunt. 

Le Roy d’Efpagne veut traitter le Duc de 
Savoye de la melme façon que l’Empereur 
Charles V a traitté les Ducs de Milan : car 

apres 
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apres que celuy-cy eut prorogé le Milanois 
contre le Roy de France, il dit à Maximilian 
S force fils de Loiiis le Morc,qu’il ne pouvoir 
pas refifter à la France , qui avoit de grands 
interets fur Milan : & fe faifit de Milan en 
baillant audit Sforzc d'autres terres pour 
lcfqucllcs il dépend de l'Empereur , & fuc- 
cdTivcmcnt de Tes heritiers ; de mcfmc le 
Roy d’Efpagnc prétend avoir confcrvé le 
Picdmont ou la Savoye à Tes fucccfieurs : 
maille Duc de Savoye répond qu’il n’a cfté 
perfccuté des François qu’à caufc qu’il te- 
noit le party de Charles V , à raifon dequoy 
il mérité pluftoft rccompenCc que la dépen- 
dance qu’en prétend l'Efpagnol. 

Inte RETS 
% 

Du Roy d'Angleterre fur les 
Orcadcs & les lbrides. 

L A haute inimitié qu’il y a toufiours eu 
entre les Anglois & les Efcoflois , a cfté 
caufc des grandes fortcrefi'es qui eftoient 
dcça&'dcla le mont Grampius , qui fcparc 
l’Efcoflc de l’Angletèrrc , elle caufa aufti 
l’eftroite alliance des Efcofiois avec les Fran- 
çois , qui a duré plufieurs ficelés , d’où ils 
ont cfté employez à caufe de leur fidelité à la 
garde du corps du Roy de Francci & en effet, 
b ** ^ ils 
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ils font plus proches que les Suiflcs qui n’ont 
la garde que du dehors. Ces gardes Efcof-. 
foilcs ont cfte' gardées jufques à prefent. 

Cette alliance fut faite avec la France , afin 
de divertir les forces des Anglois , quand 
ils entreprendroient fur l’une de ces Couron- 
nes , afin que l’Efcofl'ois fit une irruption fi 
TAnglois attaquoit la France , & que fi l’Ef* 
cofiois eftoit inquiété', le François attaquait 
l'Angleterre par les terres qu’il pofl'edoit en 
France. 

Du temps d’Edoüard troifiéme Roy d’An- 
gleterre qui poflédoit une bonne partie de 
la France , & particulièrement ce qu’elle a 
de codes fur la mer Oceane , les Elcofi'ois 
entrèrent dans l’Angleterre : ils y butinè- 
rent quelques Provinces, mais fc voyant 
podrfuivis des Anglois , ils eurent la rufe 
de laifiér tomber une partie de leur butin & 
firent femblant de s'enfuir dans une grande 
campagne : l’Angloisqui les fuivoir voyant 
le butin que fon ennemy avoit delaifle , crut 
qu’il s’en eftoit de'chargé pour mieux fuir, • 

& fe jette dctlus à l’abandon » maté tandis 
que leurs troupes s’entrebattoienr à le re- 
cueillir , les Efcoflois fe rallièrent , & char- 
gèrent les Anglois qui fe laifierent pluftoft 
tuer que de quitter la proye , fuivant l’ava- 
xice de la nation. 

Apres 
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Apres ce ftratagc'mc , les Efeoflois re- 
tournèrent en Angleterre & fe rendirent les 
maiftres d’une grande partie de rifle : Cette 
dilgrace obligea Edouard de rappcller les 
trouppes qu’il envoyoit en France, pa^r l’aide 
defquellcs il recouvra bicn-toft ce qu’il avoit 
perdu , & pritprifonnier Iacques Roy d’Ef- 
coflc , avec lequel pourtant il fit alliance eu. 
luy donnant la fille , & le reftabliflant en 
Ton Royaume d’Efcoflc : fon fuccefleur ne 
voulut pas demeurer en paix avec l’Anglois, 

& il fc réunit avec la France contre leur cn- 
nemy commun. . 

Par le traitté qu’Edoiiard Roy d’Angle- 
terre fit avec lacqucs Roy d’Efcoflc en le 
xeflabliflant en fon Royaume , ccluy-cy 
s’obligeoie de luy fournir du bois pour la 
conflru&ion des vaiflèaux,& de luy laifler la 
liberté de faire pefeher des faumons dans 
les mers des Orcadcs; les conditions fem- 
bloient le rendre mouvant de la Couronne 
d’Angleterre. Mais les Efeoflois font con- - 

telle' fur ce que les Angloiss’cftoicntobligés 
réciproquement de laifler le paflage libre 
aux Efeoflois pour venir en France. Mais 
les empefehemens qu’ils y ont apporte' de- 
puis , ont caufé que les v ai fléaux de France 
alloienr au devant des Efeoflois pour les ac- 
compagner & les preferver des Anglois : 

& que 
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& que les Portugais & les François portoient 
aux Efcollois toutes les chofes ncccfl'aircs. 

Ainfi les Anglois prétendent toujours 
leurs anciens interets , en cas que les Efcof- 
fois voulufl'cnt fe feparcr d’eux. 

Interets 

D a nom du Roy de la Grande 
Bretagne. 

A près que la Reine Marie Stuart eut fait 
mourir fon mary & qu’elle fut perfecu- 
tee de fes fu jets à caufc de ce parricide , elle 
voulut fe fauyer en France & emmena avec 
elle fon fils Iacques , mais le vent la jetta 
vers Briftol , où elle fut arreftée : Les Efcof- 
fois pourfuivirent la vengeance de fon cri- 
mc , & prièrent la Reine Elizabeth de leur 
vouloir rendre jullice. Elle fut conduitte à 
Londres, où elle a demeuré prifonniere vint 
ansielle eut enfin la telle tranchée l’an 15Ü7. 
& apres la mort d’Elizabeth , fon fils fut dé- 
claré fuccelfcur & légitime heritier des 
Royaumes d’Angleterre & d’Efcofl'e par le 
Parlement & tous. les Ellats d’Angleterre, 
luivant le tellament de la Reine. 

Les Efcolfois 'pretendoient qu’on le de- 
voit nommer Roy d’Efcofl'e & d’Angle- 
terre : les Anelois au contraire foutenoient 

qu’il 
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qu’il dcvoit prendre la qualité de Roy d’An- 
gleterre fit d’Efcofl'e, fuivant la maxime , * 
nobiliori fieri débet deneminatio. 

Pour remédier au defordre qui procedoit 
de cette primauté d’intitulation entre ces 
deux peuples qui contcftoient,il fut ordonné 
par le confeil d’en-haut & du Parlement , par 
le confcDtcment mefmc des peuples, que fans 
faire mention d’aucun de ces deux Royau- 
mes , le Roy s’appclleroitdorefnavant Roy 
de la Grande Bretagne ) il cft vray que ce 
n'eftoit pas du plein gré des Anglois à caufc 
de la raifon politique , que tous les Rois qui 
prennent quelque nouveau nom déchoient 
de la prééminence qui cfloit dcuè à leur an- 
cien » fit qu’ainfî les Rois d’Angleterre qui 
font cftimés des plus anciens de laC^hrcftien- 
té fit qui ont précédé les Rois d’Efpagnc , de 
Hongrie , de Pologne, de Suède , de Dannc- 
mark, fit les autres hormis ceux de France, 
dévoient leur ceder par cette nouvelle inti- 
tulation qui leur fcmbloit honreufe. Ncanr- 
moins pour obvier aux defordres dont ils 
eftoient menacez , il a fcmblé neceflaire de 
prendre ce titre nouveau pour confcrver la 
double autorité royale avec la paix fit la 
concorde des fujets. 

I N- 
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Interets 

Du Roy d’Angleterre fur la Nor- 
mandie. 

P Endant qu’Aldroph Roy de Danne- 
mark eftoit allé faire la guerre en Nor- 
▼egue,fon frère R ohault attira à foy tous les 
mefeontens du Royaume, & forma un party 
contre le Roy, & par l’appuy de quelques 
voifins , il fit une tres-puiilance armée. Le . 
Roy qui s’y voulut oppofer fur affidé des 
Suédois & des autres Rois, qui defiroienc 
rendre remarquable l’exemple d’un foule- 
vement d’uo frère contre fon aifné & fon 

R°y- . 

En la bataille qui fut donnée à Iutland 
apres trois reprifcs,le Royderqeura viélo- 
rieux » & fon frere avec ceux de fon party fut 
contraint de quitter le Pais de Dannemark 
& de fe réfugier en la Ncuftrie , où ils choi- 
firent leurs habitations comme eftant le 
Pais le plus froid delà France & le mieux 
tempéré pour eux , d’où vient le nom de 
Normandie & de Normans qui font les ha- 
bitans du Nord. Se voyant dans un Païs fer- 
tile , où tous les autres qui cfloient fufpeéts 
au Roy de Dannemark venoient les trouver 
pour habiter avec eux , ils voulurent pouffer 

leurs 
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leurs armes plus avant , & détachèrent de 
leur milice quinze ou feize mil hommes qui 
ravagèrent les plus belles Provinces de la 
France. . 

Filant arrivez en Guyenne , ils corrom- 
pirent quelques luifs habitans de la ville de 
Bordeaux , en leur promettant de grandes 
rccompcnfes : ccux-cy trouvèrent moyen 
de leur livrer deux portes pour entrer dans 
la ville , du pillage de laquelle ils firent un 
grand butin, & mal-traitterent en fuitte le$ 
luifs pour rccompcnfc de leur trahifon. 

Avant reconnu que le climat de la Gafeogne 
eltoic trop chaud pour eux , & que les mala- 
dies leur enlevoient quantité de gens , ils 
s’en retournèrent en Normandie qu’ils pof- 
fedoient fous l’hommage dû à la Couronne 
de France pendant le règne de Louis le 
lîmplc. 

Louis d’outremer Roy de France voyant 
quclcsNormans fai fuient toujours quelques 
nouvelles prifes fur les limites defesEdars, 
fc refolut de leur faire la guerre. Aldroph 
Roy de Dannemark envoya une milice 
choific pour deftendrefon parent avec lequel 
il s’edoit racomnrodé. Louis fut pris prilon- 
nicr en la grande bataille qui fut doune'e vers 
Alcnçon,à caufc qu'il s’eftoit degarny de fes 
gardes en les envoyant au combat, edanc 
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feul il fut arrcfté , mais il fc délivra en tuant 
celuy qui l'avoit arrefté : apres eftre évadé il 
fut encor repris, & iléchapa derechef par la 
force de fon courrier : mais enfin eftant in» 
vefty il fut mene' prifonnicr en triomphe das 
. Roiien , & pour fa rançon il fut contraint 
d’accorder aux Normans la Province de 
Normandie & la Bretagne franches , quittes 
& en titre de fouveraineté. Ce qui fait le pre- 
mier intereft des Rois d’Angleterre qui pré- 
tendent avoir les droits des Normans. * 

Le fécond Intereft provient de ce que du 
temps de Louis le Ieunc , Robert Duc de 
Normandie avoir deux fils légitimés & un 
baftard. Les deux fils n’afpiroicnt qu’à la 
fouveraineté de fcsEftats &faifoient comme 
Abfalon contre David fon Pere , décriant la 
forme du gouvernement, & fc plaignant des 
■mauvais déporté mens de leur pere. Ils ani- 
mèrent grand nombre de fujets à la révolte, 
le party des rebelles fut fi grand , que le Roy 
Louis le Ieune , fe cteut obligé d’affifter le 
pere contre fes enfans , qui furent chafiez de 
la Normandie & de la France mefme , & fu- 
rent contraints avec deux ou trois mil che- 
vaux d’allerbufquer fortune cnquclqucs pais 
cftrangers. Ils paflerent les Alpes & cher- 
chèrent quelque Prince qui les vouluft em- 
ployer aux armes : N’en trouvant point , ils 
- arri- 
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arrivèrent au Royaume de Naples où ils 
combattirent les Sarrazinsqui avoient occu- 
pé le Pais de Barry , la Poüillc , le Pais d’O- 
tranre & la Calabre. Apres bien des travaux 
ils gagnèrent ces Pais, de l quels le Pape Li - 
bains leur donna l’inveftiture , en deman- 
dant qu'on luy en payait tribut. Peu apres 
ne fe contenta pas , il voulut avoir les Pro- 
vinces qui cftoient les plus proches de l’eftac 
Ecclefiaftique, du colle du Tibre : Sur le re- 
fus qu'on luy en fît il follicira les Princes d'I- 
talie de faire la guerre aux Normans ; mais 
ccux-cy furent les plus forts & deflirent 
formée Italienne par deux fois. Ils prirent 
le Pape prifonnier qui eftoit venu contr’eux, Ê 

& le conduisent avec grand rcfpcét à Bcne- 
vant, d'où ils le rclafcherent fans rançon, l'o- 
bligeant feulement de fc contenter de leurs 
hommages. 

Ces Normans pouflerent en fuitte leurs 
armes fur les Sarrazms qui occupoient la Si- m 

cilc, qu’ils reduilirent fous leur obcillance 
& à leur Religion, d’où ils furent couronnez 
Rois des deux Sicilcs , où ils ont régné juf- 
ques à ce que l’Empereur Henry 1 V. en 
epoufa l’hcritiere , qui fit palier ainfi ce 
Royaume aux Allcmans. 

Robert Duc.de Normandie , qui avoir 
challc fes légitimes enfans , fit déclarer dans 

tous 
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tous fcs Eftats , ceux du Roy de France & les 
Provinces voifines , que Guillaume l'on fils 
naturel, eftoit heritier univcrfel. Ce Guil- 
laume eftoit doiié d’un grand cfprit & d’une 
valeur extraordinaire , il avoit fi bien ailifte. 
Edoiiard premier Roy d’Angleterre contre 
les EfcoÜois , que pour luy tefmoigner fa re- 
connoillance & Ton amitié, il le déclara Ton 
heritier au Royaume d’Angleterre , n’ayant 
point d’en fans pour luy fucccdcr. 

Apres fon deccds , Guillaume fe prefenta 
pour eftre couronne : mais Grinfeld fxere de 
la Reyne d’Angleterre & Prince du fang 
Royal s’y oppofa. Le Roy de France Louis 
VII. donna les moyens à Guillaume de 
reiiflir, & de fc rendre le maiftre de l’Angle- 
terre. Le Roy fit deux fautes, contre deux 
principales maximes d’Elfat ; l’une d’agran- 
dir un Roy puifl'ant à fa frontière , &: l’autre 
de luy procurer une Royauté puillante & 
prefqu’égale à la ficnne , ce qui fut caufe des 
grands maux que la France rciVencit en 

Siittc. 

Quand Guilllaumc entra en Angleterre, 
il reconnut que fes gens avoient apprehen- 
fion de la mutitude des Anglois , c’cft pour- 
quoy il fit mettre le feu aux vaifl'eaux qui 
Croient à la rade, apres en avoir fait aporter 
les vivres en abondance, afin que touseufl'ent 

de 
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<îc quoy boire & manger libéralement , & 
leur dit qu’il falloir aller fouper en l’autre 
monde ou à la table de leurs ennemis. Le 
combat dura huit heures , à la fin duquel 
les Anglois fuccombcrcnt , & Guillaume fut ' 
rcccu Ray d’Angleterre. Il fut tellement ay- 
iné de fes fujets, que pour confcrvcr un mo- 
nument de fa gloire particulier , routes les 
loi* d’Angleterre fc lont confcrve'es en an- 
cien langage Normand. 

Son hiftoire nous apporte un exemple , 
que Icntrcvcuè des Princes , par maxime 
d’cflat , ne fournit jamais le profit qu’on cf- 
pcrc. Le Roy d’Angleterre Guillaume en- 
voya deux de fes fils en France fuiranr le 
defir du Roy. Les fils aifnez des deux Rois, 
jouoienr cnfemblc aux efehés , ils fe picquc- 
rent au jeu , le fils de Philippe Roy de Fran- 
ce vint à dire à TAnglois qu’il cftoit filsde 
bâtards le fil»du Roy d’Anglcrcrre qui cftoit 
fort & robufte prit l’cfchiquier & le jetta à Sa 
ttftc du fils de France , qu’il euft bleflé ou 
tué fi le grand Efcuycr de France n’en euft 
empefehé le coup : ils forment trcs-mal fa- 
tisfaits l’un de l'autre, & cette haine a tofi- 
jouts duré entre leurs fneccfièurs, & peut- 
cft te eft elle Torigine de celle des deux Cou- 
ronnes. 
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Du Roy d’Angleterre fur la Guyenne, 
le Poitou j le Languedoc & les 
Provinces adjacentes. 

L ’Empereur Conrad & le Roy de Frânee 
Loiiis V I. entreprirent de faire la guer- 
re en la Terre -Sainte & exhortèrent tous 
lesPrinccs Chrcftiens de concourir. L’Ar- 
mée eftoit compofe'c de fix cens mil com- 
battans qui arrivèrent en Palcftine fans y 
pouvoir trouver de quoy fubfiftcr , ils defi- 
rept le Sultan d’Egypte. N’ayant plus d’en- 
nemis à combattre ils s’entrequerellercnt, 
de forte que le fils de Henry Roy d’Angleter» 
rc ne voulut pas ceder à Loiiis Roy de Fran- 
ce, & vouloir que l'Empereur l'inveftit du 
Royaume de Icrufalem. Loiiis s’en retour- 
na en France. 

Eleonor fa femme qui s’eftoit amoura- 
chée de Saladin Prince d’Egypte , prifonnier 
de guerre , protefta à fon mary que comme 
Chreftienne , elle ne pouvoir choifir un lieu 
plus Portable à fa dévotion que celuy où nô- 
trcSeigneur avoit fouffert,&qu’ellc fouhait- 
toit d’y vivre & d’y mourir pieufement. Le 
Mary fut fort cftonné que fous prétexté de 

reli- 
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religion , elle voulut couvrir fa vie feanda- 
lcule, il la ramena pourtant maigre 7 elle eu 
France : à leur arrivée le Gouverneur de 
Mirfeillc pria le Roy de vouloir nommer fuc . 
les fonds de baptefme un lien fils , & ne pou- 
vant trouver d’autre marraine fortable à fa 
Majeftc Royallc, il pria la Reine de la vou- 
loir cftrc. Le Roy dit en fuitte qu’à caufe de 
cette cognation (pirituclle & facramentale, 
il ne pouvoir plus habiter avec fa femme : 
pour authorifer ce divorce , il fit tenir un 
Concile à-Boif gency , par lequel en l’allé m- 
bléc du Clergé de France, il fut dit que le di- 
vorce cftoit légitimé i on ordonna à la Rei- 
ne de fe retirer dans fes terres, nonobftant 
qu’elle euft alors deux filles du Roy. 

Il -y a dans cet exemple deux fautes confi- 
dctables contre la religion & contre les loi* 
de l’Eftat. La première cft , que le Roy avoic 
jufte caufe de répudier fa femme puifquc fa 
lubricité eftoit manifefte , parce que les loix 
tant divines qu’humaines ne permettent 
point fans note d’infamie àun homme marié 
d'habiter avec fa femme, quand il fçait qu'el- 
le vit mal Si qu’elle cft convaincue d’adulre- 
icj le droitCauon mefmc excommunie ceux 
qui les retirent dans leurs vices, parce qu’ils 
font cenlcz leurs maquereaux .La féconde, 
cft la caufe de la feparation qu’on prenoit . 

B 2 pour 



99 



*oai 



I I LJ CL 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

100 Interets 
pour prétexte , fçavoir la cognation fpiri- 
tuclic n’eftoit pas capable de caufer un di- 
vorce. Et en effet , le Roy devoir non feule- 
ment la répudier, mais aulli la priver de tous 
les biens quelle avoir apporté au Roy, qui 
dévoient cftrc confifqués par le mary ou 
pour les enfans qu’elle avoir eu du Roy. 

La France en receut un dommage notable: 
car cette Rcyne fe voyant répudiée, efpoufa 
Henry Roy d'Angleterre , le plus puiffant 
des ennemis de fon mary, auquel elle porta 
en mariage la Guyenne, la Galcogne,le Poi- 
tou &. les Provinces voifines qu’elle avoit 
hérité de fon Oncle Raymond Comte de 
Touloufe & Seigneur de Languedoc i ce qui 
montre clairement l'interefl des Anglois fur 
ces Provinces, dont ils font déchus dans la 
fuitte du temps. 

11 faut remarquer que les Roys de France 
ont fait la guerre au Levant pour desraifons 
politiques , dont la Religion fervoit de pré- 
texté , car les Abbayes en ont merveilleufe- 
ment augmenté leur revenu, par les Cures & 
les Chapelles qu’ils y ont annexé.De plus, ce 
recouvrement de la Terre-Sainte portoit le 
peuple à y aller ou à y envoyer ou à fournir 
de l’argent , chaque maifon cftant obligée 
de contribuer de la feptiéme partie de fon 
revenu , dont le Roy tiroit des femmes très- 

cou- 
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confiderables. C’cftoit auflï pour defchargdr 
le peuple d’un nombre de foldats qui ne peu- 
vent faire que du mal quand on n'a point de 
guerres cftrangcres, & qui ne cherchent que 
ioccafion d’en fufeiter d’inteftincs. 

Les Gaulois pratiquoient cette indu- 
Rric de quinze en quinze ans. Les Chefs 
envoyoient des Députez dans les Provinces 
voifines , pour ramafl'cr la jeunefle aufqucls 
les peres difoient félon Titelive , facefcite t 
tjuxrite vobii novaift dej , & ce font CCS co- 
lonies qui ont fait tant de conqucftes vers le 
Levant» & qui ont cftably la gloire des Gau- 
lois prcfquc par toute la terre. Dothmond, 

Brcnnus , & les Gallogrecs en rendent d’illii- 
ftres cefmoigoagcs. 

Les Rois de France trouvoient encore un 
autre avantage dans ces fortes d’expédi- 
tions : Ils y envoyoient des plus grands Sei- 
gneurs de leur Royaume, tant pour gouver- 
ner les armées que pour fervir de Viccrois & 
de Lieutenans aux Provinces qu’ils conqud- 
toicnr. Apres que le Comte de*Touloufe, 
le Comte de Champagne , le Comte de Pro- 
vence & d’autres y curent cRe , & qu’ils eu- 
rent conquefte quelques Provinces, ils fè rui- 
nèrent les uns les autres , & les Rois fe font 
faifis de leurs biens, Duchez & Comtezqui 
ont cAc réunis à la Couronne. Les Abbcz, 

H 3 comme 
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comme faim Bernard, follicitcrent ardem- 
ment ces guerres contre les Infidèles , parce 
que les Generaux & principaux Capitaines 
emmenoient avec eux leurs Prieurs , & les 
Curez des Paroifl'cs pour cftre leurs Prédi- 
cateurs , Chapelains & ConfelVeurs, & ceux- 
cy commertoicnt leurs Bénéfices & les fai- 
foient defiervir par des Moines des Abbayes 
prochaines. L’intempcraturc du climat d’E- 
gypte & les fatigues de la guerre en faifoit 
mourir un grand nombre , dont les Bénéfi- 
ces ont elle' par ce moyen incorpores aux 
Abbayes. 

C’cft ainfi que St. Louis entreprit la 
guerre d’Afrique , quoy qu’il euft une véri- 
table dévotion , les Moines & ceux qui s’en 
pouvoient prévaloir ne le laificrent point en 
repos jufques a. l’execution , mais craignant 
que tandis qu’il feroit occupe' aux guerres du 
Midy, l’Anglois ancien ennemy de la France 
ne fift quelque diverfion de fes forces , il 
tranfigea avec luy en luy donnant la Guyen- 
ne & le Poitou & d’autres terres qu’il avoit 
poflede' en France, avec la Normandie en 
pleine jouïflance fous le droit de fief& de 
reconnoiflance de fouveraineté : ce qui ferc 
pour le reftabliflement de l’intereft deTAn- 
gîois fur la Guyenne & les Provinces fuf* 
dites. 

De- 
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Depuis ce temps-là jufqucs à Philippe le 
Bel la paix demeura entre les François & les 
Anglois. Le Pape Boniface cnnemy de la 
France , 6c qui fc peut pluftoft appcller Mali- 
face , tant pour ion introduction au Papat 
que pour Tes méchantes actions qui ont cau- 
lc fon Eloge , introduRus efi ut vulpts , vixit 
ut leo , mntuus ut canix , abufant de fon au- 
torité Papale & du titre de pere commun des 
Chrcfticns 6c de confervatcur de la paix pu- 
blique , procura en haine du Roy de France, 
le mariage du Prince dcGalles fils d’Edouard, 
avec Marqueritc fille 8c hcriticre de Guy 
Comte de Flandres, afin qu’unifiant la Flan- 
dre avec T Angleterre 8c les autres Provinces 
que l'Anglois tenoit en France , il diminuait 
la puifiànce du Roy de France. 

Le Roy Philippe le Bel en citant averty, 
difiimula fon reflentiment , 8c fit venir à 
Paris le Comte Guy 8c fa fille 8c les retint pri- 
fonniersdans lcdcflcin d’cmpcfcherce ma- 
riage. Le Pape follicita l'Empereur, l’Au- 
glois 8c les autres Princes de délivrer le 
Comte de Flandre 6c fa fillcjleur ligue aû'em- 
blaen fuitteune armée qui fut deffaitel’an 
ijoo. Philippe en fut victorieux & fc ren- 
dit en fuitte maiftre de toute la Flandre que 
le Conneftablede faint Paul Chef de l’armée 
gouverna quelque temps. Mais à la follici- 

* E 4 taiion 
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tation fccrcttc du Papc,les Flamaus fc fonlc- 
Ycrcnc avec tant d’animofitd, qu’ils maflacrc- 
rcnt tous les François en une nuit i le Comte 
de St. Paul fcul Te fauva vcftu en palefre- 
nier. 

Le Roy conceut une telle indignation 
contre cette cruelle procedure , qu’il drefl'a 
une armée de quatre vingt dix mil comba- 
tans, à laquelle lcsFlamans avec leurs ad- 
joints ne pouvoient rcfifter 3 & d’autant plus, 
que le Roy avoir fait la paix avec l’Anglois 
qu’il avoit confirme' par le mariage de fa fil- 
le , & qu’il luy avoit donne' la Guyenne & les 
Provinces voifines pour fa dot. 

Le petit fttatageme d’une lettre qui ren- 
doit fufpe&sau Roy tous ceux qui eftoient 
à l’entour de luy le fie retirer , de telle for- 
te que cette arme'e fut difperfée fans rien 
faire. 

L’Intercfl: de l’Anglois fur la Guyenne de- 
meure en cftat à caufe du mariage de Mar- 
guerite fille de Philippe le Bel. 

Interets 

* - I . 

Du Roy d’Angleterre fur la 
France. 

D V mariage du Roy d’Angleterre avec 
la fille de Philippe le Bel , nafquit Hen- 

ryV, 
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ry V ,Roy d’Angleterre , & de celuy*»cy 
Edouard. Apres Philippe le Bel, trois de Tes 
enfans fuccederent à la Couronne , Louis 
Hutin , Philippe le Long ,& Charles le Bel, 
qui moururent fans hoirs malles. Ainfi l’An- 
glois dii'pura la Couronne de France qu'il 
pretendoit luy appartenir à caufe de Mar- 
guérite fille de Philippe le Bel par droit de 
reprefentation. 

Pour cet effet, il y eut aflcmble'c des Eftats 
de France , d’Angleterre , & de quantité de 
Princes qui en vouloicnt terminer le diffe- 
rent. Lors qu’on deliberoit dans la ville de 
Senlis , l’Evefque de Beauvais en trouva la 
decifion dans l'Evangile du jour , en ces ter- 
mes , vidtte lilia agri , au* ntcjue Uborant 
fttque nent. Dieu nous enfeigne en (on Evan- 
gile, dit- il, en prefehanr, que les lys ne filent 
point , c’cft à dire , Mcflicurs , que les fleurs 
de lys qui reprefentent la Couronne de Fran- 
ce ne tombent point en quenouille & qu’elles 
ne peuvent cflrc gouvernées par des filles. 

Ces paroles furent rcccuès avec un ap- 
plaudillèment un-.vcrfcl qui termina l’afaire, 

Ce propofa t-on nicfmc derechef la loy fali- 
que, dont les Anglois pretendoient qu’on 
n'avoit jamais fait mention auparavant, & 
ont toujours confervé les interets qu’ils ont 
iur le Royaume de France. > 

E ; Les 

^ rcsa 

„ Lésa 
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Les filles ont quelquefois fucccdé en 
Efpagne , en Angleterre , en Sicile & en Suè- 
de, mais jamais en France, tant en la pre- 
mière , féconde , que troifiéme race , non 
plus qu’aux autres grands Royaumes des 
Ottomans , Pcrfcs , Chinois , Tartarcs, Par- 
thes , Egyptiens , Chaldccns & autres. 

On fçait encor que la maifon des Ducs de 
Savoyc qui defeend de celle de Saxe , n’a ja- 
mais efté transférée aux femmes , ce qui a 
efté foûtenu contre le Roy François premier 
qui pretendoità laSavoye &à l'es dépendan- 
ces, comme appartenantes à fa Mere Louïfe 
deSavoye, fille d’Amedée feptiéme i parce 
que fuivant l’ordre obfcrvé en lafuccclfion 
des Princes de Savoyc , l’on avoit appellé au 
Duché' l’Oncle de Louïfe , en baillant la dot 
en deniers comptans à cette Princefl’c, qui 
fut mariée au Comte d’Angoulefme, dont 
elle eut François premier. 

A leur imitation les autres Princes d’Ita- 
lie pratiquent la mefmechofe , & le Pape le 
fait pratiquer par force au Duché de Ferrare . 
Clément huitième voyant qu’Hercules de 
Ferrare auoit marié fa fille unique avec le 
Duc de Guife en France, fe faiût inconti- 
nent apres fa mort du Duché a l’exclufion de 
la fille du Duc. 

Le femblable a efté fait au Ducd’Vrbin, 
7 : qui 
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qui n'avoir qu’une fille nubile. Le Pape 
voyant que le Duc fcvouloit remarier, fe 
faille de la fille,la maria au Duc de Florence, 

& conft icua un Légat pour gouverner l’Eftat 
d^bin en luy baillant une penfion viagè- 
re, & par ce moyen Fcrrare & Vrbin font 
rciinies à TEftat Papal. 

C’eft une ancienne coutume qu’où il y a 
plufieurs frères , on en fait différence dans 
leurs armoiries, l’aifné porte les armes plei- 
nes de la maifon ; le fécond porte le lambel ; > 

le troific'mc les porte avec la barre de la droi- 
te à la gauche ; le quatrième porte la clo- 
chette, & les Princes baftards portent la bar- 
re de la gauche à la droite , & le lambel pen- 
chant. Ainfi les armoiries fc divifent par 
membrures , afin que par ces difeernemens 
on reconnoiflc les plus proches & les plus 
habiles à fucccdcr. « 

Il faut remarquer que certains Auteurs 
corrompus par les Anglois & traitres à la 
France , & Froifl'att entr’autres , ont appellé 
les Rois depuis Philippe de Valois, tous du 
nom de Valois j pour fortifier les interets de 
TAnglois qui s’appelle aufii Roy de France, 
en fc nommant auffi de Valois, au lieu que 
les Rois de France font de Valois , de Bour- 
bon , ou d’Orléans. Lors qu’ils font Rois, 
ils lignent, & doivent cft rc appelles de Fran- j 

£ 6 ce, 
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cc , comme LoUis de France au lieu de Bour- 
bon , veu mcfmc qu’il n’y a point d’autre 
branche fubflituablc apres la race de Bour- 
bon aujourd’huy régnante. 

Quand Philippe de Valois fut efleu fur la 
parole Evangélique que rEvefquc de Beau- 
vais prononça en fon Sermon , Edouard fut 
contraint d’acquiefcer à L’acclamation uni- 
vcrfclle dcsEftats & de cefler fes pretentionsi 
il vint peu apres rendre foy & hommage 
avec toute la magnificence qu’on pouvoir 
cfperer d’un grand Prince , il y avoir fix mil 
Cavaliers leftes au dernier point , & qui fai- 
foient honte à la Cour du Roy. On luy fit 
quitter l’efpéc , le baudrier , les éperons & le 
chapeau , le Chancelier de Morvilliers luy 
fit joindre les mains & dire tout haut : le 
Edouard par la grâce de Dieu Roy d'Angle- 
terre t protejie & promets par ferment de fide • 
lité en qualité d'homme lige au Roy de France^ 
mon Seigneur & Maifire , pour les terres que 
tiens en France de fa grâce , & m'oblige fur pei- 
ne de félonie , à l'obfervation de ladite foy 
hommagere. 

Apres qu’il fut relevé , qu’il eut repris 
fon chapeau , Tépée & le baudrier & les épe- 
rons , il fe retourna brufquement vers les 
xfiens, & leur dit que c’cftoit le dernier a&e ' 
de vaflalité qu’il rendroit jamais à la Fran- 
ce^ 

/ 
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ce , & s’cn rc;ourna en Angleterre où il pra-< 
tiqua les Flamans qu’il rangea facilement à 
£on party ,& une partie de la balle Allema- 
gne , fous prétexte qu’il difoit que le Roy de 
Fiance ayant fubjuguc la Flandre vouloir 
courir fur eux 1 de forte qu’avec une puif- 
fante arrnc'c qu’il jetta en Guyenne, il diver- 
tit les forcos du Roy qui auroit furpafl'é les 
tiennes vers la Flandre. 

En l'année ijjf. par le moyen de Jac- 
ques d’Artavcl brafleur de bicre , il reccut 
les armoiries de France écartelées avec les 
tiennes, fçavoir les trois léopards d’Angle- 
terre couronnas avec les trois Fleurs de Lys 
d’or en champ d'azur , & fous ce pretexte 
les Flamans protefterent qu’ils n’cftoienr pas 
criminels de félonie , puisqu’ils ne s’eftoienc 
pas départis de robcïflànce de la Couronne 
de France qui appartenoit au Roy d’ Angle-' 
terre : ils donnèrent en fuirte la bataille^ 
qu’on appelta la journée de rEcIufe,où les 
François perdirent trente mil hommes; 
apres laquelle Edouard fuivant fa pointe, 
s’avança vers la France , & donna la bataille 
àBlanketagne, oùles François eurent aulfi 
du pire. 

Le Roy de France preflfé d’une puiflante 
armée , reccut dufecours de quelques Sei- 
gneurs Allemands du , dauphin de Vien- 
nois, 
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nois , du Duc de Savoye , du Duc de Lorrai- 
ne» & de ceux de Gcnnes, qui amenèrent 
félitc des plus braves Italiens principale- 
ment de Lombardie, au nombre de dix- huit 
mil , l’armc'eeftoitde 91000 hommes. Mais 
comme de petits incidens en font naître de 
grands , on remarque que la bataille de l'Ef- 
clufc avoit efté perdue par un faux bruit que 
Ton jetta dans les troupes du Roy de France 
que fon armée eftoir attaquée par derrière, 

& que tous fes Officiers eftoient défaits , car 
voulant fccourir Parricrc-gardc , il donna 
jour aux ennemis qui penctrcrent par l’ou- 
verture qu’il faifoit , entre la bataille , le 
corps d’armée , & l’arricre- garde : ce qui 
donna lieu à la défaite. 

Dans le combat de Blanketagne , on cria 
que les Chefs de l’armée Françoife eftoient 
défaits , & qu’ils avoient pris la fuite : ce qui 
découragea les François. 

En la bataille de Crecy lors que ces 
deux grandes armées eftoient fur le point de 
combattre,la noblellc d’Italie & les Gennois 
prétendirent avoir la pointe pour combat- 
tre les A nglois. Le Comte de Valois la vou- 
lut avoir auffi , ce qui rompit la difpofition 
de l'armée: les Gennois fe voyant rebuttez fc 
retirèrent & firent perdre la bataille j qua- 
rente mil hommes y furent défaits , trois 

Princes 
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Princes <fu fang y furent tues , te Duc de 
Lorraine , te Duc de Luxembourg , le Prince 
Dauphin , & trente-fix Seigneurs de marque 
furent Faits prifonniers, Fan 134 6 , ce qui fuC 
une grande perte pour la France. 

Apres cette vi&oire, Edouard emmena fa 
femme & fes enfans au camp , & mit le fiege 
devant Calais, qu’il prit l’an 1547, 

Il envoya Ton fils en Guyenne &cn Poi- 
tou pour la fécondé fois avec une armée, 
mais fur ce que David Roy d’Efcoflc fit une 
diverfion en faveur de la France & qu’il atta- 
qua l’Angleterre, Edouard y courut , & le 
combattit avec tant de fucce's , qu’il deffic 
fon armée & le prit prifonnier. Apres l’avoir 
detenu quelque temps, il fit alliance avec luy* 

& le remit dans fon Royaume d’Efcofle , à 
condition de tribut & d’hommage : ce qui 
fonde un notable intereft de l’Anglois fur le 
Royaume d’Efcofle. 

Le Prince de Galles eftant à Poitiers, 

Iean fils de Philippe de Valois drefla uncar- 
me'e de 64000 hommes contre luy , qu’il 
accompagna de 130 charettes chargées de 
menotespour les prifonniers. Le Prince de 
Galles conuoiflant que fes forces n’eftoient 
pas égales à celles du Roy de France, envoya 
fon Coufin le Cardinal d’ Armagnac prier le 
Roy qu’il le laiflaft fortir de fes terres en luy 
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quittant tout cc qu’il avoit acquis en Guyen- 
ne & eu Poitou. Le Roy n’y voulut pas con- 
fcnrir,& dit qu'il vouloit le prendre & l’a- 
mener à Paris mort ou vif. Le Cardinal & 
le Duc de Bretagne fappliercnt dcrechefle 
Roy qu’il laiflalt fortir l’Anglois de Fran- 
ce, en luy quittant les terres qu’il y avoic 
pour la liberté' du Prince & des plus grands 
d’Angleterre qui cftoient avec luy , & que 
c’eftoit une prudence de fc fervir du Prover- 
be politique , qu’il faut faire un pont d’ar- 
gentà l’enncmy qui s’enfuit , & qu’il ne mift 
point ce Prince au defefpoir. Le Roy perfifta 
dans fon fentiment , ce qui obligea le Prince 
de Galles d’e'tablir une forterefle pour dou- 
ze ou treize mil hommes qu’il avoit dans un 
bois proche de la ville de Poitiers, dans la- 
quelle il enferma fes gens de guerre en bon 
ordre, mettant fon infanterie dans un lied 
couvert d’arbres , il cacha les arbalcftriers 
: les principaux de la force An- 
autres au côté : au lieu dépiqués 
ils plantèrent en terre des pieux croifez pour 
empefeher la cavalerie Françoifc qu’ils re- 
doutolent plus que le refte par toutes les ave- 
nues où il pouroit cftre attaqué i il harangua 
fes foldats , & leur témoigna toute forte de 
confiance , & les exhorta à bien faire. 
L’avant-garde du Roy s’approchant du 

bois 
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bois fat rompue , si y eut un grand mafia crc 
de fanraflïns a caufe des pieux qui y cftoient 
fiches , il fc mit en colere contre fon Infar - 
terie qui n’avançoitpas& fit pafl'er la Cave- 
leric par defius , il s’engagea luy mcfmc pour 
donner courage à festrouppesde marcher; 
majs comme Les Cavaliers avoient en crou- 
pe des arbaleftriers pour tirer contre les pi- 
quiers qui arreftoient la Cavalerie, ils furent 
bien etnpcfchcz en ces pieux qui les arre-i 
ftoicnr î le Roy mcfmc cftoit fort prefle & 
poulVc par l’arrierc-gardc qui le vouloit affi- 
lier , mais plus ils s’avançoient & plus ils 
s’engageoient & donnoient occafion d’en 
tuer davantage;de forte que le corps d’arm<fe 
où cftoit le Roy fut inverti , & fur ce qu’on 
fc mit à crier, fauve le Ry, & faune le Dau- 
phin qui cftoit en farriere-garde , la Cavale- 
rie Angloifc debufqua contre les fuyards, 
de'fit une partie de l’arricre-gardc , invertit 
tous ceux qui crtoient dans le bois, arrefta 
le Roy & fon fils puifné nomme Philippe, les 
menottes qui dévoient fervir pour mener les 
Anglois à Paris , fervirent pour conduire les 
François à la Rochelle , & dc-là le Roy Iean 
fut conduit prifonnier par le Prince de Gal- 
les en Angleterre, qui renforça toutes les pla- 
ces de la Guyenne & de Poitou. 

Le Roy cflant arrive en Angleterre en 

fan 
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l’an , Edouard luy fit grand honneur, 

& ayant fait apporter à boire , comme L’cf- 
chanfon porta la tarte premièrement au Roy 
d’AngIcterre fon Maiftre , Philippe quatriè- 
me fils du Roy luy donna un fouflet , & luy 
dit , Impertinent , ne fpxis-tu pas que ton mai- 
fixe eji va/fal lie mon Pere t crois- tu que la 
frifon diminue fon autoriti f Lors Edoiiard 
dit au Roy , comment appellerions "roftre 
fils i II fe nomme Philippe , dit le poy ; 
Edoiiard dit, Il faut le furnommer le Hardy , 
puis qu en un accident fi.defxyantageux , 
il eji aujft hardy que fi cefioit un fu)et de 
triomphe. 

Pendant que le Roy efloitpnfonnier en 
Angleterre avec fon fils & les autres Sei- 
gneurs , l’on a Ile mb la les cftats à Brctigni 
pour fa délivrance. L’Anglois perfiftoir 
d’obtenir pour la rançon du Roy & des au- 
tres prifonniers les Provinces qu’il tenoit eu 
France en fouverainete' , & que le Roy de 
France dependroitdc luy à foy & homma- 
. gc , l’on ne pût accorder ces conditions, 
parce-que les Rois à leur facre & couronne- 
ment, jurent de ne jamais rien aliéner des 
terres & des droits qui dépendent de la Cou- 
ronne. Le Parlement s’oppofaaufli à ce dé- 
gagement du Roy , difant que l’on trouvoit 
allez de Rois , mais non pas de Royaumes. 

C’eft 
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C’cft pourquoy le Roy qui cftoit venu en 
¥ rance pour trouver le moyen de fe rache- 
ter , voyant qu’il ne pouvoit donner facisfa- 
&ion à l’Anglois qu’au grand préjudice de 
la France, ayma mieux s’en retourner en An- 
gleterre , ou il mourut apres cinq années de 
prifon , laidant fou dis Charles cinquième 
Roy, qui fut furnommé le fage fan 1364. 
furquoy l'Anglois condrme les Interets de 
laGuyenue & de Poitou & des autres Pro- 
vinces. 

Edouard ufant de Tes victoires, envoyé font 
fils en France qui ruina la Picardie, la Cham- 
pagne, la Bourgogne > & luy mefme du codé 
de la Bretagne ravagea l'Anjou , la Tourai- 
ne & d’autres adjacentes. Le Prince de Gal- 
les mourut d’hydropidc, & le Perc en eut 
tant de regret qu’il en dcccda bien-toft apres. 

Le dis du Prince de Galles nommé Henry, 
apres la mort de Charles cinquième dr guer- 
re à Charles VI. Ce Charles dxiéme avoir 
1’cfprit d foible qu’il fe laida gagner rour-à- 
fait par fa femme Ifabcau oui pourfuivoir 
Ton dis qui fut depuis Roy (pus le nom de 
Charles VII, parce qu’eftant Dauphin de 
France il avoir tuè le Duc de Bourgogne qui 
avoit tuè Louis Duc d'Orléans frcrc de 
Charles VI , & oncle du Dauphin. 

Cetre hiftoire des plus tragiques qui 

fo'CQC 



115 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

Il 6 -Interït s 
foicnt jamais arrivées en France , mérite 
biend’eftre racontées tout du long. Louis 
Duc d’Orléans eftoit fort débauché , & 
prenoitdeux plaifirs des femmes , l’un eftoit 
de les débaucher , & l’auttc de s’en vanter. II 
avoit un cabinet dans lequel cftoient les por- 
traits de fes maiftrefles toutes nues : Le Duc 
de Bourgogne reconnut dans ce cabinet* là 
fa femme avec beaucoup d’autres i 11 en fut 
tellement indigné qu’il refolut de laver ce 
crime par le fang du paillard. 11 envoya un 
de fes pages habillé des couleurs du Roy dire 
auDuc d’Orlcans que le Roy fon frere le dc- 
mandoit & lappclloit au Confeil $ le Duc 
d’Orléans monta fut fa mule & s’en alla au 
Louvre , mais paflànt par la rué Barbette , il 
renconrralcs gens du Bourguignon qui luy 
demandèrent , qui pafle là t C'efi le Due 
d’0r/r4nj,refpondit-il:auqucl ils repartirent, 
cefi à toy à qui nous en voulons , & au mefme 
temps ils le tuèrent à coups de moufquerons 
& d’épe'cs. Les gens du Duc de Bourgogne 
mirent le feu à cinq maifons du voifinage, 
afin que l’on njentendift pas les cris du Duc 
d’Orlcans & de fes gens, parce que l’on crioic 
. au feu, tandis que les Orleanois crioient au 
fecours, cela arriva en l’an 1407. 

Cette mort apporta bien du trouble à TE- 
ftat, dautant que la Reyne Ifabcau qui ai- 

moit 
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tnoit avec paffion le Bourguignon , prit Ion 
parcy , qui fit la faélion des Maillotins à 
Paris. 

Le Duc de Bourgogne fe retira à Auxerre, 

& le Dauphin Charles l’invita au pourpar- 
lcr de paix entre les deux maifons de Bour- 
gogne & d’Orléans pour faire celler toutes 
leurs hoftilitez. Pour cet effet, on affigna 
Montereau faut- Yonne, fur le pont duquel 
on dreffa une grande gallerie, le Bourgui- 
gnon devoit entrer par un bout, & le Dau- 
phin par fautre. Entre les deux il y avoit 
des baluftres & une porte au milieu qui avoie 
une double ferrure de collé & d’autre. Ec 
comme ces deux Princes s’y rencontrèrent 
apres s’cflrc falüez , les baluftres cftanr entre 
deux , Tanncqui du Chaftel grand Efcuyer 
du Dauphin , dit au Duc de Bourgogne; 

Afonfttur , vota fie dtvt\ pat traitter mon 
Prince Dauphin comme un tflranger , voue 
effet du [an g de France il faut vota eenbrajftr, 
ouvris la porte de voffre çcjié , nota l'ouvri- 
ront du noflrt , afin que rota terminics Itt 
faix. La porte eftant ouverte , le Duc de 
Bourgogne mit un gcnoüil en terre & ar- 
refta le Dauphin , attendant qu’il baillait la 
telle pour l'accoler. Tanncqui le voyant eu 
cctrc pofture , luy déchargea un coup de 
hache d’arnjcs fur la telle nue, dont il tom- 
ba 
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ba mort l'an 1419. Scs gens voulurent fc 
mettre en defenfe, mais en vain , car la porte 
fut fermée aufli-toft , & les gens du Dau- 
phin venans à fe renforcer , firent retirer les 
Bourguignons. 

Philippe fils de Ican Duc de Bourgogne 
fe joignit avec le Roy d’Angleterre Henry 
V , qui vint eu France avec une puifiame ar- 
me'e , il y gagna trois batailles , fçavoir cel- 
les d’Axincourt, de Crcvan , & de Coulan » 
en luitte il fit une treve , pendant laquelle il 
demanda en mariage Catherine fille du 
Roy Charles VI , & d’Ifabeau i il fut conclu 
l’an 1418. par la Reine Ifabeau> qui déclara 
quel’Anglois feroit heritier de la Couronne 
de France, ene'poufant fa fille, à la charge 
que du virant de Charles VI , & de la Reine, 
ils porteroient toujours le nom de Roy & 
de Reine avec authoriré , à l’exclufion de 
Charles leur fils , qui auparavant s’appelloic 
Duc d’Anjou & Dauphin de Viennois; dé- 
clarant qu’il n’auroit de la fuccdfion pater- 
nelle que le Duché' de Berry ; ce qui luy 
donna par derifion le nom de Comte de 
Bourges. Le Parlement qui le haïfioit&qui 
fuivoit l’inclination de la Reine , le fit citer 
à la grande table de Marbre du Palais , pour 
faire authorifer ce traitte dont il eftoitfait 
mention au contrat de mariage du Roy 

d.’An- 
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«l'Angleterre » le Roy , la Reine & les autres 
Princes du faog ayant folcrnnellement juré 
de robferver avec lesclaufes neccflaircs, il 
p'y voulut pas comparoiftre. 

C’cft fur ce contrat de mariage que l’An- 
glois fonde fes interets generaux fur tout le 
Royaume de France. 

Charles n’avoit point d'autre occupation 
que l’entretien de fa maitrelTe la belle Agnca, 

Henry mourut hydropique au bois de Vin- 
ccnnc , & laifla fon 61 s Henry VI, de luy & 
de Catherine, qui fut reconnu Roy de France 
& facré dansParis & en fuitte en Angleterre, 
dont il fut aulfi couronne Roy. 

L’an 1417. là Pucellc d’Orléans Icanne 
d'Arc , parut , c’eftoit une fimple paftourcllc 
de Vaucoulcursen Lorraine qui difoit qu’el- 
le cftoit envoyée de Dieu pour exciter le 
Dauphin , qui s’amufoit aune vie de parti- 
culier & de débauché , à Bourges , pour l’ex- 
citer au recouvrement de fon Royaume. Les 
plus 6ns croyent que ce fut une invention 
des principaux Seigneurs du Royaume , qui 
reveillerentpar lafuppofition d’un miracle, 
l’alTbupiflcment & la nonchalance du Roy. 

Elle parla ^ luy & luy reprefenra la facilité 
de fc reftablir par la voyc des armes. Elle en 
donna d’exemple , car cilc-mcfmc en do (Ta le 
harnois , & marcha à la telle des troupes 

pat 
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par qui clic fit lever le fiege d'Orléans aor 
Anglois , & prit en fiiittc beaucoup d’autres 
places. Elle ht facrcr le Roy à Rheims, & de- 
là vint à Palis , où pourfuivant Tes yidtoircs, 
elle alla attaquer la Normandie Jes Anglois 
qui y elàoicnt les plus forts la blcfiêicnt" & la 
prireot prifonnicrc apres avoir genereufe- 
ment combattu : Ton procez luy fut fait pat 
l'Efchiquier, qui eftoit la Cour de Rouen, 
par les Dc&curs en Théologie qui i’accu- 
foient d’etlre lorcierc, elle fut condamnée 
d’eftre brûlee toute vive dans Une grande 
place qu’on nomme aujourd’huy la place 
aux veaux, & pour avoir démenty fon fexe, à 
infamie perpétuelle, & oubly de fon nom, 
l’an 1450. 

Pendant que ce Roy eftoie en France, 

• deux factions fe formèrent en Angleterre, 
celle de la rôle- blanche & celle de la rofe- 
rouge quieftoient la mailon de Lancaftre& 
laMailon d’York, qui mirent l’Angleterre 
en grande conibuftion , ce qui donna lavan. 
tageaux François de s’en prévaloir Si de les 
chafier de France. 

Ncantmoins leurs interets n’ont pas laifi'd 
deftre touftonrs conferves & publiez tous les 
Ans au premier jour de l’an à Londres, com- 
me il elt ditcy-delîiis. 

' • - 
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Du Roy d’Angleterre fur les ides 
d’IIabelle & Je San-Domingo. 

C Es iilcs efloient de la dépendance de 
l’Alpatcen, qui a efte furnommé Virgi-' 
nie, depuis que la Reine Elizabet d’Angle--» 
terre fa couqucft<*e , mais l’Efpagnol ayant 
pris la Floride , qu'on avoit ainfi appelldc 
a caufe qu’elle avoit cft<f conqucftee le jour 
de Pafqucs Fleurie, il a foutenu que par droit 
de bicn-feance , comme plus proche de la 
Floride , du Mecoacan , & du golfe Mexi- 
cain , elles luy dévoient appartenir , donc il 
a eu encor conreftacion en l’annce 1 6j6. 

Les Anglois difent que d’ancicnoete' im- 
prelcriptiblcccs terres de la nouvelle France 
eftoient du Royaume d’Alpaken , & que 
quand les François les ont conqucft(?es par 
IacqnesGonrier de Ville*ga°non,ils fc font 
accordez avec eux,& qu’en fuitte ils ont for- 
tifie des places ,&yontamen^ fepeou 8000 ’ 
arrifans de France, pour travailler h divers 
ouvrages, & pour faire labourer les terres 
comme en France , dautant que ces Provin- 
ces font en mefme parallèle. Les Iefuirtes 
▼oulas toujours favorifer les Efpagnols fous 
prétexte de la religion-, contre ceux* cy qui 

F eftoient 
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eftoient huguenots, firent foûlever leshabi- 
tans contre les François qu’ils firent faccager 
& écorcher tout vifs , ils eftendirent en fui- 
te leurs peaux fur leurs Eglifes,& fedonnerec 
à l’Efpagnol , félon la couftume des rebelles, 
qui fe joignent toûjours au plus fort ennemy 
de leurs Seigneurs. Les Anglois prétendent 
que les François ne doivent pas perdre le 
droit qu’ils avoient fur lcfdites terres , puis- 
que les fujets n’ont pas l’authorité de fe fou- 
ftraire de l’obciflanee de leur Souverain, 
L’Efpagnôl répond que les François fa- 
voient conqueftee , & qu’ils avoient mefme 
donné à diverfes Provinces les noms de cel- 
les de France, & qu’ils avoient nomme' la ca- 
pitale Paris, &par confequcnt qu’il a deux 
droits de retenir la nouvelle France j le pre- 
mier eft qu’elle n’eftoit point occupée , quia. 

VAcua poffejftonis domimum libéré vindica > 
tur , & quoi nullius e/l occupant i conceditur y 
félon la loy. L’autre raifon eft celle de la 
Religion , pour laquelle il a chaflé les Fran- 
çois qui l’avoient occupée fans qu’elle fuft 
vuide, puifquc le Roy d’Alpaken y avoir des 
Lieutcnans & des Viccrois:& bien qu’elle ne 
fuft pas fort bien habitée, ncantmoins par la 
loy, quodfolo aliéna vcl fuperficiei fuper œdifi- 
catur jfolo cedit , les bâtimens qu’on y a faits 
devoieut demeurer au proprietaire de la 

terre. 
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terre, & confcqucmment aux Anglois qui fe 
jfcrvoicnt du 00m des François & de leur au- 
t ho rite. 

La Religion n’cft pas un fujet de guerre 
légitimé oomme l’Efpagnoi prétend contre 
les Anglois > les Proceftans , les Puritains, 

& les autres Religionnaires ne prétendent 
pas cftre hors de l’Eglifc Catholique univer- 
fcllc , mais au contraire ils difenr que la leur 
cft purifiée des abus & des fcandales de l’E- 
glifc Romaine, ce que le nom emporte, par- 
ce qu’ils fe difent proteftans de leur foy, 
qu’ils tiennent vraye, Apoftolique & Catho- 
lique, jufqucs à ce que par un Concile œcu- 
ménique on ait décidé les queftions qui font 
agitées de part & d’autre. Ainfi ces con- 
queftes pour la Religion fefont faites & fe 
doivent faire feulement contre les infidelles, 

& non pas contre ceux qui ont un mefme 
Dieu : car fuivant la doéhine Apoftolique, • 

Errâre potero , hxreticus non ero , ceux qui 
errent ne font pas pour cela des hérétiques i 
c’cft Terreur avec Topiniaftreté qui fait The- 
refie { Tune dépend de Tcntcndcmcnt embé- 
guiné de fantaifies , & Tautrc de fobftina- 
rion de la perfonne en cette erreur, de intetti- 
gentiA hxre/is £5* non de feripturd 3 [en fus non 
ftrmo féuit crimen. 

Pou i ces raifons TAnglois fait Voir fon 

F % imc- 
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intereft bien fonde», puil que ny la loy politi- 
que ny le fujet de la religion que l’Efpagnol 
allègue , ne luy peut donner aucun droit , & 
pour cette occaiion , il tafehe de conquérir 
les ifles du golfe Mexicain , & fe recoin - 
penfer de l’iujuftc ufurpation de fes autics 
terres. 

Interets 

* *• ** I 1 *' 

Du Roy de Pologne fur la Suede. 

I Ncontinent apres que Sigifmond Roy de 
Suede fut eflu Roy de Pologne , il fit un 
traitté avec les Eftats de Suede, par lequel il 
eftoit obligé de paficr chaque cinquième 
année au Royaume de Suede ; de telle forte 
que quand il auroit refidé quatre ans en. Po- 
logne, il devoir reûdcr le cinquième en Sue- 
de. Dans la fuite du temps eftant contraint 
par les guerres qu’il eut contre le Turc , le 
Mofcovite & le Tartarc , de ne point quitter 
la Pologne, mais de perfifter en prefencc aux 
combats ordinaires contre de fi puifians en- 
nemis , il manqua environ quinze ans d’ac- 
complir fa promeflè. Et pour y remedier en 
quelque façon , leslefuites qui l’avoient ga- 
gné l’obligèrent d’élire un Sénat qui refide- 
roit à Stokolm,compofé de quarantre Iefui- 
tes choifis pour décider de toutes les affaires - 

d’Eftat. 



124 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

des Princes. !i j 
d’Eftat. Il leur en fit une déclaration patence 
qui les munifloit de l'autorité Royalle. 

Pendant que le Sénat eftoic à Dantzicen 
cftat de faire voile à Stokolm , il commanda 
qu’on euft: à le recevoir comme la pcifonne 
mcfmc du Roy : le Confcil public s’y tintin- 
conrinenr. Charles Ouclc deSigifmond, les 
Prélats & les Princes du Royaume refolu- 
renc de leur préparer une entrée tres-fu- 
perbe. 

Mais dans un Confcil particulier , ils pri- 
rent des refolutions bien contraires : car le 
Prince dit qu’il ne pouvoit fuporrer qu’uh 
Sénat de Prcftres euft à commander au prc<- 
ÿudicc de l’honneur & de l'autorité des Prim- 
ces & des Gouverneurs ; tous les autres fu- 
rent de fon avis. Alors l’Archevefquc fe leva 
Ce dit, puifquc le Roy a dédaigné d’eftreno- 
ftre Roy , réciproquement aufli nous ne lfc 
devons pas rcconnoiftre pour tel , & nous ne 
devons plus nous conter pour fes fujets ; fon 
autorité eft in fufpenfo , parce qu’il la remife 
aux Iefuircs qui font le corps de ce Sénat; 
les Icfuites ne font pas reconnus encor > 5t 
par confcquenr en cet intervalle de demif- 
fion de L'un, St de fcxercice de l’autre , je vous 
difpcnfe tous de la fidelité que le Roy peut 
prétendre de nous & de fes fujets de Suedcrôt 
a rinflant le Prince de Ëirhinie vint à acco- 

F 3 lcr 
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lcr le Prince Charles Oncle du Roy , & dit, 

le ne reconnois point d’autre Roy que vous, 

& vous crois obligé de nous maintenir com- 
me vos fujets tres-atfc&ionne's,& de nous ay- 
der à charter cette vermine de Sénat} tous 
les autres le fuivirent en fuite & firent la 
mefme rcconnoiflance. 

Apres avoir refolu d’obfcrver le fecrer,ils 
délibérèrent d’aller au devant du Sénat qui 
cftoit fur un grand gallion qu’ils avoient 
fait attendre à la rade à deux lieues de Sto- 
kolm,pour le faire entrer, ce difoient*ils,p!us 
magnifiquement la nuit où les feux d’artifi- 
ce qu’on avoit prcpare's paroitroient davan- 
tage. Surl’heure de le recevoir , Charles ac- 
compagné de vingt-cinq ou trente vailfeaux 
vint au devant du Sénat , & l’invefttfânt 
avec une grande caracolle de vailfeaux, ils 
firent une falvç,& tirèrent leurs canons fur le 
gallion du Sénat, qui en eut Iapatife pcrce'e 
à coups de boulets : le vairteau fut inconti- 
nent remply d’eau & coula à fond , fans que 
l’on vouluft artïïler aucun lefuite, au con- 
traire ils leur difoient qu’ils fiflent des mira- 
cles comme ils en failoient aux Indes &au 
lapon , & qu’ils cheminaffent- fur les eaux. 

Le bruit du canon & la fumée des poudres 
empefeha qu’on ne s’apcrceufl de cette fub- 
merfion } & comme fi l’on euft: conduit le 

Sénat 
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Sénat dans la ville , Charles y entra en 
triomphe , alla à l’Eglife où on chanta le 
Te Deum , & en fuite il alla fouper de ce qui 
edoit prépare' pour le Sénat. 

Les Icfuites de la ville de Stokolm edant 
venus chercher les Peres du Sénat , s’aper- 
ceurent apres minuit de leur perte : fürquoy 
ils affichèrent des placards d’excommuni- 
cation contre Charles & fes adhcrans qui 
avoient fait périr le Sénat ; ils folliciterent 
auffi le peuple à fe rebeller, mais il furent 
challcs de bonne heure , & Charles fit pro- 
feffion du Lurhcranilme. 

Le Roy de Pologne Sigifmond entreprit 
la guerre contre luy l’an 1604, qui dura deux 
ans : enfin on fit une treve caufe'e parla di- 
verfion que faifoient les Tartares d’un cod^, 
le Mofcovitc & les Cofaques de l’autre , fans 
toutefois que cela puifie preiudicier aux in- 
terets de Ion fils Cafimir aujourd’huy ré- 
gnant, qui porte les armoiries de Suede avec 
celles de Pologne. 

Interets 

Dti Roy de Dannemark fur la 
Suède. 

L E Roy de Dannemark ed plus ancien 
que ccluy de Suede, à caufe qu’il pofiede 

F 4 auffi 
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aufii UNorvcgue , dont il demeurcroit tou- 
jours Roy, quand mcfmc il (croit depolle- 
dé du Danncmark , ou que Tes enfans n’ob- 
tinflent pas quelque jour la fuccdlion de cet- 
te Couronne, quieftoitey-devant élettivc. 
L’étendue du Royaume de Danncmark cft 
fi grande à caufe des Ides feptcntrionales de 
fOceau , que fi elles cftoient unies elles fc- 
roient trois ou quatre grandeurs de la Fran- 
ce. Mais parce que ce font des pais froids & 
fterilcs,le Royaume n’en tire pas de grandes 
commodités, & il les maintient lune par l’au- 
tre, fans qu’aucun autre Prince en recher- 
che la domination à caufe du peu de revenu 
de ces pays. 

Chriftian Roy de Dannemarkcftant aufii 
Roy de Sucde en Tan i f 5 1 , chargea les Sué- 
dois d’impofitions pour épargner les Da- 
nois , ce qui fit foulever le peuple de Sto- 
kolm , & nonobftant les cruautés dont il 
ufa pour s’en rendre le maiflre , les Suédois 
maffacrerent ceux de ce Confeil , & le tin- 
rent en prifon l’efpace devint*huit an 9 > ils 
efleurent fon fils, à la charge qu’il n’afiiftcroit 
point fon pere , & qu’il ne montreroit aucun 
reflentiment de cet emprifonnement , à 
quoy il s’obligea par ferment folemnel , & 
les Suédois eftimerent plus d’avoir un Roy 
ieul pour eux, qu’un qui polTcdoit les deux 

Royau- 
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Royaumes , & particulièrement à caufe de la 
jaloufie ancienne des Danois & des Suédois, 
qui eftoit capable de caufer à toute heure 
quelque defordre. Neantmoins le Roy de 
Dannemark prétend toujours à laSuede,& 
marque fon intereft eu Tes armoiries. 

Les Suédois ont leurs forterefl'es aux 
frontières de laGothie pour empefeher l'ef- 
fort du Danois, qui n’ayant pas de plus ru- 
des ennemis , tient fon fiege Royal à Cop- 
penhagen en l’ifle de Zeeland , proche le de'- 
troic du Sund,qui fait le plus beau revenu du 
Roy de Dannemark. Les Suédois y ont por- 
té leurs armes ces dernieres années, & en ont 
mefme aflîegé la capitale qui eftoit défen- 
due par le Roy en perfonne Frédéric troifid- 
me avec toute la famille Royale. Les pro- 
grès que les Suédois y avoient faits leurfai- 
foientcfperer la ruine de Dannemark , mais 
le fecours des Hollaudois s’oppofa à leur def- 
fein , défit leur armée proche l'ille de Funcs 
en 1660 1 8c les obligea de fe retirer 8c de 
faire la paix, dont le Dannemark 8c la Sucde 
jo aident à prefent fans préjudice de leurs in- 
terets. 
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Du Roy de Danncmark fur Ham- 
bourg & Lubck. 

C Es villes font cnclofes dans l’Eftat du 
Roy de Dannemark, & ont demeuré 
en fa pofleffion jufqucs au temps que le 
Roy Chriftian fut pris prifonnicr par les Sué- 
dois, elles fc mirent alors en liberté, pro- 
mettant neantmoius un tribut par forme 
d’affe&ion. Le fils de Chriftian les voulut 
attaquer, mais ceux de Norvegue firent dr- 
rerfion & en détournèrent les armes ; cela 
fut caufe qu’en preftant quelque argent aux 
Danois, elles demeurèrent libres » elles fe 
font jointes aux Hollandois qui ont fecoiic 
le joug de l’Efpagnol , à caui'edc l’Inquifi- 
tion , vers l’anne'c 1 570 , par la raifon de Re- 
ligion , qui renferme toutes les autres rai- 
fons politiques. 

Lubck & Hambourg font les principales 
d’entre les villes qui avoient fait une ligue 
offenfive & deffenfive , que l’on nomme 
Hanfcatiques. Quoyque le Roy de Danne- 
mark fe foit vu en paix, il n’a pas tâché de les 
remettre en fon obeïfiâncc , à caufe du Roy 
de Suede fon voifin,qui ne demande que Toc- 
cafiond’eflre leur prote&eur. Neantmoins 
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fon intcrcrt demeure toujours fondé fur lcf- 
dites villes , 8c d’autant plus que pour s’éloi- 
gner de la rcconnoiilance qu’ils doivent au 
Roy, ils fe font appuyez des autres Provin- 
ces & des puillances cltrangcres. 

Ces deux villes veulent loûtenir leur fran- • 
chifc , parce qu’elles ont achète leur liberté 
par les grandes fommes qu’elles ont fournies 
au prcdeccflcur du Roy de Dannemark, par- 
ticulièrement en 1617 , lors qu’il entrepre- 
noit la guerre contre l’Empereur Ferdinand 
II , avec une armée de 40000 combattans, 
qui futdefaire par le Comte de Tilly , gene- 
• ral de l'aimée de l’Empereur , & par le Mar- 
quis de Spinola Lieutenant de l’armée Efpa- 
gnolle. Mais lors que le Roy de Dannemark 
fit cctrc promdfc , il s'obligea de ratifier au 
retour de fon expédition contre l’Empereur, 
ce qu’il n’a pas accomply , il dit que la tran- 
fa&ion n’ellant pas faite , n’abolit pas fes 
anciens droits. 

Interets 

Dü Roy de Dannemaik fur la 
Gothie. 

C Ette Province cft cfliméc des meilleures 
3c des plus fertiles de toutes les autres 
de ce climat s elle fut confervéc opiniatre- 

F 6 ment 
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ment contre les Suédois quand on divifales 
deux Couronnes par deuxraifons principa- 
les , l’une eft i'aflurauce du Dannemark , & 
l’autre Ton utilité. 

Il a falu de neceflîté que les Danois aycnc 
eonfervé laGothie , tant par droit de bien- 
fcancc , comme proches voifins , que par la 
neceflïté de conferver le pafl'age du Sund,qui 
ne pourroit pas eftre aflëuré , s’il ne tenoit 
les deux cortex , qui font la Gothic & la Iut- 
land i tous les vaiflëaux marchands & de 
guerre doivent fortir par ce pafl'age , fans 
pouvoir avoir d’autres ifliiës que celle que 
leur permet le Roy de Dannemark, & pour- 
fe le mieux conferver , il y a fait conftruire 
deux fortereflës , Elzcnor , & Elximbourg. 
L’intereft de L’utilité , c’eft que ce paflage du 
Sund eft le plus grand revenu que puifle re- 
cevoir le Roy de Dannemark, puifque cette 
ferme luy vaut tous les ans fepr millions 
d’or: De plus, ce pafl'age luy acquiert une 
jurifdiétion fur toute la mer Baltique , dont 
il defend l’entrée & la fortie aux Suédois, 
aux Livonicns , & à ceux de Dantxic , des 
deux Prufles , de la Poméranie & de Meklc- 
bourg. 
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Interets 

Du Pape fur la Hongrie. 

I L Faut fçavoir la maxime politique des 
Papes qui ne cherchent qu’à bailler des 
Principautés , à la charge de lesconqucftcr : 
dont ils donnent en fuite l’invefliturc aux 
conqucrans , s’attribuaus par ce moyen des 
droits temporels fur les Royaumes. Paul 
troifiérac en a fait un illuftre exemple. 

Les Rois de Maroc & de Thunis s’eftant 
convertis à la Foy Catholique , & ayant elle 
à Rome prier fa Sainteté qu’il luy plût leur 
donner rang entre les Rois Chrefliens, fé- 
lon la dignité & la grandeur de leurs Eftats : 
apres qu’ils furent catechifez &baptifcz, le 
Pape leur demanda rribut de leurs Royau- 
mes pour les avoir fait Chrcfticns , & voulut 
mcfmc exiger de grandes importions de 
leurs Eftats , afin d’entretenir , ce difoit- il , 
grand nombre d’Ecclefiafliques ôc de Re- 
ligieux qu’il vouloir cftablir dans leurs 
Royaumes > les charges que le Pape leur dc- 
roandoit, eftoient de fix cens mil efeus paya- 
bles pour une fois , deux cens mil efeus pour 
l’entretien dcfditsEcclcûaftiques 3 & par cha- 
que année cent mil efeus de tribut , & cin- 
quante mil aux Religieux. Les Rois citant 
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derctour dans leurs pais d’Afrique, quittè- 
rent la Religion Catholique , que cette ti- 
rannie lcuravoit fait haïr. 

Ce Pape Paul troilieme Ht aufli la mefmc 
chofe à deux Rois des Indes. 

Le Pape Innocent feptiéme envoya une 
Couronne à Vladiflaus , qui fe trouvoit feul 
delà race des Rois de Hongrie i quoy qu’il 
euft fait fes vœux de Moine, il la prit au lieu 
de la Monacale , il fut difpenfé de fes vœux, 
à la charge que fon Royaume dependroit de 
l’Eglife, avec le tribut de trente mil efeus par 
an, & que quand le Pape luy demanderoit du 
fecours, il luy envoyeroit ou gens ou ar- 
gent, pour la quantité de mil hommes en- 
tretenus. 

Le Roy de Pologne Vveillac s’eftant aufK 
fait auparavant Religieux & Preftre , prit la 
Couronne Royale , & s’obligea au tribut an- 
nuel que les Rois fes fuccetfeors ont dimi- * 
nue', pour n’avoir pas dequoy fc defendre 
contre les Mofcovites , les Turcs & les Tar- 
tares. Ce Roy introduifoit aullî-bien que ce- 
luy de Hongrie la façon de fc rafer la telle à 
la maniéré des Moines, en mémoire de ce 
qu’ils elloient fecularifés par le Pape, de mê- 
me que les Hongres, mais l’un fcrafefurle 
devant de la telle , & l’autre fur le derrière, 
pour marque de l’exemption Monacale. 
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Le Roy d’Arragon , Aifonfc troifiéme, 
eftoit de mefme Religieux & Prcftre , lors 
que les autres de la race Royale decederenr. 
Le Pape Clement cinquième , fous prétexte 
de l’obliger , le fie fortir du Convent , le fe- 
cularifa,& luy fit prendre la Couronne du 
Royaume d’Arragon , à la charge qu’il rcle- 
veroit du Saint Siégé, & qu’il luy payeroit 
trente mil efeus de tribut tous les ans. 

Le fembiable eft arrivé en la maifon 
de Caftille , mais avec plus d’animofité; 
Loiiis IX , appellé le Saint , fils de Loiiis 
huitième , & de Blanche de Caftille, pour- 
suivit Tes droits en la fucceflion maternelle, 
àcaufede Blanche qui en eftoir l’unique & 
légitimé heritierej mais le Pape Nicolas cin- 
quième pour fe faire des vall'aux & pour ga- 
gner des tributs , fit tirer du Convent de 
Montfcrratun baftard de la maifon , Reli- 
gieux &: Preflrc , & l’inveftit du Royaume , à 
la charge qu’il feroit tributaire de l’Eglife, Sc 
awfi le Pape y a fondé fes droits. 

Ces fortes d’interets font pourtant bien 
pluftoft fondés fur d’injuftes prétentions , & 
fur uneufurpation tirannique,que fur aucun 
droit naturel. 




SM fi * 
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Interets 

Du Pape fur Naples & Sicile. 

0 * # ' k» ■ ' 

L Es Papes voyant que les Normans qui 
cftoient chartes de France par leurPere 
Robert , avoient fait de grandes conqucftes 
en Italie , les déclarèrent Rois de Naples & 
de Sicilc,à la charge de luy payer tribut pour 
l’inveftiturc de ces deux Eftats. Le Pape Ale- 
xandre fecoud voulant joiiir d'un plus grand 
tribut , que luy promettoit l’Empereur Hen- 
ry quatrième , luy fit efpoufer l’heriticrc de 
Robert , & luy donna un mandement qui le 
dcclaroitfouverain de ces terres , & Roy des 
deuxSiciles. Le Pape Liberius citant allé a 
l’armée pour exciter fes foldats à combattre 
les Normans, fut pris prifonnicr & gardé, 
quoy qu’avec beaucoup d’honneur. Il fut 
renvoyé fain & fauf à Rome, mais il ne laifla 
pas pour cela de pourfuivre fes interets afin 
de donner une partie de ces terres à fes ne- 
veux. 

Le Pape Clement quatrième , ennuyé des 
Allemans,& voulant avoir un plus grand 
tribut ,appclla en Italie Charles Duc d’An- 
jou frere de faint Louis, qu’il invertit & cou- 
ronna Roy des deux Siciles. Ce change- 
• ment produifit le combat fanglant des AÎIc- 

mans 
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mans & des François» ceux-cy furent enfin 
victorieux par le ftratagemc du Seigneur 
Guifcon Comte de Lanzac, qui s’expofa à la 
refte de l'armee pour le Roy ; Conradin 
fuyant fur le bord de la mer pour pafler en 
Sicile , fut reconnu par fon anneau qu’il en» 
gagea faute d'argent» Charles d’Anjou ayant 
demande au Pape Nicolas ce qu’il devort 
faire de leur ennemy raincu » le Pape luy ré- 
pondit, Cdroli , mort Conrsdini , & mort 
Conrxdim , vit* C*roli : cette refponfe fut 
caufc que Conradin fils de l'Empereur Con- 
rad avec fon coufin Henry de Bavicrcs & le 
Comte de Mansfcld eurent la tefte tran- 
chée. Les Papes ont appelle en fuite l’Ar- 
ragonois fous les tributs ordinaires qu’its en 
exigent annuellement : cette fucccflîon cft 
tombée à l’Efpagnol qui en paye tous les ans 
Je tribut le jour de faint Pierre Caint Paul 18 
luin , qui confifteen une haqucncc blanche 
& trente mil ducats. 

Interets 

Du Pape fur PAngleterre. 

A Prcs les troubles furvenus en Angle- 
terre pour rCtabliflcment du Roy 
lean , le Pape qui prerendoit l'avoir mer- 
Tcillcufement fccouru , quoy qu’il ne Teuft 

fait 
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fait que par belles exhortations de défendre 
la Religion Catholique , ne laillâ pas d’en 
obtenir un grand tribut. Toutes les maifons 
tant des villes que des bourgades d’Angle- 
terre luy dévoient payer un fol par an , & par 
dévotion particulière envers le Pape dix mil 
efeus tous les ans , & pour renfort du mefme 
intereft apres que Iean Roy d’Angleterre 
eut tue' Arthus Duc de Bretagne fon Neveu, 
fc voyant prelle du Roy de France qui pour- 
fuivoit la vengeance de ce meurtre, il recou- 
rut au Pape , auquel il obligea derechef tout 
fon Royaume , luy promettant de luy four- 
' nir tous des ans la fomme de quatre mil 
livres d’or marc fterlin , rendant fon Royau- 
me perpétuellement tributaire à l’Eglifc. Le 
Pape par fes excommunications a chaffé les 
François d’Agleterrc , & en a rcceu le tribut 
jufquesàClement VII , qui donnaoccafîon 
au Roy Henry VIII de fe révolter , de faire 
un Tchifmc & de fe feparer de l’EglifeRomai- 
ne: ce qui fubfifte prefentcraent,& ne deftuit 
pas les interets des Papes. 

Interets 

Du Pape fur la Tofcane. 

L Es Papes ont prétendu fur la Tofcane, 
parce qu’ils luy ont donné autrefois 

des 
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des Gouverneurs , comme Charles d’Anjou 
Sénateur de Rome. Le Pape Benoift neuvié* 
me qui en vouloir diminuer l’autorité' pour 
fc rendre fouverain du Pais, le priva de la di- 
gnitéScnatoriale 5c de Tautoritc qu’il avoit à 
Romc,& mit un Légat à Florcncc,qui fut en» 
fin challé par le peuple. Le Roy de Naples fit 
cette réconciliation , mais apres seftre fou- 
rnis à Ton autorité' ils en fccoücrcnt le joug, 5c 
formèrent une Republique quicftoitcom- 
pofc'e de deux faétions , des Guelfes qui rc- 
noient le party du Pape , & des Gibelins qui 
tenoient ccluy de l’Empereur. Les excommu- 
nications firent valoir le party des Guelfes, 
d’où les Papes s’attribuèrent l’autorité & la 
fouvcrainctéfur les Florentins. Ccux-cy s’e» 
voyant mal-traités s’appuyèrent de la Fran- 
ce, & prirent pour leurs armoiries une fleur * • 
de lys avec deux petits rayons aux coftez , 5c 
ce vers : 

Florida florenti flore t Florentin flore. 

Apres qu’ils curent receu beaucoup de fa- 
veurs de Charles VIII Roy de France, & 
particulièrement contre la Republique de 
Pifc qui cfloit alors puiflante, ils accrurent 
leur affeélion envers les François. Ils fe 
maintinrent en Republique fous un Gonfa- 
nonier ou Chef de ville , mais toufiours tu- 
multueufcment par la fa&ion des blancs 5c 
des noirs. Leon 



139 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

140 Interet s 

Leon de Mcdicis eftanr parvenu jeune à la 
Papauté , voulut fc fervir des richefl'es de l’E- 
glife , & de l’afliftance de l’Empereur Char- 
les V , pour ruiner cette République , & en 
attribuer la l'ouveraineté à un fien neveu, 
Laurent de Mcdicis. Pour cet effet , pré- 
voyant la neceffire d’avoir beaucoup d'ar- 
gent , il publia fes Indulgences qui firent 
loulcver Martin Luther & d’autres do&curs 
Allemans qui en reconnurent l’abus , &qui 
dirent que la publication de ces Indulgences 
n’eftoit que pour avoir dequoy agrandir fa 
xnaifon , & pour fatisfaire la Signora Mag- 
dalena Sorena de laquelle il avoir deux fil- 
les. La veritéeft que quand elle demandoit 
auPape quelques biens pour les enfans qu’el- 
le avoit de luy , il luy difoit qu’elle trouvait 
quelques biais pour en attraper, c’eftpour- 
quoy elle trouva cette invention des Indul- 
gences. 

La Bulle qu’il publia que les Cardinaux 
qui éliraient un Pape diviferoient entr’eux 
tous les bénéfices qu’auroit celuy qui ferait 
élcu, fiitcaufe que fon neveu qui avoit les 
Bénéfices des Cardinaux qu’on avoit fait 
perdre pour eftrc fufpe&s de la fa&ion Fran- 
çoife , dont il y en avoit quinze au Chafteau • 
Saint- Ange , & douze autres avoient efté 
empoifonnez , fut eflu Pape , afin que les 

Ele- 
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Electeurs cul Vent les bénéfices promis par la 
Bulle. Ce neveu qui fut nomme Clément,, 
voyant que cette République trahiiloit U 
famille des Medicis,à caufe des meurtres que 
i'armcc Efpjgnolle avoit fait de leur noblef- 
fc , maria fon neveu Laurent de Mcdicis h 
une baftarde de la maifon de l’Empereur 
Charles V. à caufe d» quoy il fut déclaré 
Duc de Florence, donc les defeendans gou- 
vernent encor aujourd’huy. 

Le Duc de Florence fait toujours profef- 
don de marchand trafiquant, & tient pour 
cet effet fon cfquadre de fix galères, & une 
galeace pour caravane d’elté , & cinq gal- 
lions pour la caravane d’hyver , qui va 
touiours pirater fur les coftcs d’Afrique, 
le Duc trafique aufiî des foyes & des pier- 
reries dontilcftcn fuite le difpenfatcur : il' 
fait marquer en faprcfence & dans fon pa- 
lais les draps de laine & de foye qui font de 
la fabrique de Florence , de Sienne & de 
Pize , & fait quantité d’autres chofcs qu'on 
ne fçauroit prendre dans un Prince que pour' 
des ball'cflcs. • - 

Le Pape prétend encor quelque autorité 
fur ce Duché par uo autre motif, fçavoir pat 
le titre de grand Duc de Tofcanc, que le 
Pape PicV.dÔnaà Cofmc dans une couron- 
ne avec cette iufeription autour, obeximi 

trgt 
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erga religionem \ujiiti<e obfervantiam ftuc- 
gnns Dhx Hetruriœ cognovninatur. 

L’Empereur a fait oppoûtion à ces inte- 
rets du Pape : premièrement , parce que ce 
n’cft pas à des fujets de fe donner à un autre, 

& que le Pape mel'me ne peut rien conférer 
cnm prapdicio tertii , & que le fondement de 
Cette Principauté cn«la mai Ton de Medicis 
n’a cfté que par la force & l’alliance de l’Em- 
pereur Charles V , quttic peuvent déroger 
aux droits du faint Empire. 

Le Duc de Savoyc s’eft aufli oppofé à ce 
titre de grand Duc, & a faitadjouter en la 
Chambre Apoftolique,^wepr*j«d/c/o Sert- 
nijftmi Sjbaudiœ Ducis , parce que c’eft le 
plus grand & le plus ancien entre tous les 
Princes Chrcfticns , & qui obtient les pre- 
mières places dans les feances apres les Rois. 

Le Pape neantmoins par l’adhcrauce & la li- 
gue de tous les Princes d’Italie , dont il s’eft 
déclaré le chef, prétend que pour les raifons 
fufdires la Tofcane eft reverûble au domai- 
ne Ecclefiaftique. 

I NTERETS 

Du Pape furCarara 8c Mafia. 

T E Pape Innocent VIII eftablit fon 
X-j neveu Duc de Carara & Prince de Mafia 

ou 
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ou de Mafleran » l’an 1491 , par l’achapt qu’il 
fit de ces terres } & par la mort de ceux qui . 
eu pofTcdoient une partie : par confequcnc 
comme terres qui dépendent des Papes & de 
leurs Neveux , elles (ont rcvcrfibles à l’Egli- 
fc , & de ncceflixe elles doivent recounoiftre 
le Saint Siégé. 

In terets 

Du Pape fur Mirandola. 

Es Princes de la Mirande ou MiranJoU 



dcfccndcnt du Pape Pie fécond , qui eu 
inftitua fes Neveux Seigneurs. Le Pape Iules 
fécond , fir tous fes efforts pour les dcpofTc- 
der, il alla mefme en perfonne au choeur de 
rhyrcr y mettre le fîegc avec une telle ani- 
mofité qu’il donna trois allauts à la ville , fc 
fervant des foflez qui eftoicnt tout glacez s 
il ufa mefme de grandes cruautex contre les 
François qui defendoient le droit de ce 
Prince,& qui le mirent enfin dans fes Eftats, 
où il s’eft maintenu julques à prefenr. 
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Interets 
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Du Pape fur d’autres Seigneurs 
d’Italie, 

L Es Ducs & Princes des Vrfins ont des 
principaurez en Italie , mais comme ils 
les ont obtenues de quelques Papes, & qu’ils 
n’ont pu ieftablir leur fouveraineté, ils font 
contraints de fe joindre à l’Efpagnol , pour 
cflre protégez contre le Pape en cas d’op- 
prcllion. 

Les Colonois viennent de mcfme du 
Pape Martin quatrième , dont ils ont eu la 
principauté d'Agnatti & d 'Aqtiila , & d’au- 
tres terres. La maxime d’Eftat qu’il faut fc 
joindre au plus fort ennemy de celuy qui 
nous veut dtftruirc leur ayant fait redouter 
la puillance des Papes, ils fe font attachez à 
l'Empereur Charles V. 'contre le Pape Clé- 
ment feptiéme , qu’ils firent prifonnier par 
deux fois , ils ont taché de diminuer par tou- 
tes fortes de moyens l’autorité Papale qui 
leur eft fufpeéte. Le Roy d’Efpâgnc a décla- 
ré depuis centtientc ans TaiCne de cette fa- 
mille, qu’ils appellent la Cafit Colonru , Vice- 
ioy d’Arragon. Ces differens ont efté caufe 
que tous les ans à la grande benediélion Pa- 
pale, quieft une des plus notables ceremo- 
nies 
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nies de Rome » le Pape a accouftume' de pro- 
noncer hautement fur la grande place de 
faint Pierre, qu’il excommunie les Colonois 
pour avoir adhéré à fes ennemis , & puis fur 
ïa fin , à l’inrercefiion d’un Cardinal qui par- 
le pour eux, il les a b four & les rccoueificà 
no*lre mcrc Sainte Eglifc. 

Lé Pape prétend aufli que le Royaume de 
Naples doit retourner au domaine de faint 
Pierre , les heritiers mafle6 d’Efpagnc ve- 
nant à manquer : ôcc’eft fur ce fondement 
que les Efpagnols qui n’cfpargncnt aucune 
ùncfl'c pour la rendue de leurs dcficins , ont 
cxcvcé tant de cruautez dans les derniers V 

mouvemens de cet Eftat , où ils ont cnvclo- 
p<f tous ceux qu’ils ont juge du parcy du 
Pape, an cas que leur Prince & leur Infant 
mourut. 

• • 

Interets 

Du Duc de Savoye fur le Mont- 
fer rat. 

L E Marquis de Montfcrrat de la maifon 
des Palcologucs , Empereurs d’Oricnt , 
lailiâ une feule fille heriticre de fes Eftats. 

Emanuci Palcologuc pere de Frédéric, ayant 
clld une fois réduit à l’cxtrcmitc parle Duc 
de Milan Philippe Galeas, le Duc de Savoyc 

G prit 
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prit fa protection , & apres plufieurs batail- 
les il le remit en poflcllion de Tes Eflats : en- 
fuite les Gennois luy firent la guerre , & fe 
voyant réduit au point de ne fe pouvoir dé- 
fendre ny refifter a fes ennemis, il fe jerta en- 
tre les bras du Duc de Savoye , qui le fccou- 
rut fous la promefl'c & obligation pafl'ée fo- 
lemnellement qu’en reconnoifTance dès af- 
(iftances receuës du Duc de Savoye , il obli- 
geoit fon Marquifat de relever de luy , & de 
luy payer feize mil ducats de tribut , outre 
que le contraCt porte que cas avenant que 
la maifon manquait d’heritiers mafles de la 
maifon des Paleologues , le Marquifat ap- 
partiendrait au Duc de Savoye par dévolu- 
tion protefte'e de gratitude. 

L’Empeurcr Charles V allant en Italie 
& recevant foy & hommage de Marie héri- 
tière de Frédéric , fit femblant d’en eftrc 
amoureux , & la maria avec Frédéric de 
Gonzagues Comte de Mantouë , qui de 
Comte fut fait Marquis , & de Marquis 
Duc. Sur la plainte que le Duc de Savoye fit 
à l’Empereur à caulc que le Marquifat de 
Monferrat luy cfloit affeCté , ,ainfi qu’il a 
elle' dit, Charles V ordonna que puis qu’il 
ne pouvoit donner le bien qui appartenoit 
au Duc de Savoye fuivant les termes de la 
o y , c um al tenus jaflura & detrimento , 

par 
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par forme de fatisfaftion , le tribut impofé 
fur le Montfcrrat continué roi t de feize mil 
efeus ; à quoy ncantmoins le Duc de Man- » 
touc n’a pas voulu confcntir , parce que les 
Ducs de Mantouc & de Montfcrrat (c 
▼oyaos appuyez de l’Efpagnol qui fc deffie 
de la pui llancc du Duc de Savoyc,on dit que 
ffér in parent non habet imperium , & qu’é- 
tant Ducs ils ne doivent aucun droit à quel- 
que Duc que ce fuft ; ce qui a cfté caufc des 
troubles d’Italie, parce que comme l’Efpa- 
gne appuyoit le Mantoüan, la France ap- 
puyoït aufli le Duc de Savoyc. Ces puiOan- 
ces ont long- temps entretenu cette guerre 
pour deux raifons politiques. La première, 
pour fc rendre ncccflàires aux Princes qui 
iont impuillans de fe deffendre d’un autre, 
aux defpens defqucls ils aguerriflent leuJ 
milice. L’autre raifon cft, afin qu’ils nourif- 
fent la paix dans leurs Eftats en jcttantlcs 
raauvaiies humeurs du corps public dans les 
Provinces , parce que ne point entretenir la 
guerre dehors , c’cft donner lieu \ celles de 
dedans. 

Partant le Duc de Savoye demeurera bien 
fonde dans fes interets fur le Montfcrrat , & 
pour cet effet on luy en adcfiarclafché de 
bonnes villes qui font Trino & AlexandrU a * 
qui font comme les gages de fon intereft. 

G i I n- 
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Interets 

û 

Du Duc de Savoye fur Milan, 

C Harlcs Emanuël Duc de Savoye épou- 
fa en l’an ij6i. L’Infante Catherine 
d’Efpagoe , fille de Philippe fécond : par le 
contrat de mariage , il fut dit que le Duché 
de Milan vieudroit au Duc de Savoye , afin 
que joignant le Piedmont avec le Milanois 
il prift le nom & la qualité de Roy des Lom- 
bards. La finefle Efpagnolle fe feryit là de fa 
politique. Le Roy voyant que le Duc de 
Savoye eftoit courageux, & qu’il avoit l’am- 
bition d’accroiftrc fa domination , il jugea 
que fi le Duché de Milan eftoit aliéné , ü ne 
pourroic faire paflër fes armées d'Italie eu 
Flandre , ny bien conferver fapuifiancc dans 
l’Italie & les Ides adjacentes ; c’eft pour- 
quoy il pria fon gendre le Duc de Savoye, de 
luy envoyer fes deux fils aifncx,pour appren- 
dre les mœurs des Efpagnols , & pour le fa- 
çonner eu la Cour avec fou fils unique , qui 
eftoit valétudinaire * l’aifné de ces deux je\*> 
nés Princes entrant un jour en la chambre 
du Roy apres avoir faliié fa Majcfté,repouf- 
(à rudement leDuc de Lerme fon favoiyjpar- 
çe qu’il eftoit aflis auprès du Roy , & en le 
pourtant il luy dit que ce lieu & cette feancc 

ne luy 
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ne luy appartenoient point quand les Princes 
du fangs’y rencontroienc : en rcflcntimenc 
de ce mauvais traittemenr, ce favory envoya 
porter un prefent de deux paires de gâds par* 
fumez aux dcuxPrinces de Sa? oye qu’il avoit 
fait empoifonoer ; l’aifneen mourut, & le 
fécond efehapa, quoy qu’avec de grandes in- 
commodités & entre autres avec une courte 
haleine qui ne l’a pas laifl'é vivre long-temps. 
Par cette mort de Faifné auquel ce Ducné 
eftoit aftélté-, le Roy d’Êfpagnc s’eft cru dif- 
penfé de fa foy Sc de l’obligation inférée dans 
le contrait de mariage du Duc de Savoy c&c 
de fa fille , & quoy que le Duc de Savoye re- 
montrait qu’il y avoir lieu de représenta- 
tion , neanmoins TEfpagnol a interprété la 
foy en fa faveur .& a manqué de foy au Duc 
de Savoye , qui demeure bien fondé en fet 
prétentions de Milan. 

Pour les faire valoir le Roy Henry le 
Grand avoit accorde avec le Duc de Savoye 
qu'en luy remettant fes interets avec le Mi* 
lanois, il s'obligeoit de les conqucftcr, & de 
luy efehanger en fuite avec des terres qu’a- 
▼oit le Duc de Savoye deçà les monts, qui 
eftoiclc Duché de Genevois, la Principauté 
de Nice , le Comté de Fouffigny & une par-* 
tie de la Savoye jnfques aux Alpes,afin que le 
Roy de France fait lemaiftre depuis les Al* 
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pcs jufques aux Pyrénées. Dans toutes les 
apparences ce traitté auroit efté exeeuté fi la 
mort ne l’euft prévenu l’an 1 6 1 o. par le coup 
de couteau que luy bailla Ravaillac. 

Cela n’empefche pas que l’intcrcft du Duc 
de Savoy e ne fubfiftc toujours. 

In TIRE TS 

Du Duc de Savoye fur le Royaume 
de Cypre. 

L Oiw's Duc de Savoye troifiéme du nom, 
époufa Charlotte veuve de Iean Roy 
de Portugal , fille de Iean fils de Ianus Pa- 
leologue Empereur d’Orient. Ccluy-cy 
donna en mariage à fa fille Charlotte le 
Royaume de Cypre. Le Duc de Savoye fut 
couronné Roy de Cypre en prcfcnce de Iean 
de Lufignan , Roy de Cypre, fon bcau-pcrc. 
Celuy*cy avoit eu un fils auparavant fon 
mariage nommé Iacqucs,d’un efprit fi éveil- 
lé que pour en éviter les mauvaifes fuites, 
il le fit Ecclefiaftiquc & peu apres Archcvef- 
que de Nicofic; mais pendant que le Duc de 
Savoye conduifit fa femme en Picdmont& 
en Savoye pour luy faire voir fes Eftats,il 
empoifonna fon pere, jetta le froc aux orties 
& fc déclara Roy de Cypre : pour s’appuyer 

il fit 
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il fit alliance avec les Vénitiens , époufant 
Catherine) fille de Marco Cornai o , qui fut 
adoptée par le Sénat. 

Aulïi-toft que le Duc de Savoyc eut appris 
çe changement dans fon Royaume , il leva 
une puillântc armée navalle dont il attaqua 
flflc de Cypre. Apres s’en cftre rendu le 
Maiftre , lacques s’en alla trouver le Sultan 
d’Egypte , auquel il propofa s’il rccouvroit 
le Royaume de Cypre par fa faveur, de le luy 
rendre tributaire de cinquante mil efeus par . 
an. Sur cette cfperance , le Sultan vint atta- 
quer rifle de Cypre avec une puifl'antc ar- 
cade , & apres quatre années de guerre il fe 
rendit maiftre de toute i’Ifle. lacques s’é- 
tant rétably fut empoifonné peu de temps 
apres, taillant un fils nommé aufli lacques 
de fa femme Comaro 3 qui ne furvefeut que de 
fix mois 2 fon perc. Les Vénitiens heritiers 
de l’enfant adopté par le Sénat , fc rendirent X 
les maiftres de Hflc , difant qu’ils reprefen- 
toient la perfonne de lacques. Le Sultan 
d’Egypte leur demanda le tribut auquel 
lacques le bâtard & le Roy fufdit s’eftoit 
oblige envers luy. Les Vénitiens y refifto- 
rent, difant qu’ils eftoiët Souverains, & qu’ils 
n’eftoient pas tenus de la faute de Iacque s 
le pere , qui pour expier le defaut de fa naif. 
faucc & pour autorifer fon invafion , $’eftoi c 
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% fouinrs à cc tribut. Le Sultan leur répondit 
qu'ils oe pouvoient pas avoir plus de droit 
qu’en avoieut eu ceux qui le leur avoient 
tranfmis , & leur fit incontinent la guerre. 

Peu apres Ton commencement le Sultan fut 
défiait par le grand Seigneur Soliman 3 l’an 
i , qui occupa toute l’Egypte & toute 
fa domination. Les Vénitiens qui dévoient 
le mefrac tribut pour Cyprc que celuy qu'a- 
voir promis lacqucs , ne le voulurent pas 
. payer au Turc, c’cft pourquoy celuy-cy leur 
ofta Cypre, & fept Ifles qu’ils avoient dans 
l’Archipel. 

Le Duc de Savoy e prétend toufiours que 
l’iniquité de lacqucs frere bâtard dcfafem- 
me,ne doit pas préjudicier à Tes droits, & pat 
confequent il demeure bien fondé en inte- 
rets fur ce Royaume : & mefitie il en prend 
la qualité d’ Altefic Royalle, & porte la Cou- 
ronne cloze. 

Interets 

Du Duc de Savoye fur Geneve.' 

O N a long-temps contefté qui devoir 
eftre le Seigneur de "Geneve , oa le 
Comte, ou l’Evefque, qui fe font récipro- 
quement chaficz l’un fautre de la ville ; le 
Comte qui eftoit en poffcffion en fut trou- 

blé 
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blé par un Evcfque favory de l'Empereur 
Louis de Bavicrcs & paren^ de fa femme, 
qui eue allez de force pour chafïcr le Comtes 
Ccluy*cy implora le iécours du Duc de Sa- 
voyc qui le remit en fes Eftats. 

Cette difpurc ayant efté agitée en la 
Chambre Impcrialle de Spire , la Seigneurie 
de Genève fut adjugée à t’Evefque > le Com- 
te qui ne voulut pas acquiefcer à ce jugemér, 
remit fes droits au Duc de Savoye qui s’en 
lendit le maître. Charles quatrième Empe- 
reur venaut en Italie , pafla par Chambcrry , 
où il fut rcgallé magnifiquement , en rccon- 
noifl'ancc de quoy , il proclama le Duc de Sa. 
voye Duc & Prince de Gcneve & de Gene- 
vois , & confirma la Souveraineté de toutes 
les terres de Savoye, par une Bulle particu- 
lière , fauf la rcconnoiflance Imperiallc, & 
le déclara Vicaire general & Perpétuel du 
S. Empire en Allemagne. En vertu de ce titre 
Impérial , les monnoyes de Genève furent 
toutes marquées aux armes du Duc de Sa- 
voyc : & en l’Eglifc de S. Pierre de Geneve, 
Ton voit des tombeaux des Princes de Savoye 
qui y font entcrrc's s ccux-cy en ont joüv pai- 
ublemcnt jufqucsen l'an ifji, qoe-Calvin 
commença à prefeher fa reformation àGe- 
ntve.car apres avoir prcfcncé fes Inflirutions 
Chrétiennes à François premier , ce Prince 
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les agréa , & en confequcncc permit à la 
France le libte exercice de cette reforma* 
tion , fe déclarant prote&eur de ceux de Ge- 
neve contre leur Souverain, qui eftoit le Duc 
deSavoye. La maxime d’Eftat l’obligeoitde 
diminuer les forces d’un Prince roifin , & de 
diftraire de fon obeïd'ance les Provinces voi- 
fines de fon Royaume. 

Le Duc de Savoye ne laide pas d’ycon- 
ferver fes prétentions , qu’il a tafehé plu- 
fieurs fois de faire valoir , & aufquelles il ne 
manquera pas quand il pourra. 

Interets 

Du Duc de Savoye fur le Valley. 

C E Païs de Valley tire fon nom des val- 
lées des Alpes où il cft fitué : il eftoit 
autrefois fournis au Duc de Savoye , mais 
depuis la révolté des Suides contre la mai - 
fon d’Autriche , & les guerres par lefqucllcs 
ils ont repoulTé Frédéric & Maximilian , les 
Grifons, qu’on appelle la Ligue Grifc, fc 
font joints arec les Suides , & en fuite les 
Valleyfiens, qu’on appelle la Ligue Bade, ou 
de Valley, ont fait la mcfme chofe,& prenant 
le pretexte de Religion , ils fe font fouftraits 
delapuiflance du Duc deSavoye. 

Le Duc de Savoye a fubjugué par force 

quei- 
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quelques vallées & quelques jurifdi&ions 
qui Ion t aujourd’huy l'ouUon obcillaocc, & 
par maxime d’Eftat il retient en fa Cour l'E- 
ycfquc de Sion , qui cft la plus grande jurif- 
di&ion des Vallcyficns , pour montrer qu'il 
confcrve toujours chez loy l’autorité Eccle- 
fiaftique du pais comme de Tes fujets natu- 
rels : il en a fait autant de 1’Evcfque & du 
Chapitre de S. Pierre de Genève , qu’il loge 
en la ville de Nifcy en Genevois, à l’imita- 
tion du Pape , qui tient en fa Cour les Pa- 
triarches de ConÜantinople , d’Antioche, de 
Icrufalcm & d’Alexandrie , quoy qu’il y ait 
au mont de Sion , proche de Icrufalem, un 
Cordclicr qui rcprcfcntc le Patriarche de 
Icrufalem , mais en fort petit crédit entre £» 
les .Catholiques Romains : le Grand Pa- 
triarche cft reconnu de tontes les autres na- 
tions , qui cft autorifé par le Roy de Sicile, 
qui cft le Roy d’Efpagnc. 

• • ]j 

Interets 

Du Duc de Savoy e fur FAchaïe 
ôc la Moréd. 

A Mcdée Duc de Savoyc époufa la fille 
d’Emanuël Paleologuc Empereur d’O- 
rient , lequel eut fAchaïe & la Morée 
pour dot de fa femme fille de l'Empereur > il 

G 6 con- 



155 



Intérêts réciproques des princes et des états souverai 



ns 



Ijtf IMTER.E.TS 

conquefta encor d’autres Ifies dans l’Archi- 
P cl , fçavoir Mctclin & Chio #i Ayant trois 
fils, il ordonna que le fécond feroitRoy d’A- 
chaie, il y fut Couronné , & régna quelques 
années , jufques à ce qu’entreprenant la 
guerre contre la Macedoine pour eftendre 
fes limites , ceux qu’il atraquoit eftant fe- 
COurus des Epirotes & des Albaniens , le def* 
firent dans un combat où il fut tué. 

L’Empereur de Trcbifon de faifant la guer- 
re contre ccîuy de Conftantinoplc, appella 
leTurcàfon iecours,par le moyen duquel 
il prévalut , il ruina prefque toute la Grece 
pour fe faire établir Empereur d’un Eftat tout 
ruiné, fe chargea de la naine mortelle de fes 
fujets. Les fuccefl'eurs de ces deux Princes 
ont appellé les Ducs ce Savoye pour y con- 
tinuer leur domination & maintenir leurs 
Eftats , ce qui donne lieu au manifefte inte- 
reft , vérifié par les ligues faites par les Prin- 
ces Chreftiens , pour le recouvrement de ces 
terres, qui ont toujours reconnu les Ducs de 
Savoye dans cette qualité. 
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Interets 

Du Duc de Lorraine fur diverfes 
Provinces. 

L 'Auftrafietira fon nom d’AuftrafiusRoy 
de tout ce pais , d’une pairie de TAlface, 
du Haynaut, de Luxembourg, de Brabant, 
du Liège , de Clcves , de Iuliers , de Trêves 
& de Cologuc. Mets cftoit la capitale de 
tous ces pais s par fa mort fans hoirs malles, 
fon Royaume demeura à Chilpcric fils de 
Meroiide , auquel il avoit donntf (à fille, l’an 
foo. Loiiis le Débonnaire, fils de Charles 
Magne , divifa fes Eftats à fes trois fils , donc . / 
laimd Loiiis eut l'Empire d’Allemagne , l'Ita- 
lie & l'Auftrafic : le fécond Charles eut la Ba- 
vière, la Hongrie, la Silcfic & la Bohême, 
avec les Provinces adiacentcs: & letroificrac 
eut la France, avec la Gaule Belgique: Char- 
les le Chauve Roy de France , hérita de fon - > 
frere puifnd , & ne laifla que fon fils , appelle 
Loiiis d’Outremcr , & deux bâtards , qui 
edoient Loiiis & Carloman , qui furent tous 
deux Rois, ils gouvernèrent FEdat pendant 
la minorité de Loiiis. 

Il faut icy remarquer , qu’en la première 
& fécondé race, lesbâtards fucccdoient , à 
caufe de la pluralité des femmes des Rois. 

Lothâlre 

s. 
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Lothaire fils de Charles le Chauve ayant eu 
pour fa fucceffion paternelle le Royaume 

% d’Auftrafic , luy fit changer de nom , 6c luy 
donna à caufc du fieu ccluy de Lotharittgia y 
qui luy eft demeuré depuis. A la fin de la fé- 
conde race, Charles rut gagné par l’Empe- 
reur Othon , contre Louis le fainéant , à qui 
la Lorraine cftoit efchuë,& pour l’en recom- 
penfer, l’Empereur luy bailla la Lorraine en 
Souvcraineté:ce qui le rendit odieux d’avoir 
reccu des recompcnfes de Tennemy de la 
France. 

Quand Hugues Capet Maire du Palais, vit 
que Loiiis perfeveroit en fa faineantife , il 
l’enferma dans un cloître, & nonobftant l’af- 
fcmbléc des Eftars de France pour élire un 
Roy, Charles fon frere Duc de Lorraine vint 
avec une puiilante armée que l’Empereur luy 
avoit douée pour forcer les Eftats à le recon- 
noiftre fuccelleur de fon frere > la bataille fut 
donnée prés de Laon en l’an 986 . dont Char- 
les eut la Victoire, ce qui le rendit fi fuperbe, 
qu’il n’eut prefque plus de foin de fes affai- 
res. Hugues Capet qui avoit efté Maire du 
Palais , & Chef de cette armée , ramafl'a de 
nouvelles forces & vint recommencer la ba- 
taille à ïimpourvû, en laquelle il deffit l’ar- 
mée Impcrialle, & prit prifonnier Charles, 
qui fut conduit dans une tour d’Orléans , ou 
il mourut. Les I 
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Les Ducs de Lor rai ue d’aujourd'hu y pré- 
tendent leur intereft de fucccflion , fur ce 
que ledit Charles prifonnicr eut desenfans, 
defquels ceux de la race de Godefroy de 
Boüillon font provenus , de la maifon de 
Vaudemont &dc Lorraine; ils ont fait im- 
primer cette fuite de Princes forgée à leur 
fantaifie , pour prendre droit & s’appuyer de 
quelque intereft fur la Couronne de France, 
que leur ambition a fouvent dévorée. Mais 
il faut remarquer que Hugues Capct ayant 
eflé cflu Roy , n’a point voulu feuffrir de 
compagnon ny de prétendant à laCouronne, 

& que Godefroy de Boüillon n’a efte Duc de 
Lorraine que par alliance , époufantla Hile 
de Raoul Duc de Lorraine , & en fut confir- 
mé Duc , apres avoir retranché beaucoup de 
Provinces qui dependoient de la Lorraine, 
qui ne comprcnoit alors que ce que l'on voit 
aujourd’huy avec le Liège feulement , les 
autres parties furent données par 1 Empereur 
Othon à d’autres Seigneurs. 

11 faut auflî remarquer la diminution de 
la Lorraine , lors que Godefroy de Bouillon 
fut déclaré chef de farinée Chrcftiennc,pour 
le recouvrement de laTcrre-Sainte , car il 
en vendit à fes propres fujets les principales 
villes, dautant que pour avoir forgent nc- 
ccflairc à la dépenfe qu’il luy faloit faire , il 
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mir prit au pais du Liège , & comme il n’en 
trou voie pas beaucoup , (es propres fujets fc 
iacheterent de luy pour la Tomme de cent 
ciaquance mil efeus > ceux de Mets donnè- 
rent pour eux plus que L’on n’en ofFroit d’a j I- 
leurs cent mil efeus, la ville de Thoul donna 
aulE cinquante mil efeus, & Verdun trente 
mil efeus. , 

Ces villes font demeurées libres en forme 
de Republique depuis l’année ioyi,jufques 
en l’an 1551. 

Surquoy L’on doit remarquer i’intcrcftde 
McuT& de ces autres villes fur la France, qui 
les détient fous le nom de pais de préten- 
tion , d’autant que ce n’eft pas une acquifi- 
tion faite par droit de guerre , de donation, 
d’élc&ion , ou de fucceflion ,mais par une 
pure tyrannie fondée fur la rrahifon, comme 
il a cfté dit cy-defliis. 

• L’Empereur Charles V. gagna la bataille 
contre le Duc Frédéric de Saxe, & l’ayant 
fait prifonnicr , luy fit perdre la qualité qu’il 
avoir de premier Eleéfeur,qui fut transférée 
au cadet de la maifon. On peut dire en pat 
Tant , que le Duc de Vveymar fe rendant de- 
puis duparty de France contre l’Empereur, 
efperoit de fc remettre en la place de .fon 
ayeul,& de reprendre fon degré & fa qualité. 

Cette armée triomphante fur menée au fiege 
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de Mets , où la batterie de l'aimée Impériale 
fai foie tomber les murailles pluftoft par le 
bruit que par l'effort du coup de canon mef- 
me, nonobftant la rigueur de l'hyver le fiege 
continuoit, où plus de dix-huit mil hommes- 
périrent fans qu’on y pufl conduire aucune 
munition de guerre ny de bouche à caufe des- 
grandes neiges. 

Charles V. perfiftoit toefiours à forcer la 
tille nonobftant les forticsfuricufcs du Duc 
de Guife qui la dépendait; ccluy-cy prit en 
Tune d’icelles le Prince Mendoia general de 
la Cafclcrie Efpagnollc,il luy fit voir la fille 
tonte minée i de lorfe que quand l’Empereur 
feToit au point de la prcodrcjclle feroit toute 
renverfée par les mines. Les prifonniers 
cftant relâchez, reprefenterent cet eftat de la 
fille a l’Empereur , qui.s’opioiatra encor à 1* 
prendre ; mais il fut trompé par le ftratagê- 
mc du Duc de Guifc , qui eferivit dans une « 

lettre au Roy, qu’il n’avoit pasbefoin de fe- 
cours ( qu’il nedeftournaft point fes forces 

2 o’il employoit contre la Rcyne Marie foeur 
c l’Empereur Charles V. qui prit Boulogne 
& d'autres villes importantes en Picardie) 
parce que l’Empereur avoir pointé fon ca- 
non reis la porte de Nancy , qu’on pouvoir 
dcftrndre Gx mois , & que fi l’Empereur les 
euft attaqué par la porte de Thoul, il en euftf 
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efté bien pluftoft le maiftre à caufc de fon 
peu de deft'enfe. Cette lettre fut coufuë en la 
balquc d’un payfan qui defeendit avec des 
cordes parles murailles dans le folié gelé: 
il fut incontinent arrefté par les alTicgcans, 

& la lettre ayant efté interceptée , fut com- 
muniquée au Confeil de l'Empereur, qui or- 
donna qu’on changeait incontinent de bat- 
terie & qu’on la transférait où la lettre de- 
fignoit qu’il y auroit moins de rcfiitancc : 
mais apres avoir fait une large brèche, ceux 
qui s’avancèrent à Faftaut, le précipitèrent 
en des trappes où on Iestuoit par des canar- 
dicrcs faites exprès. On s’efforça nean- 
moins de palier lur les corps morts entaftex, 
l’Empereur pafta fes troupes par la grande 
brèche qui y eftoic , mais à mefure qu’ils y 
cftoient , le Duc de Guifcfaifoit jouer des 
mines fouterraines qui. enlevèrent *en l’air 
quantité de Cavaliers qui eftoient proche 
de l’Empereur, & une pièce de canon qui 
retomba près de l’Empereur, & qui bieflà 
Ion cheval au pied. L’Empereur reconnut 
bien qu’il s’eftoit mefpris pour n’avoir pas 
fccu interpréter une lettre , il leva le lîcgc au 
commencement de l’année ijyy : le froid 
eftoit fi grand qu’apres avoir défoncé les 
tonneaux , on cafloit le vin glacé pour le 
rendre à la livre. 

Le 
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Le Duc de Guife en fuite prit la Tille de 
Toul & celle de Verdun, qu’il unit à la Cou- 
ronne de France} ces trois villes qui eftoient 
libres & qui font trois Evefchez du Duché 
de Lorraine, fout appelles le pais de préten- 
tion. 

En France il y a quatre forte de païs , fça- 
voir le pais de grâce , le pais de conquefte, 
le pais d’eftats , 6c le pais de prctcution. Le 
pais de grâce contient la Cnampagnc , la 
Brie , le Berry , l'Idc de France , la Picardie, 
la Bcaude, le Gaftinois,la Touraine, 6c l’An- 
jou , lcfqucllcs de pure grâce fc font range es 
aux Franconiens ou premiers François. Le 
nais de conquefte comprend la Normandie, 
la Guyenne & le Poitou, quiontefté con- 
aueftees fur lesAnglois,& qui à caufe de cela 
font plus mal-traittées que les autres. Les 
païs d’Eftats font les Provinces qui fc font 
rendues aux Rois de France fous condition 
de confcrver leurs privilèges. En effet, le 
Roy ne peut exiger d’eux que ce qui fera ac- 
cordé par les Eftats de la Prov incc. Le qua- 
trième cft celuy de prétention , Mets, Toul, 

Verdun. Voicy l’intcreft des Princes de 
Lorraine fur diverfes Provinces qui ont ap- 
partenu aux Dücs de JLorrainc. La fuccef- 
(ion de Godefroy de Bouillon & de Bau- 
douin fon frété Roy de Ierufalem , fur con- 

fenrée 
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fcrvéc à leur neveu Gifolphc j depuis elle a 
cfté réunie par mariage aux Rois de Naples 
& de Sicile , Comtes de Provence , Ducs de 
lorraine & de Bar. Charles Comte de Pro- 
vence & Roy de Sicile donna la Lorraine 2 
fon fils René avec le Comté de Provence. 

• Ce René d’Anjou ( les Rois de Naples 
s'appelaient tous Angevins , pour eftre 
defeendus de Charles d’Anjou frere de faine 
Louis) n’eut quuftc fille , nommée loland, 
qu’il maria avec le Comte de Vaudemonr, 
auquel il bailla la Lorraine pour dot: & d’au- 
lant que ce Prince cftoit facile , le Roy 
Louis X I. luy fit faire une donation de tour 
ce qu’il pouvoir difpofcr, fçavoir delà Pro- 
vence , du Duché d’Anjou , du Barrois & de - 
les autres biens. 

Ce Prince qui ne s’eftort jamais occupé 
qu’à la peinture & à figurer des groifes let- 
tres avec des grotefques furies bords, demeu- 
ra fix mois pour bien écrire , peindre & figu- 
rer la donation qu’il avoit fait à Louis XI. 
qui fc voit en la Chambre des Comtes à Pa- 
ris. Crainte qu’il ne la revoquaft,le Roy le fit 
demeurer à la Cour avec une penfion confi- 
derable. 

Sur ce procédé le Duc de Lorraine atoû- 
jours prétendu intereft , difant que telle do- 
nation cftoit faite par qn homme dépourvà 

d’efprit, 
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jd’cfprit , de la l'implicite duquel on avoic 
abulé, luy faifatu préférer un Pi in ce cft ran- 
ger à fa propre fille mariée au Duc de Lo- 
raine. Le Roy Louis X I. fit voir d’autres 
a&cs de fcmblable nature , qui ne laiilbicnc 
pas d’edre fufpc&s i mais il promit au Duc 
Je Loraine de luy bailler en recompenfe Le 
Barrois en fouveraincté , & une partie de 
lAojou. Neantmoins Charles V III. Ton fils 
n’a point avoué ce que Ton pere avoir fait, 
parce qut c*eft une règle generale en France 
que le Roy n’cd point heritier de fon pere Te 
nommant heritier de la Couronne , il ne 
paye par les detres que Ton predccefieur a 
contrariées que quand il luy plaid» il ne 
rient jamais les conventions qui dérogent 
à la loy & à l’ordonnance edablie , qu’ils 
proteftent en leur facre , de ne jamais per- 
mettent l’alienation des chofes qui ont edé 
une fois unies à la Couronne. 

Il y a encor une autre raifon que le Roy 
de France allégué contre le Lorain , qui cft 
que Charles d’Anjou defcend.dc la lignée de 
Hugues Capet, en laquelle les filles ne fuo 
cedent jamais,rant qu’il y a des enfans mafies 
habiles à fucceder : a quoy le Lorain répond 
que cette raifon des François ne vaut qu’en 
France & non pas dehors , parce qu’il cft 
coudant que le Royaume de Naples a eu 

trois 
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trois Reines qui ont régné fouyerainement , 

& la derniere mefme a tranfmis par dona- 
tion le Royaume de Naples à Alphonfe 
Roy d’Arragon , au préjudice de la ligne'e 
mafeuline, en laquelle il y en avoir plqfieurs 
de France & d’Anjou de leurs familles habi- 
les à fucccdcr. Que la Provence eftoit venue 
à la France par le mariage d’Alphonfe fils de 
St. Loiiis , qui époufa l’hcritierc de Beren- 
ger. . 

Ainfi que les interets du Duc fubfiftent 
toujours , mais il n’a pû refifter au Roy de 
France, & n’en a pû retirer £bn domaine. 

Le Duc deTofcane Ferdinand de Medi- 
cis , bifayeul du Duc d’aujourd’huy , époufa 
Loiiife fille de Charles Duc de Lorraine : 
cftant fondé fur cet intereft & ayant des for- 
ces en main, il fe faifit des Ifles d’Ieres pro- 
che de Marfeillc , & y baftit un port qui fai- 
foit tort à celuy de Marfeillc , en ce qu’il 
empefehoit que les vaifleaux de France ne 
palfaflent en Levant & en Italie , proteftant 
qu’il avoir pris ces Ifles pour l’intereft qu’il 
avoir fur la Provence. 

Par la paix de Vervins en 1 598, le Duc de 
Tofcane promit que fans préjudice des in- 
terets delà maifon deLorraine,de laquelle fa 
femme eftoit iflhé, il lesquiteroit , le rcm- 
bourfant de la fomme de quatre cent mil 

efeus. 
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cfcus. Le Roy Henry IV époufa la niccc de 
Ferdinand fille de François de Mcdicis , & 
pour fa dot il n’euc autre chofe que ces quatre 
cent mil cfcus qu’il devoir reftituer. Ilpro- 
tefta pourtant qu’il traittoit fans préjudice 
des droits de Lorraine , vû qu’aux armoiries 
des Lorrains l'on y voyoit la grande croix 
d’or en champ d’azur , pour marque de l'in- 
tereffc que cette maifon prétend lur la Pro^ 
vencc, & par confequent lur les Siciles, donc 
les Rois eftoient auflï Rois de Ierufalem. 

Interets 

Des Vénitiens fur le Frioul. 

L Es Vénitiens prêtèrent de grandes lom- 
mes d’argent aux Empereurs Maximi- 
lian ^Charles IV , & Frédéric III : ils eurent 
pour aflcurance de leur dette , l’hypoteque 
fur la Marche T rc vifanc , fur le Frioul & fur 
quelques terres proches de leur Seigneurie. 

Le retardement du payement fit qn’ils fe 
faifirent des terres que ces Empereurs leur 
avoient engagécs,& ont prétendu qu’à caufe 
du privilège de leur dette , ils avoient droit 
de rédemption fur lefdites terres. Ce qui 
appuyé la bonté de leur caufe, eft qu’ils prê- 
tèrent à l'Empereur Charles Quint quatre 
ccot mil cfcus fur la ville & le territoire de 

Yicen- 
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Viccnze , fans qu’au cpptraft de cct cnga- 

gcjncnt , il Toit fait aucune mcntiou des 

il'ommes fufditcs î de telle forte que le* 

terres en paroilfenc comme totalement 

Aliénées. 

Il ne Cert de rien à l’Empereur de dire que 
jdes terres de J’Empire font inaliénables , 
dautant que ces trois Empereurs les enga* 
geoient comme Seigneuries de la mai(bn 
jd’Auftriche,& non comme des fiefs de l’Em- 
pire, que mefmcilsont dégage' des Vénitiens 
une partie de la Carintie , de la Carniolc & 
de la Croatie » L’autre partie cftant demcure'e 
aux Vénitiens, qui prétendent que quand on 
leur payeroitl’intercft de leur argent depuis 
■Ce temps -là, lefditcs tetres ne luffiroient 
pas î ce qui fait qu’ils font toujours interef- 
lez au recouvrement d’autres terres pour 
fuppléer à celles qu’ils tiennent dans le haut 
Frioul & la Croatie. 

Interets 

Des Vénitiens fur Mantoüe. 

L ’Empereur Ferdinand fécond mit le 
fiege devant la ville de Mantouë à caufe 
de la rébellion qu’elle avoir faite pour Hcn-r 
jy de Gonfagues , qui de Duc de Ne vers eu 
France, alla prendre le Duché de Mantouë 

cncot 
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encor que fou fils aifné cuit cfpoufé la fille 
du défunt Duc de Mantouë. Son General 
Colas n’avançoit tien contre cette ville: 

Spinola Prince du Saint Empire qui allie* 
geoit Calai de Montferrat ufa d’invention ; 
il fit faire trois barreaux, dans le fond de 
chacun defquels il cacha vingr cinq hom- 
mes , chaque batteau cftoit charge 7 de diver- 
fes denrées, auquel commandoit le Capitai- 
ne Alfringer , chaque chef de batteau ayant 
fon horloge bien ajuftéc pour faire jouer le 
pétard à une heure precife apres minuit , ce 
qui fut fait en mcfmc temps fort à propos, & 
la ville en fut prifc.Le Duc citant ruiné s’en- 
fuit à Guaflaldo avec fesenfans. Apres avoir 
fait fon accord , les Vénitiens luy prêtèrent 
quatre mitions pour fe faire meubler & aller 1 

rendre fes devoirs à l’Empereur , & pour la- 
dite fomme ils tiennent garnifon dans la 
ville de Mantouë qui leur eft hypotequéc;& 
c’cft ce qui fait leur intereft. 

Interets 

Des Vénitiens fur la Tofcane. 

F Rançois de Mcdicis Dac de Tofcane, 
ayant vu le portrait de U S ignora Bianca 
Capella courtifane de Venifc , délira d’en 
avoir foriginal & de lepoufer. Pour hono- 

H rcr 
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rcr le Duc de Tofcanc en la perfonne de 
cette courtifanc qu’on vouloit rendre digne 
d’eftre Duchcfl'e , les Vénitiens la déclarè- 
rent fille adoptive du Sénat , afin qu’ils euf- 
fent droit de fucceder dans Tes droits , qui 
pouvoient leur eftre confiderables. 

François avoit des enfans d’une femme 
precedente , & entre autres Marie de Medi- 
cis femme de Henry le Grand ; & dautant 
que Ferdinand de Medicis Cardinal ambi- 
tieux de régner , avoit empoifonne' fon frere 
pour obtenir le Duché , la Seigneurie & 
République de Vcnife dit qu’elle avoit inte- 
reft fur ce Duché , parce qu’un frere meur- 
trier ne peut fucceder au meurtry , quia ntm 9 
ex aliéna damno locupletior fîeri débet. Ferdi- 
nand répondit que ce fut fa femme Bianca 
qui l’empoifonna , bien qu’il foit confiant 
qu’elle mefme mourut empoifonnée avec 
(on mary,avec des figues, fai fant collation au 
Praterlino , qui cfi un chafieau de plaifance 
du Duc, ce qui confirme l’intereft des Vé- 
nitiens. 



IN- 
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t* • 

De la Republique des Provinces 
Vnics des Païs-Bas. 

Voy que cette Republique foit con- 



nue tous le titre de Hollande , elle 



comprend pourtant beaucoup d’autres 
Eftats. Vnc partie de ce qui compofe au- 
jourd’huy les dix-fept Provinces des Pais*bas 
cfloit appellcc des Romains Batavia j & du 
depuis la balle Allemagne , parce qu’en effet 
Je pais en cft bas , bordé de la mer Germa* 
nique , remply de bras de mer , de grands 
Heuves & de canaux. 

Les Romains , ces dompteurs du monde , 
ne Tont jamais pu afl’ujcttir tout à fait , & 
au lieu de prendre le fuperbe titre de maiftre, 
comme ils faifoient aux autres nations, ils 
fecontenrerent de celuy de leurs alliez. Le 
naturel des babicans, impatient delà fervitu- 
de, a toujours trouvé des moyens dccon- 
ferver fa liberté. Tacite les deferit ample* 
ment. 

L’irruption que firent les Septentrio- 
naux fur les plus belles parties de l’Europe, 
n* put cftrc arreftee par le petit nombre des 
Hollandois , dont le pais cftoit prcfquc tout 
occupé par des forets , ce qui l’a fait nom- 
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mer Infulas arboricas ; il s’en faloit plus des 
trois quarts , qu’il ue fut peuple' & cultivé 
comme aujourd’huy. 

Les Danois y demeurèrent les maiftres 
aflcz long-temps, pendant lequel ils cftcn- 
dirent leurs conqueftes dans les Provinces 
voifines , où ils changèrent le nom de Neu- 
ftric en celuy de Normandie. Leur domina- 
tion finit fous Pépin Roy de France , & peu 
apres Charles le Chauve Empereur & Roy 
de France invertit Thierry d’Aquitaine fon 
patent du Comte de Hollande , l’an 8 6 $. 

' Cette forme de gouvernement y a duré juf- 
ques au temps de Philippe fécond Roy d’Ef- 
pagne, auquel comme aifné de la maifon 
d’Autriche , ce pais eftoit dévolu par la fuc- 
ceflïon des Ducs de Bourgogne. 

L’amour qu’eut ce peuple pour fa liberté 
luy fit chercher les moyens de fc la confer- 
rcr : les cruautez inoüies du Duc d’Albe 
qui y avoir fait mourir plus de 18000. per- 
fonnes par la main du bourreau , & l’impo- 
fition du dixiéme denier qui alloit ruiner 
tout le pais , furent les principales caufes 
de ce fouievement. La rigueur qu’on exer- 
çoit chez eux fous le nom d’Inquifition,leur 
eftoit encor une tyrannie infupportable, 
puifquc fous ombre de Texaftitude de la Re- 
ligion , en faifant femblant de ne regarder 
. qu’au 
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qu’au for de la confcience , les Efpagnols fc 
rcodoienc maiftres de leurs biens, & de leurs 
▼ies. 

L’an 1*67. ils commencèrent à fccouè'r 
le joug d’Efpagnc , qnoy que le Duc d’Albe, 
que le Roy d'Efpagnc y avoit envoyé pour 
gouverner, retardât leurs delleins de toutes 
les forces ; la patience dont ils foutenoient 
leurs advcrfités , & le courage merveilleux 
qu’ils employèrent dans leurs expéditions, 
fous la fage conduite de le urs vaillans Gene- 
raux , les Princes d’Orange , les fit fi bien 
rcüfiir , qu’apres un nombre prcfqu’infini de 
batailles , de fieges , de prites de villes, de 
combats 'particuliers & de treves , la paix de 
Munftcr leur rendit en 1648. cette prccicufc 
liberté, apres laquelle ils avoient tant foû- 
piré , parla renonciation que le Royd’Ef- 
pagne faifoit en leur faveur, de toutes les 
prétentions qu’il avoir pu avoir fur eux, 
comme Comte de Hollande, les connoifianc 
pour République ,& Eftats fouverains des 
Provinces Vnies. 

Ce peuple n’a pas feulement travaillé 
pour fa liberté , il a voulu de la gloire & de 
la richefie : leur pais n’a pas manqué de 
grandsCapitaines & de braves foldats, quand 
il leur a falu combattre , & il leur a aufit 
fourny d’cxcellens matelots , quand ils ont 
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voulu cftendre leur Empire & s’acquérir des 
iichcflcs. Les Indes Orientales leur four- 
niflent ce qu’ils ont de plus exquis , & Bata- 
via qui leur fcrtde Magazin & de forterellè 
principalle eft toujours fournie des plus pre- 
cieufcs marchandifes. Les Occidentales où 
ils pofledoienr autrefois Basa de toieslos San- 
tés , Ternambouc^&i quantité d’autres places 
du Brcfiljleur ont donné lieu de diminuer le 
prix de toutes les marchandifes , &entr’au- 
tres du fucre , du tabac , de la cochenille , de 
l’indigo & du cotton , que les Efpagnols& 
les Portugais vendoient auparavant fort 
cher; de telle forte qu’il ne fe faut pas étôncr 
(î leur induftrie leur a fufeité la faine des 
autres peuples dont ils fembloient ruiner 
les interers, eftant fort naturel de chercher 
à s’enrichi r par des voycsraifonnables & fans 
porter aucun préjudice à fes amis & à fes al- 
liez , dont les Hollandois ont toufiours efté 
fort foigneux. 

Les F.fpagnols , les Portugais & les An- 
glois font ceux contre lefquels ils ont eu 
plus de dcfmelez à l’egard des découvertes 
aux Indes Orientalles , où chacun prétend 
y devoir cftre le maiftre j mais les Hollan- 
dois y font prefentement fi bien eftablis, 
qu’ils n’apprehendent en façon quelconque 
ceux qui y ont trafiqué jufques à prefent, 

ny 
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ny ceux qui s’en voudront mcfier dans la fui- 
te. Au contraire ils font en cftat d’aider leurs 
amis; &. le Roy de France qui a fait un fonds 
de quinze millions pour commencer le com- 
merce à Madagafcar & aux autres lieux des 
Iudcs Oricntallcsou il veut établir des co- 
lonies , fçait allez ce que luy peut valoir leur 
confédération , à laquelle ils n’ont jamais 
manqué , tant cfl grande l’exa&itudc & la fi- 
delité de leurs traitiez. 

Les Hpllandois font appuyez en Orient 
de l'amitié & de l’alliance du Roy Turtare, 
qui cft prcfcntcmcnt le maiiïrc de la Chine: 
leurs forces ont cité unies contre le pirate 
Chinois Coccynia dont l’armée navallc 
de 600. Ioncqucs , tant grands que petits 
vai (féaux self oit rendue fi conlidcrable, 
qu’elle avoit donné de la terreur à la Chine 
niefme , au lapon , aux Moluques & aux 
Philippines , dont elle avoit la meilleure 
partie. 

Ce Corfaire qui avoit reconnu l’impor- 
tance du fecours des Hollandpis en faveur 
du RovTartare de la Chine, leur fit la guer- 
re & leur enleva une de leurs meilleures 
Jfles , nommée Formof, 4 , l’an 1663 : les Hol- 
landois eurent leur revanche & le deftùenr 
entièrement fur la mer : fa flotte futdifper- 
fcc& ruinée, fes forts qui eftoient fur les 
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côtes de la Chine, furent pris & reflituezau 
RoyTartarc, & f3 perfonne en fuitte. Les 
Hollandois n’en veulent retirer que Formo- 
ce qui leur appartenoir auparavant cet- 
te guerre , dont ils efpercnt apprendre l’exe- 
cution par les premières nouvelles. 

Le Roy du lapon fouffreaufli le négoce 
, des Hollandois, tirant d’eux tous les ans une 
fomme immenfe d’argent pour la valeur des 
marchandifes qu’ils emportent i &. leur a 
mefmc permis de baftir quelques forteref- 
fes en des Mes voifines. C’cft une chofe ad- 
mirable que leur pais qui ne fait pas la tren- 
tième partie de l’EXirope , ne laill'e pas de 
leur fournir des interets fur la plufpart des 
Provinces de la terre, quelques efloigne'es 
qu’elles foient. 

Les deux plus publiantes Republiques da 
monde , font fans doute celle des Provinces 
Vnics des Païs-Bas & celle de Vcnife : cellc- 
cycftplus ancienne à laverité , mais celle- 
là cft bien plus illuftre : l’une reçoit des 
banques &. de l’argent de toute l’Europe, 

& l’autre en donne à toute la terre : l’une 
n’a que le Turc pour ennemy , & l’autre a 
cuprefque tous les Princes du monde, les 
uns apres les autres : l’une ne fe fait valoir 
que dans un golfe de la mer Mediterrane'e, 

& l’autre ne connoift ny terre ny mer, où 
. • • . elle 
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elle n'ait fait paroiftrc fon nom , fa valeur, 
fon adrefle & fa puifTancc s l’une ne fubfifte 
que par la finefle , & l’autre fe fait beaucoup 
plus valoir par la force : Enfin , le miracle 
qui a confcrvé Vcnifc depuis le temps des 
Gocs , cft bien plus confiderable chez les 
Hollandois , qui cèdent pourtant le pas aux 
Vénitiens à caufe de leur antiquité. 

Leur forme de gouvernement fincerc & 
politique , ne leur fait foupçonner aucun 
changement , ny par le dehors ny par le de- 
dans : leurs voifins font prefque tous leurs 
amis s mais quand ils ne le feroient pas , ils 
ont dequoy s’en parer : la mer leur fourni- 
roit toujours de nouvelles forces, leurs cclu- 
fes pourroient toujours arretter les appro- 
ches de leurs ennemis} du codé de la terre, 
leur milice les pourroit toujours vaincre , & 
leur prudence qui ne les abandonne jamais, . 
feroit feule capable de les défaire. 

L’intcrcft de cette Republique ne s’étend 
pas tant fur le nombre des Provinces que 
fur la liberté i clic Ta en telle recomman- 
dation, que comme elle a tout hazardépour 
l’acquérir , elle fera toujours tous fes efforts 
pour fe la conferver. 
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Interets 

Des Génois fur la Sardaigne. 

L Es Génois ont efté pui flans , & out oc- 
cupe' une grande partie de l'Archipel • 
ilt ont gouverné l’Empire d’Orient , & ont 
réduit les Vénitiens au bas j mais dans le 
cours de leurs progrès , les Pifentitis fe dé- 
clarèrent leurs ennemis , ils eftoient alors 
allez puiflans , car ils poflfedoicnt entr’au- 
tres la Sardaigne & l’iflc de Corfe : apres 
s’eftre long-temps fait la guerre , les Génois 
ont eu l'avantage , dont il ne leur eft demeu- 
re' que Tille de Corfe , la Piano/a , & la Ban- 
tidin: le refte eft pofledé par les Siciliens 
qui leur prêtèrent du fecours,fur quoy nean- 
moins ils prétendent toujours des interets 
notables. 

Interets 

1 1 * 

DelaMaifon d’Autriche fur la 
Bohcrrie. 

C Et intereft vient de l’ancienne amitié 
qui eftoit entre les Rois de Bohême & 
la maifon d’Autriche i Ces Princes s’obligè- 
rent par contrat l’un à l’autre , que quand la 
fccceflion des malles viendroit à manquer 
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en l’une ou en l’autre famille , le furvivaut 
auroic par inftitucion & fubftiturion héré- 
ditaire, ce que l’autre auroit laillé récipro- 
quement. Charles quatrième, Roy de Bo- 
hême, le confirma encor, & ce traitté fut 
encor fortifié par le mariage de la fille de 
Sigifmond Empereur , qui fut mariée à Al- 
bert d’Autriche , l’an 1348: de forte que par 
double titre la maifon d'Autriche fucceda 
au Royaume de Bohême. Le premier cft 
fonde fur ce traitté de fubftiturion récipro- 
que j & l’autre fur le mariage de Marie , fille 
& unique hcritieie de l'Empereur Sigif- 
mona. 

Mais parce que la fœur de Sigifmond 
avoir cfté mariée avec Iula Roy de Pologne, 
les Polonois s’oppoferent à ladite difpoû- 
tion teftamentaire , & pretendoient à la Bo- 
hême & à une partie de la Moravie , qui ap- 
partenoit à Sigifmond, cette difpurc fut ren- 
voyé au Parlement de Paris pour en déci- 
der 1 mais ces Provinces qui ne voulurent 
pas fubirlc joug des Polonois à caufe de leur 
orgueil & de leur infolcncc , rcnouvçllerent 
la guerre, apres dix-fept batailles. On cher- 
cha encor un jugement, pendant la difeutien 
duquel, les Polonois dévoient jouir de la 
Hongrie , & promettoient de ne prendre 
point de terres fi proche de la Bohême. Le 

H 6 Turc 
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Turc fe fcrvant del'occafion de leurs guer- 
res occupa la Hongrie , au fccours de la- 
quelle Albert d’Autriche vint avec Tes for- 
ces pour Tempefeher de s’y eftablir : en effet, 
il le chaffa, en confequence dequoy il foû- 
ticn c que cette Province luy doit appartenir, 
ttnquctm jure belli quxfïta. En effet , elle cft 
demcaréc à la maifon d’Autriche , mais 
comme elle apoffedé l’Empire , le Polonois 
s’eft reconnu trop foible pour l’attaquer: 
neanmoins il a fait les proteftations neccf- 
faircs pour fon intereft, & met en tes armoi- 
ries celles de Boheme & de Hongrie écarte- 
lées. La maifon d’Autriche demeure nean- 
moins bien fondée dans la poffeffion de la 
Boheme , de la Moravie & de la Hongrie, ce 
qui a efté ratifié en la grande Diette de Ra- 
tifbonc, l'an 141;. 

Interets 

De la Maifon d’Autriche fur 
Vcrecht. 

C Ette Province eftoit dépendante de 
l’Evefque du lieu , qui en eftoit le Sei- 
gneur fpirituel & temporel. L’Empereur 
Othon troificme qni travailloit à peupler 
l'Allemagne , multiplia quantité de villes & 
de bourgades fans aucune dépence , en don- 
nant 
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nant le lieu & le fonds à des Monafteres 
dans les grandes forefts d'Allemagne , auf« 
quels il donna aulfi le titre d’Evcfchcz aux 
uns,d'Abbaycs & de Prieurés aux autres avec 
deux ou trois lieues plus ou moins de places 
en leur circuit, pour fonder des terres Sci* 
gneuriales. 

Ces Ecclcfiaftiques & Communautés de 
Moines ont travaillé à s’agrandir & à baftir 
des villes : a raefure qu’ils dégradoient des 
bois ils cultivoient la terre. Le pais fc peu- 
ploit par l'induftrie des Moines, qui ont 
travaillé pour convertir leur folitude en 
bonnes villes , contre leur inftitution qui 
les rend folitaires. Ainfi ces terres font de- 
venues Seigneuriales, &fc font merveillcu- 
fement augmentées } d’où l’on reconnoit l’o- 
rigine de tant d’Evefqucs & d’ Abbés en Alle- 
magne , qui y font Souverains apres s’y cftrc 
rendus fort puid'ans. 

Quelques-uns des premiers grands Mo» 
naftercs ont cfté fondés par les Grands qui 
avoicnc commis quelques crimes , comme 
celuy de leze Majefté ; au lieu.de les faire 
mourir, on les rondoic , & c’eftoit un fuppli- 
cc aulTi honteux que d on les eufl décolés, 
d’oil cfl venu le Proverbe , fi cela n'efi vray> 

)e yeux que l'on me tonde } on les enfermoit 
en mcfmc temps dans un Monaftere pour y 
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paffcr le refte de leurs jours , & s’ils faifoienc 
quelques efforts pour fortir , ou qu’ils te'- 
moignaffent du reflentiment de leur capti- 
vité, ou leur crevoit les yeux, pour leur ofter 
les moyens d’éuader , & d’entretenir leur 
ambition. 

L’E/cfquc d’Vtrecht joiiiffoit de fori Dio- 
ceferan iyn, comme Seigneur fpirituel& 
temporel > cftant tourmente' du Duc de 
Clevcs fon voifin , avec lequel il ne pouvoir 
s’accorder , il appclla à Ton fccours l’Empe- 
reur Charles V , auquel il fe donna avec 
tout le peuple de fon Dioccfe , en qualité de 
fidèle fujet. Le traitté en fut pafl’é , & fut » 
omologué l’an i , par le Pape Clément 
feptit me, qui difpenfa cet Evefque & tous fes 
fujets du ferment de fidelité, qui fut tranfmis 
à l’Empereur Charles V. 

Depuis la mort de Charles V , on a difpu- 
té pour fijavoir à qui cette donation avoir 
efté faite. Les vns pretendoient que c’eftoit 
à Charles V, comme de la maifon d’Autri- 
che , & les autres à Charles V , comme Em- 
pereur , & r par confequent qu’Vtrecht eftoit 
une terre Imperialle détachée de la mai- 
fon d’ Autriche. Sur cette controverfe ou 
a voulu reconnoLiC la nature du contrat, 

& lçavoir fi Charles avoit fpecifiéfon droit 
particulier qui regarde fa maifon , ou ccluy 

qui 
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qui concerne l'Empire , mais par l’avis de 
Vemttritu , célébré Iurifconftlte en la Dicttc 
d’Ausbourg , qui dit que dm jura in ttnam 
tandemque rem concnrrcre non poJJunt , ficut 
duo: in folidttm do nu rue , j ura quippe fitprema 
cum inftriorilus non confiflnnt. Puifque c’cft 
une chofe confiante que ledit Charles avoic 
toujours la fouverainctc comme Empereur, 
mais comme Prince fecourable, il avoit pu 
délivrer ceux d’Vtrccht de l’inique pcrfecu- 
tion du Duc de Clcvcs. Ce que les Bulles du 
Pape ont confirmé î de forte que Tintercft 
y dl formel pour la maifon d’Autriche. 

Interets 

De la Maifon d'Autriche fur la 
Moravie. 

L A Moravie eftoit un Royaume qui 
commandoit à la Pologne & à la Hon- 
grie. Son dernier Roy Adolphe qui defiroit 
s’accroître, attaqua le Palatinat deTurin- 
gc. L’Empereur pour empefeher fon agran- 
diflementà fes portes , deflitee Roy en trois 
batailles , qui par delcfpoir fe rendit Moine. 
L’Empereur pourfuivantauEi-toft fa pointe 
fe jetta dans la Hongrie qu’il donna à fon 
gendre Louis, qui y régna heureufement , & 
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le Polonois retint feulemcnr quelque partie 
Je la Silcfie proche de la Pologne. 

La Moravie eft dcmeure'e à l’Empereur 
qui Ta fubjuguée } & comme Sigifmond Roy 
de Bohcme i’avoit annexée à fes Eftats , il la 
laifle'e avec la Boheme à la maifon d’Autri- 
che , qui par confcquent eft fondée en inre- 
xets légitimés. 



De la Maifon d’Autriche fur les 



Outes ces Provinces eftoient fujettes 



autrefois à la maifon d’Autriche , qui 
y envoyoit des Gouverneurs : celuy qui fut 
commis par l’Empereur Frédéric III, y 
exerça beaucoup de tyrannie î entr’autre 
on remarque que faifant bâtir fon Palais au 
plus beau lieu du bourg de Zug, comme il 
obligeoit tous les habitans d’y travailler 
perfonnellement , il y eut un païfan nommé 
Forges qui s’exeufa de venir avec fes bœufs 
& fa charette apporter de la pierre & du moi- 
lonnage, comme il avoit accouftumé de fai- 
re j parce que l’un de fes bœufs eftoit blcfl’é 
à l’cnfourchure du pied. Le Gouverneur 
ae voulant point recevoir fon exeufe > luy 
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Interets 



Suiiïes 




com- 
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. commanda d’amener prefentement fon 
bœuf & fon fils qu’il fit lier au mefmcjoug, 
& luy fit tirer la enarette en le chargeant de 
coups de bâton, ce qui irritoit ce peie au 
dernier point. Le Gouverneur s’en ellant 
apcrccu , fit apporter un arc , une fléché &c 
une pomme , & mettant la pomme fur la 
telle de fon fils attaché au joug , il comman- 
da au pere de l’abatrc , le menaceant de la 
mort , s’il y manquoit. Le pcrc voyant qu’il 
eftoie difficile de ne pas blcfl'er fon fils , de- 
manda encor quelques autres flèches pour 
choifir la meilleure, de peur de manquer à 
fon coup. Il mit l’une des fle'chcs à fa cein- 
ture , encocha l’autre a Tare , & tira fi adroi- 
tement qu’il tira la pomme de défias la tclVe 
de fon fils. Ayant peur de l’avoir blcfic à la 
telle , il prit promptement l’autre fle'che 
pour l’encocher ; le Gouverneur luy deman- 
da ce qu’il vouloit faire de cette fécondé flé- 
ché, il luy dit que c’cftoit pour la luy planter 
dans le corps , s’il eufl tue fon fils : le Gou- 
verneur le pourfuivitpour le tuer, lepaïfan 
qui fefauvoit fc retourna, & luy bailla un 
coup de fldchc au flanc } & avec fon arc luy 
cafla la telle , incontinent il cria , au Tyran , 
auTyran ; le peuple animd vint incontinent 
à fon fecours, déchira le Gouverneur en piè- 
ces, & fc rendit tnaillrc de fes Officiers & de 

toute 
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toute laNoblclle , qui en vouloit tenir le 

party. 

Prcfque dans le mcfme temps un gouver- 
neur d’Vndervvald excita aulli une révolté 
dans cette Province, il eftoit logé dans la 
maifon d’un bourgeois, qui n’ayaht pas le 
moyen de le recevoir fans emprunter de fes 
voifins des tapifl'eries St des ameublemens, 
ne lai (Ta pas de s’en acquitter honorable- 
ment : le Gouverneur qui vit la magnificen- 
ce de ce bourgeois , luy demanda s’il avoit 
encor d’autres chambres à hoftes aufli bien 
parées que celle qu’il avoit veuë > il luy dit 
qu’il avoit allez pour recevoir Madame la 
Gouvernante & Meilleurs les enfans avec 
leurs domeftiques : s’eftant fait conduire 
dans les autres appartenons , il dit , faut-il 
qu’un bourgeois foit accommodé fi magni- 
fiquemen^puis qu’il monte trop haut au def- 
fus de fa qualité qu’on le jette en bas 5 & in- 
continent il le fit précipiter du plus haut de 
fa maifon , ce qui émeut encor ce bourg à fe 
fbuftraire de cette infuportable tyrannie des 
Gouverneurs , comme ceux de Zurich & de 
Tribourg avoient déjà fait. 

L’Empereur Frédéric vint arec une ar- 
mée tres-puifiante dont ils les attaqua en di- 
vers endroits , mais apres i+. batailles St 
quantité d’attaques particulières, il fut con- 
traint 
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traint de les laitier vivre dans leur Anarchie 
ou Démocratie ; en fuirc dequoy les autres 
Cantons fc font unis, dont le plus puilî'ant 
cft ccluy de Berne , & puis par adhcrancc les- 
autres ligues s La ligue des SuiiVcs contient 
treize Cantons, qui font Zurich , Berne, Lu- 
cerne, V vri, Schuirz, V ndcrv vald, Zug,Gla- 
ris , Balle , Fribourg , Soicurc , Schattouzc,* 
Appenzel. . • 

Il y a eucor d’autres ligues , comme celle 
des Grifons qui en contient trois, celle de 
Coire, celle de la Valtelinc , & la ligue balle; 
celle des Grifons a efté attaquée par les ar- 
mes Impériales 6c Efpagnolcs; les François 
la defFcndirent fous la conduite de Moniteur 
de Rohan Capitaine célébré, l’an 1 6 z f . 

Il ya encor l^ligue des Vallcyficns , qur 
c fl divifec en deux, içavoir les Vallcyfiens li- 
bres, & les Vallcyficns fuicts au Duc dcSa- 
voyc , qui caufcrcnt en i(îj8. les guerres ar- 
rivées entre les SuiiVcs Catholiques & les- 
Rcligionnaires. 

Les Suifiès allèguent pour leur liberté, 
que la Tyrannie de leurs Gouverneurs donc 
ils cfloient traittés comme dcscfclaves , les 
a obligé de fc foufhairc de la maifon d’Au- 
triche. A quoyles Empereurs ont repondu 
qu’ils ne font pas refponfables des avions de 
leurs Gouverneurs. On leur a reparty que 

c’efi: 
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c’eft la faute du maiftre quand le loup man- 
ge les troupeaux , quoy que le berger n’en 
l'çachc rien, & qu’ayant remarqué la révolte 
de ceux de Zurich , il pouvoit empefeher 
celle d’Vndervvald & les autres, & qu’ils ont 
fcmblé conniver aux tyrannies de leursLicu- 
tenan$,puis qu’ils en ont voulu tirer ven- 
geance, & châtier les Suides de l’injure qu’on 
leijr avoit faite i & qu’on fc peut fouft taire 
de la domination d’un tyran. 

Depuis 300. ans que les Suides fe font 
maintenus par la force , les Empereurs d’Au- 
triche ont traitte avec eux comme avec des 
Souverains & des Republiques: mais le Roy 
d’Efpagne qui eft voidn des Giifons du code' 
de laLombardie,a gagné une partie de laVal- 
teline, apres l’avoir fouftraitc de la ligue fous 
pretexte de Religion : l’afliftance des Fran- 
çois a confcrvé le refte , avec la liberté de 
Religion, particulièrement contre lajurif- 
diélion de l’Inquidrion, que cette nation ab- 
horre fur toutes les chofes du monde. 

Par le traitté de paix entre l’Empire , la 
France & TEfpagne Ton a commis la Ligue , 
Grifc comme une Démocratie , annexée à 
celle des Suides , fur quoy l’Empereur ne 
perd pas fon intereft qu’il conferve toujours 
parles armoiries qu’il a enclavées dans cel- 
les d’Autriche. 

La 
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La ligue des Valley ficus appartenoit au 
Duc de Savoyc, qui pour marque de fou in- 
teret!, tient toujours en fa Cour l’Evcfquc de 
Siou , encor que le relie de la vallée ne le 
zcconnoiilc point. 

Interets 

>S * K*- ' i ' *’ • J •*» I 

De la Maifon d’Autriche fur le 
Frioul. 

L E Frioul eft une dépendance des terres 
Impériales de la haute Allemagne , qui 
fut engagée aux Vénitiens, pour la fomme 
de quatre cent milefeus qui furent délivrez 
à l'Empereur Frédéric , lors qu’il drefloit la 
fécondé armée contre les Suides , leur fai- 
fant connoiftre que c’cftoit contre le Turc. 

La maifon d’Autriche ne Ta pu dégager , ou- 
tre que les interets en furpafloient le princi- 
pal, de telle forte que les Vénitiens font 
retenu. 

La Maifon d’Autriche allégué que cette « 

Province eftoit inaliénable, comme edant 
fief Impérial. Les Vénitiens difent qu’ils 
ne l’ont point pris de cette maniéré , mais 
pour une terre de la maifon d’Autriche , 
qu’il doit la maintenir telle qu’ils l’ont en- 
gagée. Les Allemans ont protefté la raifoa 
de droit , qnod nemo poteft in contra pn» 

prium 
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friutn fxEhtm ; Que la maifon d’Autriche 
ne peut aller contre ce qu’elle a traitée avec 
les Vénitiens , par confequent quand il arri- 
vera qu’un Empereur fera eflu qui ne fera 
pas de la maifon d’Autriche, il pourra re- 
tracer ce qui a efte' contraCé par les Au- 
trichiens. Les Vénitiens s’en défendent en- 
cor par le long-temps qui en a forme' une 
légitimé prefeription , qui leur donne le 
droit de s’y maintenir & de s’en dire Sei- 
gneurs. 

Outre le droit d’engagement qui a ac- 
quis aux Vénitiens la légitimé hypoteque de 
quatre cent mil efeus, ils en ont encor une 
autre i en la guerre mémorable de la ligue 
de Cambray , l’Empereur Maximilian , 
Louis XII. Roy de France , Henry VIII. 
d’Angleterre , Ferdinand fécond , Roy d’Ef- 
pagne , le Pape , tous les Potentats d’Italie 
& le Turc, fe jetterentfur les terres des Vé- 
nitiens , confpirans unanimement la ruine 
de l'Eftat & du nom de la Republique s le 
Pape leur ofta ce qu'ils avoient tnAquiU du 
Royaume de Naples , & trois ports qu’ils 
avoient furie golfe de Venife j le Turc leur 
ofta la Moree , & une partie de l’Epire & de * 
l’Efclavonie : L’Empereur leur avoit oftd le 
Frioul, &le Roy de France prefque tout ce 
qu’ils avoient en la Lombardie. Maximi- 
i . . lian 
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lian Empereur vint avec deux cens foixante 
mil combattans , pour s’enrichir dupillagc 
de Venife, mais les Vénitiens uferent de tant 
de prudence &dc tant de courage qu’ils rc- 
poullèrent tous leurs ennemis, ils pourfuivi- 
rent mcfmc l’Empereur, & recouvrèrent le 
Frioul & d’autres terres de la Marche Tre- 
vifanc qu’il avoit pris fur eux. 

Ils difent par confcquent que le Frioul 
leur appartient par le droit de guerre , puif- 
qu’apres qu’il leur a cfté iniquement ravy, 
ils l’ont recouvré par les armes. Apres quoy 
ils l’ont fortifié & y ont fait entr’autre la 
plus imprenable fortercfi'c de TEurope & la 
plus reguliere , qui cft Parma nuova . 

Inte RETS 

De la maîfon d’Aurriche fur la Ca- 
rinthic , la Camiole & la Croa- 
tie , & le Gratifea. 

C Es Provinces qui dépendent de I’Efcli- 
vonie ont appartenu aux Empereurs 
d'Oüenr ; ils les avoient abandonnées aux 
Vénitiens pour quelques autres terres qui 
font en Albanie & en Epire que les Véni- 
tiens leur quittèrent. Maislamaifon d’Au- 
triche qui avoit droit fut le Comté de 

Trente 
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Trente prétend de lavoir auflî fur lefdiccs 
«erres. 

Les Vénitiens ontpofledé jufqucs à Go- 
ritie , où les peuples de la Croatie , qui font 
toujours trcs-fidelcs à la maifon d’Autriche, 
font continuer la guerre contre les Véni- 
tiens qui y ont deux grandes forterefles , 
Goritia & Gratifc* , qui font comme deux 
fcoulcvarts de leurs terres vers le Septen- 
trion , où ils tiennent de fortes garnifon s 
contre les Croates & les Carnioles. 

Il y a aufli d’autres terres qui en dépen- 
dent dans la Dalmatie & dans i’Efclavonie, 
furlefquclles la maifon d’Autriche a des in- 
terets formels. Mais la Republique de Ra- 
guze enempefehe la reconnoiflance , parce 
qu’elle s’eft mife fous laprote&ion duGrand 
Seigneur, pour fe conferver contre les Véni- 
tiens leurs Voifins , & la maifon d’Autriche 
qui ne laifl'e pas de conferver fes interets fur 
ces terres , quoy qu’elles fe foient ligue'es 
avec le Turc qui cft leur ennemy. 

Interets 

De la Maifon d’Autriche fur 
FAlface. 

-y— ' Et intereft eft double , le premier eft 
ccluy de la donation qui en a cfte' faite 

par 



- 
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par l'Empereur Sigifmondau Duc d’Autri- 
che qui en a joüy paiüblcmcnt & Tes fuccel- 
feuts jufqucs en Tannée 14 j j ; Que le peu- 
ple d’Alfacc , fc joignant âceluy de Bafle & 
au Canton des Suides , fe révolta, mais il ne 
fut pas le maiftre , l’intelligence que l’Autri- 
che avoit avec les Gouverneurs des places 
remit ce pais dans l’obcidance, & on leur 
diminua leurs Privilèges par forme de 
chaftiment. ‘ 

Par la nccefiité qu’eut TEmpcrcur Frédé- 
ric de trouver de l’argent pour la guerre de 
Hongrie contre les Turcs qui commen- 
çoient à inveflir TActrichc , il emprunta 
ioixanre dix mil efeusau Duc de Bourgo- 
gne , Charles dernier , & hvpotcqual’Alfacç 
avec une partie de la Forcit Noire pour ladi- 
te fomme, à condition qu’il remcrtroirccux 
d’Alface daus leurs anciens Privilèges. Les 
Princes d’Autriche n’ayant pas eu de l’ar- 
gent pour dégager ce païs , il a demeure' au 
Duc de Bourgogne, dont l’Empereur Ma- v 
ximilian d’Autriche , fils de Frédéric, ayant 
epoufé ïhcriticre,& cd ayant rccucilly tome 
la fuccedion , il cft certain que par ce qu’on 
appelle en droit confufio, les deux fuccedîons 
d’Autriche & de Bourgogne jointes enfem- 
ble , font rcünies en la puid'ancc de I’Empc- 
xcar qui les podede par ccs deux titres. 

I In- 
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De la Maifon d’Auniche fur Blt- 
lach , Reinsfeld & Nurem- 
berg. ' 

L 'Empereur Louis de Bavieres engagea 
ces terres à Adolphe d’Autriche , qui en 
a joüy environ zo. ans , au bout dcfquels 
les peuples defirans d’avoir la liberté comme 
les Suilles , Ce liguèrent avec leurs Cantons; 
Conftance , Bade & Strasbourg fecouërcnt 
aufli le joug de leurs Seigneurs , pour fe met- 
tre en pareille liberté , & y ont demeuré juf- 
ques en L’an 1447. 

Brifach la plus foible de toutes ces places 
fut furprife par le Duc d’Autriche , auquel 
on en avoir cédé les droits par fon mariage 
avec d’autres terres «j il fe fervit de ce ftrata- 
geme , il fit induftrieufement faite cinq bat- 
teaux qui eftoient élevez fur le milieu , & 
capables de tenir chacun foixantc hommes 
armez , ils paroifibient fur la rivière com- 
me pour débiter du bois, mais la nuit les 
foldats fouirent & gagnèrent une porte par 
où l’armée entra , de forte que la ville fut 
prife & faccagée. 

Reinsfeld fut gagné par un Caporal qui 

pofoit 
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pofoit les fcocinellcs , 8c qui commandoit 
a la porte , tandis que Ton Capitaine eftoit 
malade. 

Nuremberg puis apres fe rendit : & cc 
. font les motifs de L’intereft dont la maifon 
d’Autriche prétend a la domination de ces 
Seigneuries. 

Interets 

De U Maifon d’Autriche fur Clcves, 

Iuliers de Gueldres. 

L E Comte de Clcves , d'une illuftre tnai- 
fon de la haute Allemagne , fc rendit 
Evcfquc pour tailler la terre à fon frère Mar- 
quizat qui eftoit plus belliqueux que luy. 

Apres avoir fait quantité d’exploits guer- 
riers en faveur des Empereurs , il fut fait 
Marquis;5cdepuis Charles V.lc déclara Duc: 

Sa rébellion le fît déchcoir de fa qualité , 8c ■ 

fut confiné en prifon ; fa fille fut marie'c au 
Prince de Iuliers, que Charles V. déclara aufli 
Duc , maiss’eftant rangé au party contraire 
de l’Empereur , fes biens furent confifqucz 
& furent remis entre les mains du fils de fa 
fœur , qui eftoit le Prince Guillaume de 
Gueldres ; Celuy*cy demanda fort rude- 
ment à Charles V. les maifons de Clcves 8c 
de luJiers,dont il avoir retenu les places fnr- 
. * Ii tes 
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tc« qui y eftoicnt , & dit me fine quelques 
tutoies de (obligeantes qui menaçoient eu 
quelque façon l’Empereut qu’.l teo repen- 
sé;? c’eft pourquoy il fut arrefté. Apres 

quhînè prifon eut calmé fa bile, Charles le 

remit en fes biens , & luy fit fouler fa mece 

Charlotte , fille de l’Empereur Ferdinand 
Cette famille , pene faute de malles, a 
efté temife parte Roy d’Efpagne, Philippe 
troifiéme , au Prince de Nuremberg .encor 
que le Roy toüis XIII- ait dtefle pat deux 
fois de étoiles armées en faveur du Duc de 
Nevers de France , qui eft îiTu de la maifon 

de luliets 8t de Clevcs. 

Mais quand on en aura confidere les 1 tar- 
ions , on trouvera que tintereft delà Mai- 
fon d’Autriche demeute toujours bien 

eftably. 

INTERETS 

De la Maifon d’Autriche fut la Dal- 
matie , EEpive , & fut une pat- 
tie de l 7 Albanie. 

Es Provinces ont eftd conqucftées par 
les Empereurs Charles IV. & Sign- 
moud , lors qu’ils tepoufferent les Turcs 
jufques en Macédoine i mais parce 



c 



196 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

dbs Princes. 197 
méc eftoit trop avancée dans les terres d’Al- 
banie & de l’Epirc , les Vénitiens ont re- 
couvre' toute l’Epirc & l'Albanie. C’cft de 
ce païs-là d’où les Vénitiens tirent toute 
leur Cavalerie , qu’ils appellent communé- 
ment Stratiots, du Grec sg* t »• rn5 , qui veut 
di rc gendarme à cheval , parce qu’ils ne fiça- 
vent combattre qu’à cheval , eftendans les 
pieds avec la pointe balle & le talon re levé, 
ce qu’on appelle cavalcarr à la ftratiota , & 
comme au contraire cavalcart à la "enntx 
c’cft quand on tient le cheval droit devant, 

& la pointe du pied appuyée fur l’cftricr,&4e 
talon ou cfperon bas, le gcnouïlrcflcchy fut 
le flanc du cheval. 

Le peuple Albanois eft fi afFctftionnéaux 
Vénitiens, que les Turcs ne les onrpûfubju- 
gucr, c’cft pourquoy il les laifié vivre en leut 
Religion, à la façon des Gcorgicus & des Ar- 
méniens. 

Auparavant qu’Amurat fécond aagé 
de ff.sthSf Ce Fuft rendu hcrmitc à l’imitation 
de quelques-uns de fes prcdcceflcurs , il fît 
la paix avec l’Empereur & tous les Princes 
Chrefticns , & avec le Pcrfan & les autres 
Princes d’Orienr , pour lailVcr fon Empire 
paifiblcà fon fils Sclim. Les Princes Chré- 
tiens qui furent exhortez par l’Empereur 
Sigifmond coururent unanimement contre 

1 , luy 



197 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

I98 INTERETS 

luy avec une armée de quatre cens mil hom- 
mes. Le Héraut avant parle' au fils & au 
perc , Amurat invoqua Icfus-Chrift con- 
tre les parjures & ceux qui faufl'ent leur foy, 

& fe remettant en armes avec les Spahis & 
fes Ianifiaires , il combattit l’armée Chrc- 
ftienne qu’il défit : Il avoit d’abord défait 
la Cavalerie Françoife qui s’eftoit précipitée 
au combat où le Duc de Bourgogne perdit 
40000. Cavaliers , & fe fauva feulement luy 
troifit me, parce qu’il de voit cftre caufe de la 
mort de pluficurs Chrelticns, félon la prédi- 
ction d’un hermite compagnon d’Amurat, 
ce qui arriva par les malheurs qu’il caufa en 
France. 

Amurat recouvra ainfi les terres d’Ef- 
clavonie & d’Epire , mais parce que ce re- 
couvrement a efté fait par les ennemis de la 
foy , la maifon d’Autriche y conferve fes in- 
terets : & les Vénitiens y font fondés par 
l'affcCtion des peuples qui ne veulent pas re- 
connoiftrc d’autre Souverain qu’eux , def- 
qucls ils font maintenus tant en temps de 
paix que de guerre. * 
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Interets 

» 4 * • 

De la Maifon d’Autriche fur la 
Tranfilvanie. 

C Ettc Province dependoit ancienne- 
ment de la Hongrie, dont elle faifoit un 
Dcfpotat. Ces Dclpotes , qui eftoient com- 
me des Licutcnans & des Gouverneurs gene- 
raux de la Province , ont cflié divertis de leur 
devoir par le Grand Seigneur qui leur pro- 
m étroit fa protection contre le Roy de Hon- 
grie. Le Dcfpotc laver ayant reconnu que 
le Grand Seigneur luy vouloit donner un 
compagnon , abandonna Ton party & s’unit 
derechef avec ÜEmpereur ; mais voyant 
que le Grand Seigneur l’obligcoit à tenir de 
grades garnifons fur fes frontières , il a 
mieux aymé fc rendre fon tributaire avec 
la permiffion de vivre en liberté de con- 
fcience. 

Berhlem Gabor Gouverneur , furnommé 
Roy de Tranfilvanic, fe voyant preflé par 
le Turc de recevoir un Bafla pour compa- 
gnon , s’unit avec les Proteftans d’Allema- 
gne en la ligue qu'ils firent eu l’an 1610. 
dont le Duc de Boiiillon eftoit chef. Apres 
avoir mis des garnifons Allemandes contre 
finvadon du Turc , il amena fon armée 

I 4 contre 
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contre TEmpereur Mathias , & apres la 
mou de l’Empereur, lors que la ligue vouloit 
faire cle&ion du Comte Palatiu pour Em- 
pereur , Bethlcm Gabor fit de grands dégâts 
lux la maifon d’Autriche, afin de l’abaifler& 
d’augmenter fon iutereft dans le deifein que 
le Grand Seigneur luy o&royaft la Hongrie 
à la charge de relever de luy. 

Cette grande armée de 40000. Allcmans 
eftant à Sedan , y exercoit toute forte de 
cruautcz, tous les folJats prenoient les che- 
vaux de la campagne pour tirer des charct- 
Ccs chargées de meubles & d’uftanfiles, 

3 u’ils déroboient pour les aller vendre eu 
'autres villes i Ces excczdcur acquirent la 
haine de tous les peuples chez qui ils parti- 
rent , lcsFlamans, les Picards &: les Cham- 
penois s’élevèrent contr’eux de telle maniè- 
re , que ceux cy eftant indignez contre’ leurs 
femmes qu’ils avoient reconués les aurheurs 
de ce defordre , ils en jetterent plus de dix- 
huit mil dans les rivières : Bcchlem Gabor 
fut contraint de s’enfuir en Hollande avec 
dix mil chevaux, dont il en perdit quatre 
mil par les chemins ; il s'en retourna en fuite 
en Tranfilvanic , où il fut contraint de quit- 
ter le nom de Roy , n’en pouvant pas foute- 
nir la qualité 7 , & de fouffrir un Bafl’a au gou- 
vernement de la bafle Tranfilvanie. 

1 * En 
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En fan 1639. Ton fucccllcur voulut aufli 
fc coder le joug de la maifon d’Autriche; 
mais ayant dv couvert que le Grand Seigneur 
en favorifoit l'en treprife , afin d’allumer la 
guerre dans le pais , 8t de s’en rendre le maî- 
tre eu fuite , il évita les funeftes exemples de 
tant de Provinces, & mcfme de tout l'Em- 
pire d’Oricnt : ce qui fert de maxime poli- 
tique, que miferablc cft le Prince qui em- 
ployé l’ennemy de la foy , ou un Prince puif- 
lant pour fe maintenir contre un autre Prin- 
ce foible. • 

En effet , le Turc a chaflfé , ruiné & perdu 
les Empereurs , 8c tous les autres Princes qui 
ont imploré fon fccours. L’Empereur Hc- 
raclius appclla Mahomet à fon fccours qui 
vinten Palcftinc avec 16000 chevaux con- 
tre les luifs qui s’eftoient rebellez. Mais 
apres que Mahomet eut mis lerufalem en 
la puifiancc de l’Empereur , il en demanda 
iccompcnfc ; 8: voyant que le Trcforier 
d'Heraclius le rebuttoit , 8c roefeftimoit les 
fcrviccs qu’il avoir rendus en cette con- 

3 ucfte , il fe rendit maître de lerufalem , 8c 
es autre* villes voifines. 

Andronic Palcologue , Empereur d’O- 
rient , ayant fait mourir fes neveux , dont il 
cft oit tuteur, lors que prenant plaifir de pef- 
cherdans la mer, il fitfubtilcmentpancher 

I S 
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le vaifleau où cftoicnt les jeunes Princes, 
qui tombèrent dans l’eau où ils furent 
noyez. Pour fc parer de ce meurtre que le 
peuple luy imputoit , il fit venir le Turc . qui 
luy laifia à la vérité' l’Empire de Conflanti- 
noplc , mais qui prit pour luy celuy dcTrc- 
bilonde , par lequel il a eu fuite affoibly cc- 
luy de Conftantinoplc. 

L’Hiftoire eft pleine d’une infinité' de 
fembiables exemples, fur lefquels laTran- 
filvanie faifant réflexion , a mieux aime' 
compofer avec le Grand Seigneur, que de 
l’employer pour luy ou de le combattre. 

Nonobftant toutes les équipées que ces 
Rois ont faites au préjudice de la Maifon 
d’Autriche , elle demeure neanmoins bien 
fonde'c en fes Interets. 



P 



Interets 



De la Maifon d’Autriche fur les 
deux Valachies , la Moldavie 
& la Bulgarie. 

O 



L A Maifon d’Autriche a droit fur ces 
Provinces par le mefme intereft qu’elle 
a fur la Tranfilvanic.Comme elles font pro- 
ches les unes des autres, il s’en eft fait une 
permutation que le Turc a laiflée à Loüis de 
Hongrie, & une partie de la Servie à André' 

Roy 
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Roy de Hongrie , en échange de Scutary & 
de labaflic Dalmatie qu’il leur a rétrocédé. 

Ainfi la Mailon d'Autriche demeure bien 
fondée en les interets, par Fadjonttiou & l’u- 
niou dcfdites Provinces accordées. 

Interets 

De la Maifon d’Autriche fur la 
Morce. 

C Ette Peninfule , a.ppellée des Grecs Pe- 
loponefe, où cftoit l’ancienne -Sparte , 
s’cfloit confcrvéc en la foy Catholique, & 
seftoit maintenue parles forces de Naples, 
qui eft la plus prochaine terre d’où ladite 
Moréc pouvoir tirer du fccours par mer. 

L'an 1 f4 9. le Turc attaqua les places de 
la Morée > ceux de Coton & de Moron im- 
plorèrent le fccours de FEmpercur Charles 
V : Comme il vouloit que les conqucftes du 
Levant ne fufi’cnt pas attribuées à l’Empc- 
xeur , mais à la maifon d’Autriche , il donna 
charge à fon fils Philippe , Roy d’Efpagne, 
d'y pourvoir & d’y envoyer des gamilons; 
on donna ordre au Viccroy de Naples d’y 
accourir d’autant plus fortement que ces 
foitercll'cs cftoient prefiées du Turc , mais 
comme dit le Ptoveibe Italien , frefio e btne 
non fi convient ,1a hafte qu’ils eurent de fc- 

1 6 courir 
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courir toutes les deux eu mcfmc temps, ne 
leur fit conduire qu’une foible & petite ar- 
mée i de forte que quand ceux de Coron vi- 
rent venir le fecours de Naples qu’ils atten- 
doient avec impatience, & qu’apres que la 
milice fut débarquée ils curent reconnu que 
ce qui fuffifoit à peine pour la defenfc de 
l’une des forterefles , devoir eftre diviféen 
deux , au mcfmc temps que les gens d’Efpa- 
gne montoient courageufement vers lafor- 
terefle, ils fortirent en furie fur eux,& leur 
reprochant qu’ils fe mocquoicnt d’eux de 
les venir lccourir en fi petit nombre , ils les 
repouflerent vers la mer, & fe joignirent aux 
Turcs, avec autant d’aft'e&ion comme ils 
avoient conceu de defdain contre les Efpa- 
gnols qui les avoient méprifés , leur refufanc 
le fecours necelfaire pour leur defenfe con- 
tre un fipuiflantennemy. 

Ces deux places fe rendirent aux Turcs, 
fans que cela puilfe préjudicier aux interefts 
de la precedente polfeflion , & les droits 
fondés fur la donation qui avoir efté faite 
de la Morée à l’Empereur Charles V , qui l’a 
tranfmife à la maifon d’Autriche , par Phi- 
lippe Roy d'Efpagne fon fils , qui eftoir plus 
en cftat de la fecourir, à caufe de Naples 
dont ilefioitauffifouverain. 

9 •à 

IN- 
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Interets 

# 4 ' I ' ‘ 

Des Princes Chrétiens en A fie. 

L Es Comtes de Flandre pretendoicut à la 
Iudéc & à l'Idumée, que leurs Ancêtres 
ont podedees depuis long-temps. Quand le 
Grand Saladin Sultan eu chulfa les Chré- 
tiens , ceux cy fc retirèrent en Géorgie , où 
ils ont fondé les Chrétiens , qu’on appelle 
aujourd’huy Géorgiens. Ils fe difent Catho- 
liques , quoy qu’ils vivent dans un grand li- 
bertinage » de force qu’ils femblcnt ne tenir 
du Chrétien que le nom, par une creance 
fort fiinplc & idiote , & peut-être feulement 
pourboire du vin. Les Turcs ne lesontjc» 
mais feeu dompter , & ils ont été obligés de 
les tailler vivre dans leur liberté, moyennant 
un petit tribut. 

Ils ont leurs tâtions & leurs dévotions 
en Icrufalem , quoy qu’ils ne foient nulle-» 

* ment Religieux, ils contra&cnt mariage en- 
tre frères & focurs & proches parens, ils di- 
fent pour leurs raifons , que c’ct de peur de 
s’allier avec lesTûres ou avec les luifsj ils 
font appellés à la façon des Suifl'cs pour for- 
ces auxiliaires de ceux qui les foudoyent; 
mais ils cfpercnt qu’étant fecourus des 
Chrétiens, le Royaume de Ierufalcm doit 

retour. 
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retourner aux heritiers des Comtes de Flan- 
dre , en mémoire dequoy ils portent pour 
armoiries la croix de lcrufalem lut celles de 
Flandre. 

Interets 

Des Comtes de Flandre fur l’Em- 
pire de Conftantinople. 

G Eofroy Comte de Flandre fut eflu Em- 
pereur de Trcbifonde ,& puis de Con- 
ftantinople par les Génois qui gouvernoient 
alors prefque tout l’Empire d’Orient i fes 
fucccflèurs en ont joiiy paifiblcment jufques 
à ce qu’ils en ayent cfté détrônez par la tra- 
hifon des Paleologues î par confequent les 
Flamans ont un légitimé intcrefl à cet Em- 

? ire , comme Baudouin Comte de Flandre 
a protefte' aux Princes Chreftiens, aux deux 
entreprifes que l’on a faites contre les Infi- 
dèles , qui luy en firent telle reconnoilfance 
qu’il fouhaittoit. 
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Interets 

De la Maifon de Courtenay fur 
l’Empire de Conftanti- 
noplc. 

il 

P ierre de Courtenay, filspuifné de Phi- 
lippe Augufte , ayant commande' l'ar- 
mée Chrcfticnnc contre les Infidèles en l’cx-. 
pedition de la Terre-Sainte , s’en rctonrnauc 
par terre avec une partie de fon armée s’aj> 
reftaà Conftancinoplc , à caufe de la con- 
tc dation qu’il y avoit pour Télc&ion d'un 
Empereur. Deux avoientedé rcnfcrme's dans 
des Cloicres , & comme l’un en voulut fortir,' 
il fut aveuglé pour clhe incapable de régner, 

& au mefme indanr Pierre fut cflu Empereur 
d'Orient , à caufe de fon mérité extraordi- 
naire & de fa naifiancc royale. * 

Scs fucccficurs y ont régné Tefpace de 
foixantcans: ils en furent enfin chaficz,& 
fc font réfugiez en France. Mais d’autant 
que par maxime d’Edat les lignées de Fran- 
ce font toufiours ennemies Tune de l’autre, 
ainfi que celle de Bourbon contre celle de 
Valois.au 1T1 ces Princes ne font pas reconnus 
pour légitimes , mais plaident continuelle- 
ment pour avoir leur apanage qu’on leur re- 

fufe 
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fufe par ccttc mefmc maxime , de peur de 
multiplier les Princes du fang que Ton tâche 
au contraire de diminuer toujours , parce 
que ce font autant dVpines fous les pieds du 
Roy. itt «j'flcôov. 

Ils prétendent pourtant d'avoir toujours 
intereft fur l’Empire de Conftantinoplc , & 
d’eftre mis au rang des Princes du fang 
royal. 



Du Grand Duc de Mofcovîe, Em- 
pereur de Ruflle, fur la Lithua- 
nie , la Livonie , & Pille 
de Zembla. 

A Lithuanie relcvoit du Mofcovite au- 



paravant que Leius Ton Duc fuft efleu 
Roy de Pologne , fous tribut annuel , & la 
redevance de fournir des foldats entretenus 
aux guerres du Mofcovite , mais depuis que 
les Polonois,qui font glorieux & altiers, l’eu- 
rent efleu pour Roy , l’an 84 6, ils ne voulu- 
rent pas reconnoîtrc le Mofcovite , & luy re- 
fuferent le tribut qn’ils luy dévoient ; ils le 
liguèrent mefme avec les Tartares, Preco- 
pcnfes,afin que quand le Mofcovite attaque- 
ioit d’un coite' les Tartares, il fuft diverty de 



10 # 



Interets 



Inte rets 




l’autre 
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l'autre par lesPolonois, & réciproquement. 

Le Mofcovite , imputant ce traitte & ce re- 
fus de tribut à félonie , prit les armes , palîa 
en Lithuanie , & y occupa fa capitalle ville 
nommée Novogrxd : mais les Polonois l’ont 
xeprife depuis. 

Le Mofcovite prétend qu’encor que cette 
terre ait changé de Mai lire , elle n’a pu per- 
dre la vafl'alité qui y eftoit attachée , 6c qui 
luy doit toujours faire reconnoiftrc l'on Sei- 
gneur , & à caufc de cela , il foutieut fon in*» 
tereft general fur route la Province. 

Quand on élut en fuite le Duc de Livo- 
nie pour Roy de Pologne , le Duc de Mof- 
covie interpella le nouveau Roy en qualité 
de Duc de Livonie fon vaflal & homme lige, 
de continuer fes devoirs & de luy payer les 
droits ordinaires. Le Duc de Livonie qui ne 
voulut pas cftre félon , quitta au Mofcovite 
une partie de la Laponie pour cftre déchar- 
gé de fon hommage. Mais pendant que le 
Mofcovite eftoit occupé contre les Turcs & 
les Tartares , le Roy de Suede occupa cet- 
te partie de la Laponie,& le Roy de Danne- 
mark une autre partie, qui ont efté caufe des 
grandes guerres qui ont efté entre la Suède 
& de Dannemark. 

Le Roy de Pologne fçavoit bien que le 
Roy de Suede &le Roy de Danncmaikne 

main- 
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maintenoient pas la Laponie libre , & par-là 
il fcmbloit conniver à ce qu’avoient fait le 
Danois & le Suédois, afin de diminuer la 
puillance du Mofcovite en fon voifinage, 
ç’cft pourquoy le Mofcovite pourfuit encor 
cet intereft fur la Livonie , & le fit fignificr 
aux Princes voifins , afin que l’on n’ignoraft 
pas les caufes qni l’obligcoient de faire la 
guerre continuelle avec les Polonois, 

L’Intereftdu Mofcovite fur l’ifle de Zem- 
bla procède desTartarcs Hortcs oufepten- 
tiionaux maritimes , lcfquels prirent les 
vailleaux & les mariniers du Roy de Dan- 
nemark, &. fournirent des gens& des mu- 
nitions pour conqueftcr les ifles feptentrio- 
nales, dont la plus proche eft Zembla, la- 
quelle fyt apres difputée entre les Danoise 
les Tartares. Ceux cy cedcrent leur droit 
au Mofcovite qui s’en rendit le maiftre ,& 
qui la fortifia pour la commodité de la pef- 
che , qui eft grande en fon détroit j mais le 
Danois furvint à l’impourvû qui occupa ces 
Itles du confentemcnt des habitans. Le 
Mofcovite n’ayant point de vailleaux pour 
la deffendre , encor qu’il ait de grands bois 
pour en conftruire , & du fer en quantité , à 
caufc que la mer. qui arrofe les bords fep- 
tcntrionauxde fon pais , ne peut fouffrir des 
vailleaux à la rade , d’autant que durant 

trois 

l 
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trois mois feulement la mer blanche eft dé- 
gelée, &les vaifleaux remontent alors ver9 
le havre de Saint Nicolas proche l’embou- 
chure du fleuve Aubis. Si les vaifleaux dc- 
naeuroicnt dans la mer glaciale , ou à la rade 
dans quelque golfe , ils feroient incontinent 
ferrés de glaces durant neuf ou dix mois , & 
accablés de neiges jufques à quinze & vingt 
pieds de haut. JÊ 

Les Hollandois firent fme ordonnance 
queperfonne de leur Compagnie des Indes 
ne pafl'aft plus par la mer Atlantique, pour 
aller aux Indes Orientales , par le Cap de 
Bonne Efperance , mais qu’ils cherchaflént 
un pafi'age par le feptentrionj en confequen- 
ee dequoy aufli-toft que la met fut dégelée, 
leur flotte cottoya la Tartarie des Hottes, 
croyant trouver un paflage pour aller au 
détroit d’Anian & cottoycrle lapon, mais 
nonobftant toute leur diligence , leurs vaif- 
feaux demeurèrent gelez & furent arreftez 
vers Gauflcn. Crainte que la glace ne les 
ferraft & ne les fift éclatter , ils démontè- 
rent leurs vaifleaux apres les avoir déchar- 
gez, & bâtirent des maifonnettes avec leur 
bois , ils tirèrent à bas les Carénés & les 
bas corps des vaifleaux, &paflerent làfcpt 
mois, au bout dcfquels, ils Commencèrent 
à remonter leurs vaifleaux , les recharger. 
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&à faire voile vers le Levant, mais ils en 
trouvèrent le vent fi impétueux, qu’eftant 
épuifés de munitions de bouche, fans avoir 
efpcrancc d’en trouver d’ailleurs , ils furent 
contraints de rebroufler chemin & de s’en 
retourner. 

La Rcync d’Angleterre Elizabct , depef- 
chaaufîi François Drack, & depuis Iacques 
Forbishcr pout trouver ce partage des In- 
des par la mer (^wcntrionallc ; ils arrivèrent 
jufquesau Si. degré de l'élévation du Pôle, 
où ils trouvèrent de grands inconveniens 
naturels. Le premier eftoic un ferain avec 
une guivrée épaifla, femblable au vif argent, 
qui èftoit fort dangereufe, en ce qu'elle fai- 
fort mourir les plus délicats d’abord & les 
autres en fuite , ce qui caufa une grande 
mortalité dans la flotte» l’autre incommo- 
dité eftoit qu’ertant pioche du Pôle de nciff 
degrez il n’y avoit point de Vent. Ce qui ren- 
dit leurs vaifl'eaux immobiles, & faus que 
leurs voiles pufl'ent tftre remplis pour navi- 
ger , de forte qu’ils furent contrains de s’en 
ictourner nonobftant tous leurs artifices & 
toute leur patience. Ceux de Norvegue ont 
occupé les ifles feptentrionalles de l’Europe, 
à fçavoir , l’Iflande , la Friflande , & l’Eftoti- 
land : mais ou n’a pii paflér ces bornes quoy 
qu’on l’ait fouvent tenté. 

Le 
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Le Mofcovite , n'ayant pas joiiy de la La* 
ponic pour les caufes fufditcs , prétend d’e- 
llic bien fondé en fon intereft. 

Interets 

Du Duc de Mofcovie fur la Ruflic 
blanche. 

B Axilc Grand Duc de Mofcovie & Em- 
pereur dcRuflie, Prioce taillant & gé- 
néreux, dompta lesTartarcs Prccopenfcs, SC 
c tendit fa domination jufquesà la mer de 
Sala ou Cafpiennc. Les Tartares follicitcx 
par le Turc drederent une puidante armcc 
en l’an 16x7. qui paflaen temps de Carefmc, 
que les Mofcovites obfcrvent aufteremenr, 
jufqucs à Moskou leur principale ville > ils 
l’aflicgerent la femaine Sainte > de forte que 
par fuperftition plufloft que par une vérita- 
ble pieté, les Mofcovites ne fc defenuoient 
point , & ne quittoient point leurs dévo- 
tions , quoy qu’ils fu lient afliegez des enne- 
mis , faifant confcicncc de les tuer ou de les 
blelTcr , dans un temps fi Saint. Le Grand 
Duc ayma mieux en fortir , & laifla piller fa 
ville capirallc la femaine Sainte. Quand les 
Pafqucs fuient célébrées , les Mofcovites 
prirent les armes tout foibles & dcbiles 
qu’ils eftoient, de leurs grands jcufncs, & 

fircn t 
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firent compofuion avec les Tartares, en leur 
• laiflant emporter tout le butin donc ils 
eftoient chargez , & leur donnant une gran- 
de fomme d’argent. 

Les Mofcovitcs ruinèrent en fuite un 
grand pais de quinze lieues d’Allemagne de 
large , & trente- huit de long, & rendirent ce 
lieu inaccefliblc par des eaux débordées ôc 
des eftangs fans y laifler aucune habitation 
ny aucune nourriture, afin que les Tartares, 
qui ne vivent que du jour à la journée,& qui 
ne portent aucune provifion,ne puilfeut paf- 
fer chez eux i C’eft ainfi que la Polatie qui 
eft un très-grand pais & fort fertile , eft de- 
meurée comme defertc. 

Le Mofcovitc confervc toujours fes inte- 
rets fur quelques Provinces proche de la 
mer Cafpicnne , & entr’autres la Ruific 
blanche , qu’il fîgnifie tous les a ns aux Tar- 
tares. 

Interets 

Du Mofcovite fur FHircanîe & fur 
une partie de la Cafpie. 

C Es deux Provinces & les voifines du cô- 
té du feptetitrion furent prifespar droit 
de guerre furies ennemis des Mofcovitcs, 
qui s'eftoient liguez enfemble contr’eux , 

par 
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par Bazilc le Grand, Duc de Mofcovie,qui fe 
rendit maiftte des pais qui s’étendent juf- 
ques i la Mer Cafpienne , il donna mcfme 
une telle frayeur au Grand Seigneur , que 
ccluy*cy entretient depuis les Tartatcs Pre- 
copcnfes à fa folde comme les Princes Chie- 
ftiens entretiennent les Suilles, pour leurs 
ncccffitez de guerre. 

Quoy que la paix foit faite entre le Turc 
& le Mofcovite, neanmoins ccluy* là fournie 
fous- main des gens & de l’argent aux Tarta- 
res pour diminuer l’eftatdu Mofcovite, & 
me fine il fait prendre Tintercd: aux Tarta- 
rcs fur la Ruflie blanche qui leur appartient : 
nonobftant que le Mofcovite Tait rccon- 
quife deux fois-, & qu’il ait craitté avec le 
Grand Seigneur & autres Princes fous le 
nom de Grand Duc de Mofcovic-, & d’Em- 
pcrcur de Ruflic , dont le titre luy a cfté ac- 
cordé fans aucune oppofition. La jaloufie 
qu’on a eue de fa grandeur , en a fait redou- 
ter la puiüance , parce que les Chreftiens 
Arméniens, lcsNcftoriçus & les Rutichéens 
qui font en grand nombre en Chaldce & eu 
Syrie, font adherans au Mofcovite par la 
conformité de leur Religion. Cette ligue 
cftant redoutable au Grand Seigneur , l’o- 
blige de prcllcr les Tartarcs de faire conti- 
nuellement la guerre au Mofcovite. 

U 
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Le Mofcovite prétend aufli intereft fur 
la Ruffie noire que le Roy de Pologne pof- 
fede, à caufe que Gialet qui en eftoit Duc, 
fous le prétexté de Religion quitta le Mof- 
covite & fut tflu Roy de Pologne , à laquel- 
le il transféra fes Eflats. Sur quoy le Mof- 
covitc prçtefta que le changement de Reli- 
gion ne pouvoir donner lieu à une defertion 
telle que celle- là, qui portoit alienation de 
fon domaine. Sigifmond apres trois batail- 
les fignalc esc fiant entre bien avant dans la 
Mofcovie , redonna 4 les terres acquifes en 
Mofcovie au Grand Duc , à la ehaige que la 
Ruffie noire demeureroit à la Pologne : 
neanmoins les Grands Ducs de Mofcovie 
fes fuccefl'eurs pour marque de leur intereft 
ont e'cartele' les armes de la Ruffie noire 
avec les leurs. 

Le Mofcovite a aufTi interefl fur les Pro- 
vinces Scptenrrionalles de laTartarie, parce 
qu’il les a pofled^es long- temps : les Tar- 
tares fc plaignoicnt fort des impofitionsdu 
Mofcovite fur les irarcbandlfes qu’ils por- 
toient par le Tanaïs au Palus Meotide , dont 
le grand tribur fe fait. à Cafa , capitalle de la 
CherfonezeT aurique, proche de laquelle cft 
le deflroit par lequel la mer d’Elîeiabache 
fe communique à la mémoire ou PontEu- 
xin. Pour retirer les barbares Precopenfes 
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de foppredioQ du Mofcovitc , les autres 
Tartarcs formèrent une atroce qui les 
afcaucbitdc fapuiil’ance. * 

La Tartane qui cftoit appelle autrefois 
Scythic,fc divife en quatre parties, qui con- 
tiennent autant de terre que toute l’Europe 
cnfcmbic. La première cft celle des Prcco- 
peufes ou Prccopitcs. La fécondé eft celle 
des Hortcs qui eft vers l’Océan feptentrio- 
nal , & d’autant plus fauvage qu’elle cft in- 
commode à caufc de la froideur de fon cli- 
mar > elle cft cultivée particulièrement par 
des Iuifs.pour accomplir,difent-ils, certaine 
prophétie , qu'ils doivent habiter lescxtrc- 
mirez de la terre. La troifiémccftla Zaga- 
ui , qui cft le pais le plus tempéré' de l’A- 
fic, qui produit les meilleurs mcdicamens, 
comme la rhubarbe Sc autres > le mufe & la 
zibe en font des animaux communs ; la 
principallc ville eft Sarniacande, patrie du 
Grand Tamcilan, qui crigea cette Province 
en très puitfance monarchie, & qui en fub- 
jugua feize antres ; ce fut luy qui prit prifon- 
nicr Bajazrt Empereur des Turcs, en allant 
fccourir l’Eir-pcreur de Conftantinople , & 
qui le faifoic porter devant luy dans une cage 
de fer , & lorsqu’il montoir à cheval Baia- 
zcts'abailloit comme à quatre pieds ,& Ta- 
mcilan fc Envoie de fon dos comme d’un 

K dtricr 
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écrier. L’autre Tartaric eft celle de Cartaio\ 
dont le Grand Cham eft Seigneur, appelle 
le Grand Cham de Cartaio><\ ui demeure eu la 
ville de Cambalu , l’une des plus grandes de 
l’univers » fon Grand Cham eft Mahometan, 
comme tous les autres Tartares aufqucls il 
commande , avec la fubftitucion réciproque 
* de lamaifon de Cartaio avec celle des Otcho- 
. mans ou Turcs > de forte , que fi la race des 
Ottbomaus venoit à manquer , le Cartaio 
luy fuccedcroituniverfellcment > &au réci- 
proque fi le Cham de Cartaio manquoit d’he- 
ritiers , le Grand Seigneur luy fuccederoit ; 
l’union de ces deux puillances feroit le plus 
grand malheur qui puft arrivera la Chré- 
tienté. 

Dautant que le Cham de Cartaio com- 
mande à ceux des autres Tartarics , il or- 
donna que le Zagatai obtiendroit que les 
Precopenfcs feroient exempts de contribu- 
tion que le Mofcovite exigeoit d’eux i ce qui 
fe pratique aujourd’huy : mais celuy-cy ne 
laifle pas d’avoir toujours fes interets fur les 
terres que la violence luy .a arrachées , & 
dont il porte encore les armes pour marque 
de fes prétentions. 



IN 
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Interets 

Du Duc de Mofcovie fur la Baffe 
* Arménie. 

B Azile le Grand , qui cftoit Empereur de 
Ruflic, faifant la guerre en Hircanic, 
les peuples de la baffe Arménie fc remirent 
en la puillance ,*& le reconnurent pour leur 
Souverain. Le Mofcovite en a toujours gar- 
dé le titre & la ptetention des trois Seigneu- 
ries , dequoy il a joüy quelques anuées. 
Mais le Grand Seigneur qui vouloit débili- 
ter cette puiflance, le joignit avec lesTarta- 
res , pour luy oltcr la commodité de pou- 
voir fccourir les Arméniens quand ils fc- 
roient attaquez , & ce fut en cette guerre 
que lcsTartarcs Prccopcnfcs, joints avec les 
forces T urquefqucs, envahirent Moskou, & • 
qu’ils ont contraint le Grand Duc de ruiner 
quinze lieues de pais , de peur que les Tarca- 
rcs ne rctournaflent en Mofcovie , à caufe 
qu’ils n’ont point de provifions ny aucuns . 
moyens d’en faire , tant ils font pauvres, & 
qu’ils vivent feulement de ce qu’ils rencon- 
trent chaque jour , ce qui eft caufe que les 
Arméniens, qui s’eftoient accordez & com- 
me tendus au Mofcovite à caufe de la Reli- 
gion qu’ils ont commune , & crainte d’ertre 
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inaltraittcz de luy , demeurent aujourd’huy 
comme tributaires du Turc » le Mofcovite 
eu confcrve toujours les interets. 

I NTERETS 

Du Roy d’Armcnie fur la Parthie , 
la Medie , &c la Perfe- 

L Ors qu’Vfl'am Caflam Roy d*A*flyrie 
minutoit la guerre contre les Chal- 
de'cns , Cafrnis hcrmite entra en (a chambre 
à l’heure qu’il alloit fc metrre à table avec 
quelques Grands Scigncurs& leChcfde fou 
armée » & d’un bafton qu’il portoit comme 
un bourdon, il calfa quantité de verres , de 
bocals , & de vafes de cryftal de grande va- 
leur, qui eftoient rangez fur une table prêts 
à fervir. Oufe perfuada que cet hcrmite 
cftoit fol d’avoir fait ce dommage devant le 
Roy & fa compagnie i mais l’hermitc s’e'- 
cria » le fuis mejfagerde Dieu , çt) dis & fi» 
gnifie au Roy qu'il devroit fe hafier à courir 
fus à fies ennemis , qu'il briferoit , fracafftroit 
& reduiroit au néant comme \ay fait cette 
verrerie qui efioit fur fa table. Cela eftant 
pris pour prophétie, Vflam Caflam mena 
les trouppes contre fes ennemis , qu’il défie 
à plate couture. Il conqucfta la Medie & 
une partie de la Pcrfc, donc fes fuccefl'eurs 
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fcfont confcrvcz les maiftres. C’cft pour- 
quoylcs Roys d’Armenic s’intitulent aufli 
Rois de Parrhic & de Perfc, encor qu’lfmacl 
Sophy ait changé la domination pat la nou- 
velle Religion qu'il y a introduite. 

Interets 

Du Grand Seigneur fur la Perfe. 

L Es Turcs tirent leurs noms de la Tur- 
comanie , où ils ont demeuré long- 
temps : ils ne fc font agrandis que pat le 
moyen de quatre difciplcs ou Millionnaires 
de Mahomet. Mt *(] i fut celuyqui fit le plus 
grand progrez en Afrique & qui fubjugua 
l'Efpagne. Hottontar s’tftendit dans la Sy- 
rie, fur l’Archipel & dans la terre ferme du 
cofté de l’Empire de Grèce. Les Vénitiens 
firent en ce temps là une faute très confidc- 
rablc par une avarice cxccftivc, elle attira 
les Turcs en Europe pour détruire les Bul- 
gariens, avec lefquefsils avoien;des démê- 
lez, & quelque temps apres ils les chargè- 
rent fur leurs vaifléaux vers la mer noire, 

& les tranfporterent en Europe pour avoir 
un efeu partefte de chaque foldat:vingt-cinq 
mil Turcs ayant mis pied à terre , fubjuguc- 
rent les Valachies , la Moldavie , la Servie 5e 
d'autres Provinces avec tant de fucccz, qu’ils 
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fc font rendus les maiflics de l’Empire de 

Grèce d’Oricnr. 

Farneui l’autre difciple courut par la 
Tartaiie , & fon compagnon Nenus en Pcr- 
fe Si Corrofan , qui profefl'cnt encor aujour- 
d'huy la Religion Mahometanc. 

Pour remédier à ce grand progrez , le 
Roy de Perfe publia, que fur peine de la vie, 
lesMahomctanscufi'entà fortir de fesEffats. 

En execution de cet Edit, les Turcs parti- 
rent dans le deflein de defccndrcvcrs les par- 
ties meridionallcs. S’a/m* qui eftoit Chef de 
la première trouppc , attendant que fes gens 
vinlfent pour fortir en femble , le retira fur 
la cime de la Montagne d'Ormus , de laquelle 
on tire quantité de belles pierreries, com- 
me cfcatboucles & faphiis dont il fit bonne 
provifiou i apres qu’il eut demeuré en certe 
montagne quatre jours, & qu’il eut confi- 
deré la multitude effroyable des T urcs , auf- 
quclsil faloit diflribuer les vivres , il ap- 
pella les Chefs de chaque légion, & apres les 
avoir atfemblezau nombre de fix vingt,il les 
harangua, & leur dit, que puifque l’on n’au- 
roit jamais cru que le nombre des fideles 
fuftu grand qu’il voyoit, que ce feroir of- 
fenfer Dieu de fe rcconnoiftre fugitifs d’un 
païsoti ils dévoient prétendre , & partant 
que l’on euft à s’arrefter là , jufques à ce que 
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l’on cuft délibéré , comment il faloit pro- 
céder à la publication de leur foy ; & en fui- 
te ils s’accordèrent en public, qucl’on met- 
troit dans un grand carquois flx-vingt fié- 
ches , & qu’il n’y en auroit que trente de 
marquées , & que ceux qui auroient les 
marquées feroient defignez Confcillcrs & 
Miniftrcs d’Eftar. Dans cette éle&ion Salmx 
eut une flèche marquée. Il faut, dit-il , que 
nous c'iifions quatre chefs en ce confeil , à la 
façon des Mahometans » & en effet, avec ces 
mcfmcs flèches, on en élût quatre, entre lef- * 
quelles il y eut une flèche doice à la pointe, 

U marquée d’une Couronne en bas , qui fut 
mcflcc parroy les autres , qui devoir rendre 
ccluy qui la tircroit Roy & Monarque de 
tout ce peuple : le fort tomba encor fur S al- 
m<t , qui fut aufli-toft reconnu pour Roy par 
ce peuple , & en cette qualité il commanda 
que les hommes fc fcparafl'ent des femmes, 

& qu’ils fc rangeaflent en armée , & que les 
femmes, les en fans & les valétudinaires de- 
mcurcroicnt au lieu du bagage. En Cuite il 
tourna la face contre la Perfe, & par un heu- 
reux fucccz de fes armes, il fe rendit maiftre 
de ce Royaume , & de ccluy des Parthes & 
des Mcdes, que fes fucceflêurs ont pollcdé 
paifiblcmcnt, s’eftant joint d’intereft avec 
le Grand Seigneur de Conftantinoplc. De- 
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puis trente ans Ifraaël Sophy , fils d’un 
Marabon , ou preftre vicâirc d’un Muphey, 
voulant reformer la Religion Turqucfquc,y 
fut receu Prince avec applaudiflcmcnt pour 
trois raifons > La première cft de la circon- 
cifion des femmes , parce que l’Alcoran ne 
veut pas qu’elles foient circoncifcs , & le 
Turc tient qu’il n’y a point de Paradis pour 
elles, difant qu’elles ne font que des vaif- 
feaux pour produire les hommes , & qu’il 
s’en faut fervir comme d’une feile perche 
pour décharger les humeurs. En effet, ils ne 
leur donnent point d’entre'c aux Temples, 
qu’ils appellent Mofquées , mais elles prient 
Dieu pour la profpcrité de leurs maris, aux 
greniers de la maifon î le matin vers une fc- 
neftre tournée à FOricnt » à Midy vers la 
partie Auftralei fur le foir au Nordi & quand 
elles fc couchent à i’Occcidcnt ; ce qui fait 
quelcs femmes dcsPcrfes croyenteftrc ca- 
pables de la vie éternelle : On les circoncit 
par le retranchement d’une particule de leur 
nature , & on les apprend à combattre com- 
me des hommes , ce qu’elles font coura- 
geufement contre les Turcs : Elles afiîflcnt 
leurs maris à la guerre , non feulement pour 
leur apprefter à manger , mais aufli pour 
combattre & pour garder foigneufcmentlc 
bagage. 

Le 
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Le Turc fuivant l’Alcoran , ne reçoit 
point de Noblcffc , & ne fait edat d’un par- 
ticulier qui fe croit iflu d’une ancienne race, 
s’il n’en rend des preuves par fes a&ions; 

Jcs Pcifcs au contraire font animez par le 
défit qu’ils ont de confervcr la gloire &la 
réputation de leurs Anccdres : c’eft ce qui 
les fait comporter fi genereufement à la 
guerre , où ils mettent d’ordinaire le Turc 
en defroute. Ce qui plaid cncoraux Pcrfans, 
c’cft l’ufage moderd du vin qui leur eft per- 
mis î & en effet , ils font voir que le vin leur 
ayde à furmonter les beuveurs d’eau , qui en 
font plus flafqucs & plus debiles. 

Les Ottomans pour marque dejeur intc- 
ied, continuent toufiours leurs guerres con- * 
tre les Pcrfans , rantod du codd de la Medie, 

& tantod du code de la Chald^c , dont Ba- 
bylonecft le fujet oïdinaire. 



Intere T S 

Du Grand Seigneur fur le Royau- 
me des Medcs. 

«/"'NVand le Grand Seigneur fc fut rendu 
maître de Babylonc apres en avoir 
maflacré le Calife Bagtet, il prétendit in- 
tered , comme edant fon fucccilcur , fur les 
Provinces voifines, & a toufiours dcfirtfde 

K j join. 



225 



Intérêts réciproques des princes et des états souverains 

116 Intbre ts 

joindre à fes Eftats , la Mcdic. Pour cet 
Amurath troifiéme, il alla alfieger la ville de 
Tauris qui en eltla capitale: le fiege ayant 
déjà duré neuf mois , il fe voulut divertir , & 
alla à la charte dans la forefl d’Hircauic 
avec fes tygres qui luy fcrvoicntde chiens 
il s’y échaurfa de telle forte , qu’il fut faifi 
d’une grofle fièvre dont il mourut. Zizim 
fon fils aifné leva incontinent le fiege , & 
raporta avec grand honneur le corps de fon 
perc pour le faire inhumer à Conftantino- 
plc : pendant qu’il y venoit, il apprit que 
fon frère puifne Soliman s’y cftoit fait re- 
connoî:reGrand Seigneur par les lanilfaires, 
aufqucls il avoir donné grande quantité' 
d’argent qui eftoit dans les threfors de feu 
fon pere , au lieu qu’on appelle Chafna y pro- 
che du Palais qui cft bàty en fortereffe avec 
huit fortes tours qui l'environnent. 

Zizim fut contraint de quitter le corps 
de fou Pere& d’éviter la perfecution & la 
jaloufic de fon frere , il s’enfuit à Rhodes 
oit eftoient les Chevaliers qu’on appelle au- 
jourd’huy de Malthe , qui prennent ordinai- 
rement le nom du lieu où ils font leur de- 
meure. Le Grand Maiftre & IesChrefticns 
le prièrent de fe retirer ailleurs , de peur de 
s’attirer pour ce fujet l’indignation & l’ar- 
mée de fon frere. Il s’en alla à Rome où le 

Pape 
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Pape Alexandre fixicme le rcceur,& le bapri- 
fa , apres qu’il eut promis de faire fes ctforts N 
pour rétablir le Chriftianifmc au Levant & 
au Midy. Cela arriva dans le temps que 
Charles VIII Roy de France , fit la guerre 
en Italie , & qu’il conquefta le Royaume de 
Naples. Ils y entrèrent tous deux à colle' l’un 
de l’autre , fous un mcfme dais, ou il faut re- 
marquer que Zizim tenoit la main droite 
en qualité d’Empcreur. Son frère le Grand 
Seigneur envoyoit tous les ans à fon frere 
Zizim, huit cens mil efeuspourfa penfion, 
le priant de ne manger point le pain du 
Chrcftien , mais qu’il s’y comportait hono- 
rablement fans s’y engager. Zizim s’ac- 
corda avec le Roy Charles V IIIdeFran- 
cc & de Naples , d’aller attaquer le Grand 
Seigneur dam le Levant, & d’envoyer des 
armes pour les Chrcltiens qui eftoient dans 
le pais, parce qu’ils n’ofoient porter aucunes 
armes ny porter épées ou couteaux pointus s 
En effet , on chargea fix galères d’epees , de 
picqucs & de hallebardes , qui fuient por- 
tées à Thcfialonique. 

Le Pape Alexandre, jaloux de la gran- 
deur du Roy .de France , enrage' d’ambition 
de rendre fon fils Borgia Roy d’Italie , fui- 
vant fa devife , tutC*!** aMt nihil , envoya 
Jofrfh SUrini & MtUhior framiapani au 

K 6 Grand 
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Grand Seigneur , l'avertit de l’entrcprifc des 
Chrcftiens fur fon Ellati il mandoit aulÜ 
à Soliman que s’il luy vouloir bailler la pen- 
fion de trois ans de fon frere , qu’il luy en- 
voycroitfa telle, & le delivreroit des en- 
treprîtes des François contre luy. Aulïi-toft 
l’argent fut conté dans la ville de Raguze, 
que le Pape fit porter à Ravennc , & dans un 
feftin , où le Pape invita Zizim , il luy fit 
troubler l’efprit par un poifon , & le fit con- 
duire en un lieu où l’on luy trancha la telle, 
que l’on envoya à Conllantinople. Incon- 
tinent apres le Pape Alexandre fufeita udc 
ligue ofFcnfivc entre les Princes d'Italie , & 
les Républiques contre les François dont il 
clloit le chef, pour les chafler d’Italie. La li- 
gue leur donna la bataille deFornouë prés 
de Parme ,où le Roy de France, qui n’avoit 
que quatorze mil foldats feulement, paflà 
fur le ventre de toute l’armée Italienne, 
compofee de foixantc & dix mil hommes. 
N’elloit- ce pas là un brave Pape pour la cau- 
fc de.Iefus-Chrill. 

Soliman prétendit en fuite fon intereft 
furies Mcdes, difant qu’il defiroit y conti- 
nuer la guerre pour la retirer des mains du 
Pcrfan , puis qu’il elloit heritier d’Amurat 
fon pere; & en effet, les Grands Seigneurs 
de Conllantinople y ont fouventmis le liè- 
ge* 
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ge , mais le Roy de Pcrfc y a oppofe finrereft: 
des Princes Toifins, qui ne (croient pas en 
feureté fi le Grand Seigneur en clloit le 
maître; de forte qu'en quatre fieges que le 
Turc y a formez, le Mofeovite , le Tartarc 
& l’Argicnien ont fait des diverfions , & les 
Chrcflicns auffi du coftd de Hongrie, 

Ncantmoins il protefte toufiours , & y: 
continue fes interets. 

I nterets 

Dn Grand Seigneur fur Barna- 

ga'ire. 

C E Royaume de Barnagafle s’eftend fc- 
long <lc la mer rouge en Afrique , vis à 
vis de l’Arabie , & le Grand Seigneur y pre- 
. tend intereft à caufc qu’il dependoit du 
Grand Sultan d’Egypte , duquel il fc porte 
pour fucccfleur i il a pourfuivy ce Roy , afin 
d’avoir les deux coftcs de la mer rouge : 
mais ce Prince qui n’a pas afl’ex de force 
pour luy refifter fcul , s’eft joint avec la Rei- 
ne de Nubie. Les Nubiens ne veulent point 
de Rois à caufc de tcxceflivc ambition des 
hommes , ils dlifent une femme qui leur 
commande , & fc liguent d’ordinaire avec le 
Grand Nijm ou Pretfjan , autrement Roy 
des Abyfiins, lefqucls tous enfemble me- 
nacent 
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nacent le Turc s’il les attaque de rendre 
l’Egypte inutile , qui eft une de fes plus ri- 
ches Provinces. Ils le peuvent faite facile- 
ment en détournant le cours du Nil parles 
terres desAbyflins & de Barnagafle,en le 
faifant entrer dans la mer rouge » par ce 
moyen l’Egypte feroit entièrement fterile 
& inutile , dautant qu’elle ne produit rien 
que par l'arroufcment du Nil, car il n’y pleut 
jamais ou fort rarement. Cela arrefte la Fu- 
reur Turquefquc , qui a peur de perdre la 
plus fertile Province du monde , peuplée de 
tant de grandes & de riches villes. 

Neanmoins il y conlerve toufiours fon 
intereft pour le faire valoir en temps & lieu. 



1 



Interets 



Du Sophy de Perfe fur Ormus. 

C E Royaume apparrenoit autrefois aux 
Petfans , & en fuite à un Roy qui eftoit 
tributaire du Scach dePerfe, celuy-cy fai- 
fant la guerre avec deux petits Rois Arabes 
Manfulmans, c’eft à dire de religion Tur- 
quefque, s’allia avec Alphonfc Albuqucrque 
general des Portugais , en 1507, par le fe- 
cours duquel il eftablit à Ormus le plus 
grand commerce des Indes , fous quelque 
dépendance desPortugais qui y avoient con- 
' ftruit 
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ftruit une belle ville & une forte Ciradelle. 

En l'an iy66 pendant que le Grand Sei- 
gneur afiiegeoit Tauris , la capitale des Mc- * 
des , les Portugais prirent l' ifle de Saint Lau- 
rens , dite Madagascar, &.remontaut la côte 
ils arrivèrent à Ormus , où le Roy d’Ormus 
traitta avec eux derechef pour le commerce, 
parce que nylcs habiransdu Midy & d’O- 
licnt , ny ceux d’Arabie , ne pouvoient 
mettre aucun grand vaiflèau fur mer pour 
la négociation , ou pour pne armc'e navale , 
faute de bois pour les bâtir, & de chanvre 
pour les cordages & les voiles i outre que 
ces pais là n’ont point de fer pour les liai- 
fons & les cloueurcs, ce qui cftuncraifon 
de leur cftroirc amitié'. 

Le Roy de Perfe voyant en fuite qu’ils 
avoienr déjà bafty des forterefles, & con- 
quefte beaucoup de terres à l’entrde du golfe 
Arabique , leur a quitte le Royaume d’Or- 
mus apres la mort de Vcrzara Roy d’Or- 
mus, qu’on accufoit d’intelligence avec le 
Turc. Il faut remarquer qu’on y pcfchc les 
plus belles & les plus fines perles de l’uni- 
vers , mais qaand les Portugais avoient fait 
leur pefcKc de ce codé- là & qu’ils fortoicnc 
du golfe, les Hollandois les furprenoient 
& leur cnlcvoicnt leurs marchandées. Pour 
dvkcr cette perte , ils ont fait bâtir deux for- 

ter clics 
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îcreflcs fur ccttc côte pour conferver leut 
pcfchc,& pour fc défendre des courfcsdes 
Hollandois. Mais le bruit des canons que 
l'on y tiroit , chafla les huîtres à perles de 
l’autre côte', & les priva de ce revenu : les 
huitres qui produifent les perles , les perdent 
par le tonnerre & parle bruit du canon , qui 
en fait méfier la matière avec le fuc , de la 
manière dont les brebis avortent , & perdent 
leurs agneaux qui deperiflent en leur ventre. 

On les trouve à pcefent en la côte oppofite 
proche l’Arabie. 

Les Portugais s’eftant fortifies en ce païs, 
ont dénié le tribut dû au Roy de Perfe,& ont 
encor occupe' la Caramanic & quelques 
places qui luy appartenoient fur la mer. Les 
Anglois ont cflé bien aifes de cette divifion , 

& s’en font fervis à leur profit , en traitrant 
avec Scach Abbas pour chafler les Portugais 
d’Ormus : ce qu’ils executercnt conjointe- 
ment en i6n à force ouuerte , avec la perte 
déplus de vingt millions pour le Portugais, 
en perles, pierres precieufes & marchandées. 

Le Scach dè Perfc a fait alors renaître fes in- 
rerers , & à caufe de la conteftation des An- 
glois , il a ruiné Ormus & a bafty dans le 
voifinage Baudar AbafTi,qui veut dire le Port 
«TAbbas , où il a transféré tout le négoce. 

,<» . « • j 

< \ 

In* 
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Interets 

Du Sophy de Perfe fur la Chaldce 
& Bibylone. 

Q Voy que le Grand Calife Bag;tet de 
Chaldce fuft joint d’amirié avec le Ca- 
life Pharfane dcsPerfcs , des Indes & delà 
Tartaric de Zagathay , fa domination qui 
eftoit tres-puiffante excita le Grand Sei- 
gneur Sultan Sclim de l’ufurper. Pour y par- 
venir il fc (ervit de ccftratagcme. 

Il envoya des Ambafladcurs au Calife 
Bagtct.qui luy dirent de fa part que le Grand 
Seigneur vouloit reconnoiftrc fon Califat & 
fa primauté fpiritucllc, de la me fine façon 
dont IcsChreftiens rcconnoiflent laPapauté, 
puisqu’il eftoit le plus proche des Califes, 

& le mieux aflorty de belles villes, qu’en 
effet Bagtct,qui cft édifice fur la jonttion du 
Tigre & de l’Euphrate, eftoit la plus opu- 
lente ville du monde , depuis qu’il l'avoir 
reculée de quatre lieues de fon ancienne fei- 
tuation , à laquelle pour cette raifon il avoir 
donné fon nom au lieu de ccluy de Babylone 
quelle avoir auparavant. Qu’ainfi le Grand 
Seigneur jugeoit cette ville-là plus capable 
de la ceremonie qu’il y devoir pratiquer. 

Q^’il y vouloit aller avec tous les plus 
/ grands 
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grands de Ton Royaume & de tous Tes Eftats 
pour luy baifer les pieds , & luy rendre les 
mefmes rcfpcéts que les Chrcltiens rendent 
à leur Pape ; à la charge auflfi que les Otto- 
mans (croient déclarez les fils aifnez de fou 
Califat , & ainfi le pria d'avoir loin de fa re- 
ccption. Sur cet avis le Calife Bagtet avertit 
le Roy de Perfc, les Tartares & le Grand 
Imant d’Arabie de vouloir prendre exemple 
du Graud Seigneur,’ & reconnoiftrcrcminen- 
te autorité du Califat. 

Lors qu’on vint à la folcmnité de cette 
proteftation, le Grand Seigneur amena avec 
luy fon Muphthy & quelques Marabons qui 
l’a/Tiftoient comme leschcfs de la religion: 
le Calife Bagtet eftoit fur fon throfne envi- 
ronne' de fes Eftaflficrs ou Vicaires qui repre- 
fenroient les Cardinaux de Rome } il eftoit 
orne' d’une cappe ou mitre , couronnée 
comme la papale à trois cercles} & au lieu 
de croix il avoir un ctoifiant de lune, à la ci- 
me duquel on lifoic en petites» lettres , rfo- 
nec totum impleat orbem. Le Grand Sei- 
gneur Turc le prefentant devant luy à la fa- 
çon des Princes Chrcfticns devant le Pape, 
au lieu de s’incliner, il le regarda en face, 
avec un vifage irrité , & s’écria tout haut, 
Comment y Malheureux , crois-tu que je fouffre 
l'injure que tu fais à Dieu Tont-pui/Jant $ 

à toute 
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* toute nofire foy Mabometane t de nous vou- 
loir perfuader que tu puijjes efire digne de fu- 
porter le rtc art at de Dieu , comme fi le Créa- 
teur efioit réduit à telle extrémité quil luy 
falufi des compagnons ? Pour ce grand blaf- 
pheme que tu commets par ta vanité , je te 
condamne d'efire tué aux pieds du tbrofne que 
tu as élevé y à la fafon du Pape qui efi abo- 
minable à tous les fidèles. Ce qui fut fait fur 
le champ : les autres qui faifoient les Cardi- 
naux furent au (G condamnez à diverfes 
peines. 

Le Grand Seigneur qui avoir conduit — 
deux cens mil hommes avec luy, aflîftédu 
grand concours de ceux qui voutoient voir 
cette ceremonie qui combattoit la foy & la 
Religion Turquclquc, fe faific de la Ville de 
Bagtct , la fortifia contre le Pcrfan j & c’cft 
ainfi qu’il s’eft rendu maiftre du païs de 
Chaldéc & de Babylone. 

Cette conqucftc diminüa les forces du 
Perfan parfalliace qu'il avoir avec le Calife, 

& augmenta les forces du Grand Seigneur. 

Il prétend toufiours neanmoins au recouvre- 
ment des Provinces qu'a perdues le- Calife, 

& pour marque de fon intereft, il a continué 
la guerre en Babylone : Eu 1646. le Pcrfan 
la prit malgré les cfFors du Grand Sei- 
gneur , mais, parce que le Balla Haguet qui 

l’avoic 
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ïavoit lai(Té prendre fut tué par les Ianiflai- 
les : fon fucceflcur l’a recouvrée, & depuis le 
Pcrfan Ta pi ifc encor , l’an 1659. & la garde 
à caufc de l’intcreft qu’il a fui toute la Chaî- 
née. J '"-B- I 

INTERET 5 

Du Sophy de Pcrfe fur Fldumée ôc 
fur FArabie fuperieure. 

L E Roy de Pcrfe a confcrvé ces Provin- 
ces par le fecours qu’il a donné au Roy 
appellé Aflaflin contre les Turcs , & les 
trois Caravaunes qu’ils envoyent chaque 
année à la Meckc & à Mcdine,pour vifiter la 
Mofquéc,dans laquelle on voit le corps de 
Mahomet fufpcndu en l’air , ce qui pafie 
chez eux pour le plus dévot de tous les voya- 
gé- 

La première Caravanne vient au Prin- 
temps : Ton y voit d’ordinaire foixante & dix 
mil pèlerins Turcs qui viennent d'Efclavo- 
nie,de Dalmatie& de Grèce: au pafl'age des- 
quels on fait de grandes charités , & mefme 
Ton y fait conduire l’eau par des canaux 
avec des abbrevoirs & quantité de vivres 
qu’on leur donne en abondance : ils ont 
aufli d’ordinaire quinze à vingt mil chevaux, 
afnes & mulets, chargez des chofes neccfl'ai- 

rcs. 
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res y 8c des dons qu'ils y veulent faire par 
dévotion. 

En Eftc vient la Caravannc d’Afrique. 

En Automne arrive la grande Caravannc 
d’Aûe 8c des Indes. 

Le Roy Aifaflîn fumomme'la Montagne, 
fit baflir un Palais à trois corps de logis, 
dans un partage fort frequente des Euro- 
péens & des Aliatiques. Celuy qui cfloit fur 
le chemin fervoit de retraitte à tous les pèle- 
rins. On choififloit d’entr’eux quelque me- 
lancholique qu’on jugeoit propre pour la 
fuite. Apres luy avoir donne un médica- 
ment narcotique pour l’alloupir , on le 
tranfportoir au fécond corps de logis , dans 
lequel on luy faifoit voir deschofes extraor- 
dinaires : il y recevoir toute forte Je plaifirs 
en la converfation de ceux qui fembloient 
cftrc des anges envoyez pour luy complaire, 
où apres y avoir goûte' tourc forte de délices, 
on luy donnoit derechef un dormitif, daus 
l’effet duquel on le tranfportoit au troifid- 
mc , où il cftoit rc veille par une mufîque 
raviflantc, & puis on luy dcployoit toute 
forte de richclles,& des chofes qui tranfpor- 
teienr l'cfptit de l'homme aux plus grands 
contentemens j dans le milieu de ces dou- 
ceurs il recevoir une fomme d’argent confî- 
dcrablc f 3c Tordre d’cffc&ucr ce qui fervoie 

à U 
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2 la grandeur & à la puillâncc du Roy Afiaf- 
. fin fous prétexte de Religion , avec des let- 
tres de la part du Roy : une figure pareille à 
celle d’un ange l’avertifioit encor que s’il 
cxecutoit avec gencrofité les commande- 
mens de Dieu dont il venoit d’eftre charge, 
il joiiiroit dans fé terni té des joyes infinies, 
dont il n’avoit la goufte qu’une petite partie. 

On l’afl'oupifloit encor (ans qu’il s’en aper- 
çeuft,& on le remettoit au premier corps 
de logis, où il eftoir tellement eftonné, qu’il 
euft cru avoir fongé fi la (oliditc de Tes let- 
tres & de fon argent ne l’en euft afleuré. 

Pour mériter donc d’entrer dans ce paradis 
qu’il avoitvû, il alloit trouver les Princes 
aufquelsles lettres de creance s’adrefl'oient, 

& lors qu’on vonloit apprendre de fa bou- 
che le particulier de Ton ambaflade , eftant 
feul avec le Prince il le poignardoit, & lors 
le Roy Afl'aflfm qui tenoitfon armée prefte, 
afl'ailloit lEftat du Prince tué. Par ce moyen 
il fe rendit maiftre de feize Provinces , dont 
le nom d’Aflaflin a efté attribué à tous ceux 
qui maflacrent leur cnncmy dcguct-à-pend. 

Ce Roy dépendoit du Roy de Perfe pour 
deux raifons. La première, par confervation, 
entant que le Roy de Perfe l’a maintenu 
contre le Turcs & contre les Arabes. Secon- 
dement , parce qu’il avoit déclaré fon Eftat 
. - tri- 
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tributaircau Roy de Perfc , auquel il faifoic 
quelque reconnoifiance des Piovinccs con- 
quifcs , ce qui a caufé Ton intcreft. 

Interets 

Du Sophy de Perfe fur k Cara- 

manie. 

• * ■ ♦ 

C Erte Province cft au midy de la Perfc, 
l’une des plus riches pour l’induftric des 
habicans & pour les matières des artifices, 
qui foicnt dans i’Vnivcrs , les fabrcs & les 
coutclats qui s’y fabriquent font les meil- 
leurs du monde ; auffi fc débitent- ils aifé- 
mcnt dans la Cour du Grand Seigneur, du 
Sophy & des Priuces d’Afrique : leur acier 
cft tel qu’il couppe l’autre fer facilement j ce 
pais cft remply des plus fines foyes qui Ce 
puitTenr trouver , l’on y fait draps d’or , d’ar- 
gent & de foyc , les brocarts & brocatels. 

Les Portugais en ont occupé une partie, 
& le Roy Corozan l’autre , c’cft pourquoy le 
Pcrfan a toujours protefté de leur inique 
ufurpation &: en a fait fou intcreft. 



IN- 
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Inte RETS 

Des Arabes fur les Indes Orien- 
tales, ^Afrique & FEfpa- 
gne. 

I L y a quatre Arables , l’une eft la de ferre, 
en laquelle le peuple d’Ifraël fc réfugia, 
apres cftic forty d’Egypte à caufe de la per- 
fecution du Roy Pnaraon ; l’autre s’appelle 
Pctrée,à caufe de la quantité de fes rochers, 
ou pluftoft de la Ville Petr* qui eft la prin- 
cipale. La troificfmeeft l’Arabie Troglo- 
ditique. La quatriefme l’Arabie heureufe , 
laquelle ne produit point d’herbes , de raci- 
nes ou d’autres drogues qui ne fentent bon ; 
elle s’appelle heureufe à caufe de la grande 
fertilité & de l’abondance des chofes odori- 
férantes , quoy qu’elle manque de la pluf- 
part des chofes necefl'aires à la vie , qui font 
communes dans la plufpart des autres Pro- 
vinces. 

Les Arabes ont elle d’antiquité fort vail- 
lans , & ont fouvenc pénétré dans les Indes 
Orientales > entre toutes les nations du 
monde , il ne s’en eft: point trouvé qui ayent 
tant couru & conqutfté de pais , en quoy les 
Efpagnols les ont imitez, Stpour montrer 
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ce qu'ils ont fait au Levant, où ils ontin- 
tçrrclt , nous confidererons les Indes qui font 
divifées en deux parties. La première Indic 
eft celle qui prend fon nom du fleuve Indus, 
qui eft un des plus grands de l’univers, rcm- 
ply de Crocodiles & d’hypopotames, comme 
le Nil, elle comprend la partie du Coro\an, 
qui eft fur le bord de deçà le Gange. Apres 
qu’Alcxandre le.Grandeut pénétré les Inde? 
plusOrientales,on appella proprement Inde, 
ce qui eft depuis le fleuve Indus jufques à l'O- 
man Oriental qu’on appelle Oceanus Eous , 
d’où on la divife en deux parties, fçavoir Ind/* 
citraGangem & India ultra Gangem^atce que 
le fleuve Gange la divife par deux moiciez,fe 
dégorgeant en fuite dans le golfe de Bengala. 

Les Arabes ont fait de notables progrez du 
cofte de la Caramanic , & puis vers les Indes 
ou ils ont conquis une partie du royaume de 
Stam & de Cambaye , ils y ont aufli acquis le 
Pe g u > qui eft rres-puiflant royaume proche 
de Bengala 8c de la Chine , où ils ont occupé 
depuis quelques années la Cochinchine, qui 
eft la partie de la Chine la plus Méridionale. 

Us ont.des Interets fur les Efpagnols qui 
ont occupé Goa, en laquelle eft le Magazin 
de toutes les richcfles des Indes Oriental- 
es pour le commerce des Inde? avec les Eu- 
ropéens & le Calecut 9 qui font les places que 

L ' les 
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les Arabes avoient fortifiées , dcfquelles les 
Efpagnols Ce font rendus maîtres par l’afFe- 
£lion de ces peuples qui les cheriflent à cau- 
fe qu’ils leur fervent à débiter ce qu’ils ont, 
& recevoir ce qu’ils défirent des autres na- 
tions pour leurs navigations ordinaires. 

Il y a encore d’autres Indes, qui font les 
Occidentales, c’eft pourquoy le Roy d’Efpa- 
gne prend le titre de Todas Us Indien orienta- 
les y ponientales. 

Les Arabes ont fait d’autres eonqueftes 
en Afrique depuis le détroit de Babelmandel y 
qui eft l'entrée de l’Océan Indique, dans la 
mer rouge, jufques vers i’iflc de Madagafcar . 
Mclinthe avoir eflé aufii occupe' des Arabes, 
mais par le traitement tyrannique que Gonfa 
Arabe montra en diverfes occafions, ils fe 
font rebellez , & les Melinthois viuans en 
Republique, font foutenus du Roy des Abyf- 
(ins. Au bas de l’Afrique, qui femble eftre le 
lieu le plus délicieux du monde , ils ont oc- 
cupe le puilfant Royaume de Mon'omotapa y 
qui a efte' depuis occupé par les Efpagnols. 
Les Arabes polfedent encore beaucoup de 
Provinces fur les codes Orientalles d’Afri- 
que i Angola y Congo, M an i congo y F ara , Benin t 
& une partie de la Guynce. 

Le Calife Mitfa qui commandoit en 
Afrique, a auflî conquefté l’Efpagne. La pail- 

lardifc 
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lardifc de Dont Roderigo d’Efpagne & le 
dernier des Gots , en fut la caufe , car ayant 
viole la fille du Comte luliano de CeJJa, fou 
Amballadeur en Afrique vers le Calife ,ce- 
luy-cy , qui ne putfuporter cet afront, re- 
folut de s’accorder avec le Calife & d’en ti- 
rer vengeance. En effet , il luy promit de luy 
faire conqucftcr l’Efpagne, ce qu’il fit, en 
amufant le Roy d’Efpagne des propofitions 
de paix > mais pendant qu’il n’avoit point 
d'armée fur pied , i 1 fit entrer les Mores d’A- 
frique en Efpagnc : leRoy Dom Rodcricfut 
tué au combat , Se fon Royaume fut pris par 
. les Mores qui l’ont pofledé durant fept à huit 
cens ans , d’où les Arabes prétendent d’avoir 
un jufte intereft fur l’Efpagne , dont ils ne 
doivehr pas quitter le titre- 

Les Efpagnols defeendus des Gots , op- 
pofent leurs interets à ceux des Afriquains: 
Lors que les Mores curent conquefté l'Efpa- 
gne, ils vinrent jufqucs aux Pi renées : La 
Religion Chrtfticnne eftgit tolerée en Efpa- 
gnc, à la charge qu’ils cclcbrcroicnt le fer- 
vice divin à la Mufc* Arabe , à la façon que 
AJ u fa Arabe leur permetroit , qui cfl un 
nom ufité en Efpagnc, en quelques jours des 
feftes folcmncllcs. Quelque temps apres, les 
Arabes Africains ne voulaus permettre autre 
exercice de religion en Efpagnc que la leu* 

L t fc 
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fc rcfolurent de conquefter la France & TA- 
lemagne pour les réduire à leur creance. 

Leur Chcfcfloit Smaragdm Grand géant, 
qui traverfa l’Efpagne pour venir en Fran- 
ce. Dotn Garcia* neveu de Dom Roderic 
qui s’eftoit retiré dans la Navarre & dans la 
Bifcayc , en avertit les. François , pour en 
empefeher le partage > les Gafcons 6c les 
Languedociens y accoururent les pre- 
miers î il fit apporter les vivres de fon ar- 
mée , & fit mettre le feu à tout le pillage 
qu’ils auoient fait fur les Mores d’Efpagnej 
ilfitaurtî brûler lesprovifions débouché & 
harangua les foldats , leur difant qu’il n’y . 
avoit point d’autre efperanceque de vaincre 
l’ennemy pour avoir la vie eternelle, & la ré- 
putation de protéger la foy : & qu’iT faloit 
aller fouper , ou en paradis , ou de ce que les 
. ennemis avoient emprunté pour eux. Apres 
avoir combatu gencreufcment , il deffit l’a- 
vantgardc. Smaragdus Roy d’Afrique de- 
manda qui çfloit ccluy qui ofoit luy faire 
rcfiflancc i Gardas s’e fiant montré , fut mé- 
prifé à caufe de fa petite taille , & il le deffia 
avec dix autres contre luy au combat : Gar- 
das fe prefenta fcul comme Smaragdus. 
déchargea avec une grande & pelante 
épée , un coup d eflramaçon , croyant luy 
couper la telle : le coup fut foûtenu par 
r ' -v - • Gardas 
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Gardai fur Ton t*pée > mais de forte qu’il luy 
engourdie le bras & la main , neanmoins il 
foutint fon c'pee , & la fourra entre le haufl'e 
col & la cafaque dans la gorge de Snuragdtu 
qui tomba à la renvcife ; il luy arracha la 
graode chainc d’or qu’il pottpit au col, avec 
une grande emeraude au bout en forme de 
médaille , qui cft aujourd’huy celle qu’on 
reprefente autour des armoiries de Navarre? 

Gardai pour fui vit fa Vi&oire , & occupa 
avec fon armefe le Royaume d’Arragon , de 
Leon , les Afturics & la Bifcaye. 

Les Arabes y confcrvcnt toufîours leurs 
prétentions , mais le T urc qui peu à peu s’eft 
rendu maître de leurs terres , leur oftera le 
moyen de les pouvoir jamais faire valoir. Il 
les .oblige feulement à luy garder les Royau- 
mes d’Alger , de Thanis , de Fez & de Ma- 
roc, contre les forces des François, qui y 
ont pris Gii;cry en 1664 , des Angloisfic des 
Porrugais qui y ont beaucoup de places plus 
* ’ confiderablcs. 

Interets ' , 

L 

De FEmpereur de la Chine fur fes 
► Voifins. 

L Es Empereurs de la Chine font un fer- 
ment folcmucl à leur couronnement 

f J P ar 
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par lequel ils promettent qu’ils ne feront ja- 
mais la guerre pour augmenter leur Empire 
par de nouvelles conqueftcs , mais qu’ils fe 
contenteront de leur domination. Ils pro- 
mettent aufli d’empefeher qu’aucunChinois 
ne forte du pais , crainte d’y apporter quel- 
que dodrine ou couftume eftrangere , qui 
fuft contraire à leur façon de vivre & à leur 
religion , &. de ne Tailler aufli entrer aucun 
effranger en leurs Eftats,de peur qu’il n’y in- 
troduit des nouveauté!. 

Apres que le Grand Cham de Cartajo luy 
eut ravy cinq grandes Provinces , il refolut 
pour fc défendre de fa puiflance a de baftir 
de grandes murailles fortifiées de bonnes 
garnifons jointes à des montagnes inaccef- 
flblcSjdontla longueur eft de 870. lieues , ce 
qui ne preferit pourtant pas fon intercftfur 
ces Provinces qui luy ont cfté injuftement 
ufurpées. Les Tarrares ont enlevé depuis 
plus de la moitié du Royaume de la Chine, 
Nancjuin entr’autres qui en cft la capitale. 
De telle forte, qu’au lieu mefme d’eftre en 
cftatde recouvrer les pais perdus , les Chi- 
nois ont bien de la peine de conferver le 
refte,& ce font les dernieres nouvelles qui 
en ont cfté apportes en 1664. 

Le Roy de Pegu s aidé par les Arabes, 
luy a enlevé la Kochinchine depuis peu 

d’an- 
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d’anne'es, & les Rois de Siam & le Roy de 
Cambaja une autre partie, contre lefqucls il 
s’eft retranche' fans combattre , mais il de- 
meure toujours fur la défendue. 

Le trafic des dcnre'cs & des fabriques de 
la Chine , fe fait dans les ifles prochaines, 
où l’on porte tout ce qui s’expofe au com- 
merce (ans entrer dans la Chine. Ceux du 
païs qui fortenr avec leur truchement , don- 
nent caution de retourner dans leurs mai- 
fons , & de ne point paflèr l'idc ; Macao eft 
la feule ville où il eft permis auxeftrangcrs 
d'aborder. 

L’Empereur de la Chine a auffi irirereft 
fur Tiflc dedapon ,où les Portugais pofle- 
dent quelques places. Les Hollandoisen ont 
aufliunc parties mais parce que l’ifle eftoic 
delà jurifdi<ftion des Chinois , ils y confcr- 
vent leurs Interets. 



Interets 

Du Grand Negus ou Roy des 
Abyftins , appelle en Eu- 
rope Prcte-jan. 

C ’Eftoit un des plus grands Monarques 
de Tunivcrs , qui pofledoit toute la 
balle Afrique , depuis la Lybic Inferieure , la 

Lybie 
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LybieTupcricure & le fleuve Niger jufqucs 
à rextremicé du Cap de Bonne Efpcrance , 
▼ers le golfe Leon î & du cote d’Orient, de- 
puis la mer rouge jufqucs à la mer pacifique 
ou Occidentale. Quantité de ces Provinces 
luy ont etc enlcuées par des Princes par- 
ticuliers , dont quelques - uns luy payent 
tribut. 

Il ne laide pourtant pas d’etre très puif- 
fant , il habite fous la Zone torride , & s’ac- 
corde avec la religion Iuifve & la Chrétien- 
ne , parce qu’ils ufent de circoncifion , & 
baptifent en eau & feu. La Circoncifion s’y 
obfcrve , parce que les Ne$tts 'difent qu’ils 
defeendenten droite ligne de SMomon , lors 
que la Reine de Sab* luy porta de grands 
prefens , & luy demanda pour toute grâce 
qu’il voulut bien Icngrofflr , afin qu’elle 
emportât des marques de fa fapienccen fon 
pais des Abyflins. C’et de là que font pro- 
venus les droits de Iudaïfer en cette circon- 
cifion. 

Ce Prince et fondé en légitimés interets 
pour les Provinces qui luy ont été foutrai- 
tes par les Arabes. 

f ’ ÏIN. ' . • * ' 
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